RÉVISION GÉNERALE 


DES CLIVINIDES ' 


PAR 


J. PUTEYS. 


AVANT-PROPOS 


En 1846, j'ai publié une monographie des Clivinides ; 
en 1861 j'ai entrepris un travail supplémentaire qui, alors, 
s'est trouvé borné aux genres Oxyguathus, Camplodontus, Stra- 
tiotes, Listropus, Scapierus, Bohemannia, Scolyptus, Mesus, 
Schizogenius, Clivina et Dacca. Il ne me resterait à reprendre 
aujourd'hui que les 4rdistomis, Aspidoglossa et Dyschirius. 

Mais les éléments nouveaux qui ont été mis à ma disposition 


(1) Voyez : 1° Note monographique sur le genre Pasimachus et sur un nouveau genre voisin. Liége, 
mai 1815, Mém. de la Soc. royale des sciences, II, p. 353. 
2» Monographie des Clivina ct genres voisins, Liége, janvier 1830. (Ibid.) 
3* Posteriptum ad Clivinidarum monographiam, Liége, nov. 1961. (Zbid.) 
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sont si nombreux et si intéressants, que j'ai pris le parti de 
procéder à une révision générale de tout le groupe. 

Je me suis efforcé de réunir, dans les pages qui vont suivre, 
tous les renseignements que l'on posséde actuellement sur les 


Clivinides. Les espèces que je n'ai pas vues en nature et dont la 
description ne m'a pas permis de reconnaitre la place qui devrait 
leur étre assignée dans l'ordre que j'ai suivi, ont été reportées 


à la fin de chaque genre. 


Le caractère essentiel qui sépare les Scaritides proprements dits des 
autres groupes des Soariliens, est fourni par la languette qui est courte, 
concave, fortement hispide et adhérant au menton. 

Chez les Pasimachides, la languette est très-large, cornée et glabre; les 
máchoires sont toujours inermes ; le dernier article des palpos est triangu- 
laire ou sécuriforme. : 

Chez les Scaptérides, la languette est courte, glabre au moins au milieu ; 
les palpes ont leur dernier article rétréci à l'extrémité; les máchoires sont 
arrondies; les mandibules sont très-courtes. 

Chez les Ozxystomides, la languette est glabre, les máchoires et les man- 
dibules sont longues et aiguës. 

Chez les Clivinides, la languette est glabre, plus ou moins allongée ; les 
mâchoires sont aiguës, les mandibules larges et courbées. 

Enfin, chez les Ardistomides, les tarses sont plus ou moins élargis dans 
les c. 

Entre les Scaritides et les Scaptérides, je place les genres Acan- 
thoscelis et Passalidius qui, avec la languette analogue à celle des pre- 
miers, ont cependant une conformation générale semblable à celle des 
seconds. 

Je place à la suite des Scaptérides le genre PBokemannia dont les 
mâchoires sont arrondies, mais dont les mandibules sont moins courtes ot 
qui a uue languette étroite et allongée. 

Je ne m'occuperai pas, dans ce mémoire, des Pasimachides, si ce n'est 
pour décrire une nouvelle espèce de Aolobrus; ni des Scaritides, qui ont 
fait l'objet d'un travail complet de la part de M. de Chaudoir. 


A. PASIMACHIDES. B. ScArITIDES. 
Pasimachus, Bon. (Voy. Bull. Mosc. 1855.) 
Molobrus, Putz. (Emydopterus 

Lac.) €. G. Acanthoscelis, Latr. 
Carenum, Bon. 
Aouhotia, Casteln. D. G. Passalidius, Chaud. 


Scaraphites, Wesiw. 
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E. Scaprérines. 
Scapterus, Dej. 
Thlibops, nov. gen. 
Listropus, Doj. 


F. G. Bohemannia, Putz. 


G. OXYSTOMIDES. 
Oxystomus, Dej. 
Stratiotes, Putz. 
Camplodontus, Dej. 


Camptidius, nov. gen. 


Oxygnathus, Dej. 
Scolyptus, Putz. 
Dacca, Putz. 


liz 


Morosnus Rodriguezi, n. sp. 


Alter, parum nitidus, prothoracis elytrorumque margine externo purpureo- 
cupreo-nitente. Caput transversum, antice profunde arcuatim bi-impressum, occi- 
pite parum. convexo, Prothorax brevis, transversus, subcordatus, postice coarctatus, 
basi in medio emarginato, angulis anticis productis, posticis acutiusculis, impres- 
sione semilunari postice utrinque notatus, alleraque minore pone angulos posticos. 
Elytra lata, breviter ovata, basi truncata, postice sinuato-angustata, profunde 
simpliciter striata, striis apice imo tantum punctata, stria $* crebre punctulata. 
Tibiae anticae extus aculius bidenticulatae. 


H. CLIVINIDES. 


Pyramis, Putz. 
Mesus, Chevr. 
Lachenus, Putz. 
Cryplomma, Putz. 
Sparostes, nov. gen. 
Climaz, Putz. 
Nyctosyles, nov. gen. 
Brachypelus, nov. gen. 
Dyschirius, Don. 
Oxydrepanus, nov. gen. 
Clivina, Latr. 
Solenogenys, Westw. 
Coryza, nov. gen. 
Ancus, nov. gen. 


ARDISTOMIDES. 
Ardistomis, Putz. 
Aspidoglossa, Putz. 
Schizogenius, Putz. 
Holoprizus, nov. gen. 


Long. 30, — Lat. 11 1/2, 19. — Longit. antenn. 9 mill. 


Un peu plus grand et plus robuste que le JJ. purpuratus, d'un noir 
beaucoup moins brillant avec un reflet violet tres-apparent. Le bord externe 
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du corselct et des élytres est d'un cuivreux pourpre tres-éclatant, sans mé- 
lange de vert. Les mandibules sont également striées transversalement, 
mais elle sont encore un peu plus aiguës et la dent médiane est plus étroite. 
Les antennes sont plus courtes. La tête est un peu plus courte, surtout 
moins convexe en arrière. Les deux impressions antérieures sont moins 
droites, elles divergent un peu en arrière et sont moins profondes en avant. 
Le corselet est moins convexe, moins échancré en avant, ce qui rend les 
angles antérieurs moins saillants; les angles postérieurs sont plus grands et 
plus aigus; le sillon longitudinal est plus profond au milieu. 

Les élytres sont notablement moins convexes; leur base est moins tron- 
quée; les côtés sont moins arrondis en dessous des épaules, mais ils le sont 
un peu plus au milieu; leur bord réfléchi est moins épais; les stries sont 
tout à fait lisses; ce n'est qu'à l'extrémité que l'on y distingue quelques 
points peu profonds; la huitième strie, sauf à sa base, est marquée de 
points inégaux assez serrés ; les intervalles sont moins convexes que chez le 
purpuralus ; les élytres sont distinctement plus longues, plus ovales et les 
intervalles des stries sont plus plans. 

Les tibias antérieurs ont leurs dents externes plus longues et plus 
aiguës. 

Recueilli par M. Rodriguez sur le plateau de la ville de Guatemala. 

4 ind. tous ©. 


D 


G. Passaurpius, Chaud. Rev. zool. 1863, p. 7. 


M. le baron de Chaudoir a récemment fait connaitre deux superbes 
insectes, ayant tout à fait l'aspect de grands Scapterus. Cependant, des 
caracteres suffisants les séparant de ce genre, M. de Chaudoir a créé pour 
eux le genre Passalidius dont il s’est borné à donner les caractères priuci- 
paux. 

Je vais entrer à cet égard dans quelques détails qui pourront être mis 
en rapport avec ceux que je donnerai ensuite sur le genre Seapteras : 

Languette cornée, large, échancrée, garnie de soies nombreuses et adhé- 
rant au menton comme chez les Scarites. 

Pénultième article des palpes labiaux plus court que le dernior. 

Machoires courbes, acuminées. Palpes maxillaires comme dans les Scap- 
terus; seulement, leurs pénultième article est plus court. 
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Menton concave, lobes latéraux se terminant en pointe; la dent centrale 
est plus courte, large, légèrement échancrée à l'extrémité. 

Téte très-convexe, très-grossièrement ridée, n'ayant pas au centre le 
tubercule cornu des Scapterus. 

Labre très-court, large, triponctué de chaque côté, portant trois dents 
dont celle du milieu est tronquée et moins avancée : ses côtés sont 
arrondis. 

Epistome tronqué au milieu, ayant au centre un tubercule arrondi, 
élevé, non proéminent, et de chaque côté une grosse dent plus saillante que 
les ailes. x 

Mandibules comme dans le Scaplerus sulcatus, mais les deux grosses 
dents internes sont plus fortes, plus relevées; il y en a deux plus petites 
en dessous, et la mandibule droite porte, un peu avant l'extrémité, une dent 
plus forte que toutes les autres, plus épaisse mais moins longue que l'extré- 
mité de la mandibule. 

Antennes comme dans les Scapteras, mais leurs articles sont bi-sillonnés 
en dessus et le deuxième est notablement plus court que le troisième; le 
premier est complétement enfoncé sous les rebords supra-antennaires. 

Les yeux sont très-lisses, fortement enchassés en arrière et en dessous 
dans une saillie des joues. 

Le corselet est un peu plus large que la tète, transversal, presque tron- 
qué en avant, fortement arrondi en arrière; ses côtés sont presque paral- 
léles, un peu crénelés : la base est échancrée ; les angles antérieurs ne sont 
nullement saillants; les angles postérieurs très-arrondis, complétement indis- 
tincts; la marge antérieure n'est pas rebordée ; la base porte un sillon trans- 
versal, peu marqué au milieu et se prolongeant jusqu'aux deux impressions 
latérales qui sont courtes, presque linéaires et lisses ; les côtés portent des 
rides transversales; les rides de la partie antérieure sont longitudinales. 

La poitrine ne porte aucune gibbosité ni renflement ; la pointe sternale 
est encore plus dilatée à l'extrémité que dans les Scapterus. 

Les élytres sont subcylindriques, moins longues que daus les Scapterus ; 
la base est moins tronquée; les épaules sont arrondies; l'extrémité est 
comme dans les Scapterus, mais elle est couverte de granulations ou les 
stries disparaissent; les deux premiéres stries sont fort peu profondes au 
milieu; les intervalles externes sont relevés en forte carène ; la quatrième 
strie est droite à sa base et ne se prolonge nullement. 

Les épisternes métathoraciques sont larges et carrés. Les pattes sont plus 
longues et moins épaisses que chez les Scaplerus ; les cuisses antérieures 
sont moins renflées; les tibias ne portent qu'une seule carène moins dis- 
tincte ; il sont dentés comme dans les Scapterus. Le premier article des 
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tarses est plus court et moins eylindrique. Les tibias intermédiaires ne 
portent que la digitation terminale que l'on remarque chez les Scapterus. 
L'éperons des tibias postérieurs est encore plus long. 


l. — P. Afer, Chaud. Rev. zool. 1865, 5. 
Port Natal., 3 ind. (Coll. de Chaudoir et Putzeys.) 


2. — P. Andersonii, Chaud., ib. 6. 
Lac N'gami. 2 ind. (Coll. de Chaudoir.) 


SCAPTÉRIDES. 


G. Scarrerus, Dejean. Spec. II, 472. 


Languette cornée, large, transversale, un peu échancrée au centre, his- 
pide seulement sur les côtés; ses paraglosses petits, étroits, acuminés, la 
dépassant un peu. 

Pénultième article des palpes labiaux plus long que le dernier. 

Máchoires courbes, acuminées; leurs palpes à premier article court, 
triangulaire; — le deuxieme de la longueur du dernier, presque cylindri- 
que, sélargissant légèrement vers l'extrémité ; le troisième triangulaire, de 
moitié plus long que le premier; le quatrième ovalaire, d'un quart plus 
long que le précédent. 

Menton transversal ; lobes latéraux larges, tronqués, arrondis en dessus ; 
dent centrale tout aussi élevée, étroite, entière à l'extrémité. 

Tête grossièrement ridée, très-convexe, portant entre les antennes un 
tubercule lisse, en forme de corne, tronqué à son extrémité qui est un peu 
creusée au centre; il se prolonge légèrement en arrière. (Chez le Sc. sul- 
catus le tubercule est précédé d'une dépression qui s'étend jusqu'à l'épis- 
tome ; il est simplement arrondi à son extrémité.) 

Labre large, bisinué, tronqué au centre (Guerini), plus étroit et sub-tri- 
lobé (sulcatus). 

Epistome tronqué; ses ailes à peine un peu plus avancées, très-larges, 
tronquées en avant; leurs angles obtus. 

Les mandibules sont un peu plus courtes que la tête, peuarquées, épaisses, 
portant au centre une forte carène qui se prolonge, mais moins distincte- 
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ment, jusque vers l'extrémité; le milieu s'élargit en une dent tres-large, 
tronquée (un peu plus étroite dans le sulcatus, la grosse dent du centre est 
divisée en deux dents arrondies dont la supérieure est un peu relevée.) 

Antennes très-courtes, comprimées, grossissant à partir du cinquième 
article. Le premier article est le plus long de tous; sa moitié inférieure est 
cachée sous le rebord supra-antennaire; le deuxième article est plus large, 
mais à peine plus court que le troisième. Les article 5 à 10 sont transver- 
saux. 

Les yeux sont saillants, mais, chez le Guerin, leur moitié postérieure 
est enchássée; le tubercule post-oculaire est aussi avancé; il l'est moins 
chez le sulcatus. 

Le corselet est peu convexe, presque carré ; ses cótés sont presque paral- 
léles; les côtés de la base obliques; la base elle-même échancrée; le bord 
antérieur est également un peu échancré au milieu ; les angles sont avancés 
presquen forme de dents; tous les bords du corselet sont fortement 
rebordés ; le rebord de la base et la moitié inférieure du rebord latéral sont 
crénelés; les sillons antérieur et postérieur sont interrompus par un grand 
nombre de petites carènes longitudinales. De chaque côté de la base s'élève, 
jusqu'au deuxième tiers du corselet, un sillon assez large, mais très-irrégu- 
lier. La surface elle-même est parsemée de quelques très-gros points qui 
sont plus nombreux sur les côtés. 

La poitrine porte au milieu une tres-forte gibbosité oblongue, qui se pro- 
longe vers la pointe sternale, laquelle se dilate à son extrémité. 

Les élytres sont cylindriques; leur base est tronquée obliquement avec 
les épaules élevées ; l'extrémité est trés fortement et trés largement arrondie, 
nullement sinuée et brusquement déprimée. Elles sont profondément sillon- 
nées-ponctuées, leurs intervalles sont très-convexes ou méme relevés en 
carène (sulcatus); la 4: strie se recourbe à sa base et se prolonge jusqu'à 
l'épaule. 

Les épisternes métathoraciques sont étroits et très-longs. 

Les pattes sont courtes et épaisses. Les cuisses antérieures sont planes 
en dessus, très-convexes en dessous; les tibias, très-rugueux, portent en 
dessus une double carène, dont celle du milieu (qui se continue sur la digi- 
tation terminale) est crénélée de petites dents pilifères. La digitation 
terminale est trés-longue, épaisse, recourbée à son exlrémité ; l'épine ter- 
minale interne en est très-éloignée à sa base; elle est beaucoup moins 
avancée. Chaque tibia porte à l'extrémité trois grosses dents dont la supé- 
rieure, assez rapprochée de la 2*, est moins saillante. Le 1% article des 
tarses est plus long que tous les autres réunis. 

Les tibias inter ode sont triangulaires et portent en dessus deux 
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dents dont l'inférieure est digitée, presque plus épaisse à l'extrémité qu'à 
la base. 

Les tibias postérieurs ont, en dessus, leur extrémité développée en 
forme d'éperon assez long. 


1. S. Guerini, Dej. spec. II, 472. Ind. or. 1 ind. (Coll. Dejean). 


2. S. sulcatus, Putz. Post. p. 17. — Chaud. Rev. zool. 1853, p. 7. 
G. TnLiops, n. gen. 


Languette aussi large que haute, tronquée au dessus, ses angles un peu 
élevés; ses paraglosses assez larges à l'extrémité, munis d'un faisceau de 
poils et dépassant un peu le corps de la languette. 

Palpes à pénultième article de moitié plus court que le dernier. 

Machoires acuminées, recourbées surtout à l'extrémité, 

Palpes à 2* article très-gros, subcylindrique, plus long que le 3° qui est 
pyriforme; le dernier est le plus long de tous, oblong, atténué à ses deux 
extrémités, un peu dilaté au milieu de son côté interne. 

Menton aussi haut que large; ses trois lobes d'égale hauteur et acuminés. 

Tête fortement enchássée dans le corselet, ridée, très-convexe, portant 
entre les yeux un tubercule lisse prolongé en arrière. 

Dans le crenatus, les vides sont remplacées par 4 on 5 dépressions pro- 
fondes entre lesquelles on distingue le tubercule central qui est plus large 
et moins élevé. 

Labre bi-sinué, avancé et tronqué au milicu. 

Epistome tronqué an milieu, ayant de chaque côté, une grosse dent 
proéminente; les ailes très-larges, un peu plus reculées que le centre de 
l'épistome (presqu'échaneré dans le crenatus). 

Mandibules presque planes, larges, creusées au centre, carénées longitu- 
dinalement, portant intérieurement deux grosses denis ; ces dents ne sont 
pas distinctes chez le crenatus où les mandibules sont tres-courtes et tron- 
quées à l'extrémité. (Elles paraissent étre usées dans l'unique individu que 
j'ai examiné). 

Antennes tres-courtes, comprimées, grossissant à partir du 5° article. Le 
1* article est le plus long de tous; il disparait sous le rebord supra-anten- 
naire. Le 2* article est un peu plus gros et plus court que le 3° ; les arti- 
cles 5 à 10 sont transversaux, très-serrés les uns contre les autres. 

Les yeux sont fortement enchässés en avant et en arrière, de sorte qu'on 
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n'en voit qu'une partie qui a une direction oblique et parait comme écrasée. 
(je ne suis pas parvenu à les distinguer dans le ereza£us). 

Corselet allongé, convexe, presque cylindrique, légèrement rétréci en 
avant; la base est très-arrondie; les angles antérieurs sont très-avancés, 
aigus; le sillon longitudinal est profond; le sillon transversal est bien mar- 
qué, portant des points profonds alternant avec de courtes carènes. De 
chaque côté de la base, on remarque un sillon très-court et se terminant 


brusquement. — Chez le longicollis, ce sillon est surmonté d'un second 
sillon un peu plus long. — La surface du corselet n’est nullement 
ponctuée. 


La poitrine porte, au milieu, une carène fort élevée et tranchante, qui 
s'élargit un peu, puis se rétrécit de nouveau afin de passer entre les pattes 
antérieures. 

Les élytres sont tres-convexes, allongées, subeylindriques, légèrement 
rétrécies à la base et à l'extrémité. La base est tronquée et l'extrémité n'est 
point brusquement abaissée comme dans les Scapterus et Passalidius ; les 
stries s'étendent jusqu'au bout des élytres; elles sont très-larges et très- 
profondes, plus ou moins fortement ponctuées ; les intervalles 3 et 5 portent 
plusieurs points piliferes qui, chez le crenatus, ne peuvent être distingués 
qu'à un très-fort grossissement. 

Les pattes sont courtes, larges et épaisses. Les tibias antérieurs portent 
extérieurement plusieurs fortes dents plus ou moins distinctes; les tibias 
intermédiaires portent, à l'extrémité, un éperon, et sonvent vers le milieu 
une dent moins forte. — Episternes métathoraciques tres-longs et étroits. 


1. T. Dohrni, Chaud. Rev. zool. 1863, p. 7. 
Java. J'en ai vu un individu dans la coll. de M. Dohrn et un autre dans 
la coll. de M. de Chaudoir. 


2. T. longicollis, Putz. Mon. cliv. p. 137. (Sénégal.) 


3. T. crenatus, Chaud. Rev. z. 1864, p. 7. 
Cochinchine. 1 ind. (Coll. de Chaudoir.) 


G. Lisrropus, Putz. Post. p. 13. (1). 


Gs 


1. L. brevicornis, Brullé (Scarites), voy. d'Orb. p. 39, n° 1C3. 
brevipennis, Putz. ib. 


(1) La carène centrale du prosternum est très-rétrécie, mème linéaire, entre les hanches. 
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Cet insecte vient de la Bolivie et non de la Plata. 
4 ind. (Coll. de Chaudoir). 


2. L. Xanthopus. Brullé (cliv.), voy. d'Orb. p. 39, n° 164. 
discophorus. Chaud. Rev. zool. 1863, p. 8. 
Bolivie. 1 ind. (Coll. de Chaudoir.) 


3. L. iridescens n. sp. 


Long. 5 — El. 2 1/3 — Lat, 1 1/3 m. 


Brun avec un reflet bronzé doré sur les élytres; les palpes, la base des 
antennes et les tarses testacés, 

L'épistome est fortement tridenté; ses ailes, un peu reculées, sont obtu- 
sément anguleuses extérieurement ; les grandes ailes, rebordées, sont obli- 
quement dirigées en arrière jusqu'au milieu des yeux. Le vertex porte, de 
chaque côté, cinq earènes longitudinales qui se prolongent jusqu'au col ; les 
deux du centre divergent un peu en arriere; les suivantes divergent un peu 
en avant; les 3% sont parallèles aux précédentes, mais s'atténuent vers 
l'extrémité ; les 4* sont plus courtes, interrompues au milieu, et n’atteignent 
pas le sillon transversal antérieur ; les 5% longent les yeux. 

Le corselet est transversal; la base est très-arrondie, rebordée de même 
que les bords latéraux qui sont parallèles; le bord antérieur est tronqué; 
les angles antérieurs sont saillants et présentent cette forme d'oreillettes 
arrondies qui caractérise le genre Zistropus. De chaque côté de la base, un 
peu plus pres du milieu que du bord extérieur, s'élève une impression 
linéaire fine mais très-nette qui ne touche pas la base et se prolonge obli- 
quement jusqu'au milieu; le sillon longitudinal est profond et atteint le 
bord antérieur; le sillon transversal est entier. 

Les élytres sont allongées, subcylindriques; la base est tronquée; les 
épaules sont dentées. Les stries sont profondes dans toute leur étendue, 
fortement ponctuées jusqu'apres le milieu; le 3° intervalle est 3-ponctué 
contre la 2* strie; le 1% intervalle n'atteint pas la base. 

Les tibias antérieurs sont larges; la digitation terminale externe est 
tres-grosse et épaisse jusqu'à l'extrémité ; les deux dents externes sont fortes 
sans être tres-longues, et au dessus de la 2° on aperçoit un renflement 
surmonté d'un poil. Les tibias intermédiaires sont larges, épineux en 
dessus. Les tarses sont étroits; le 1° article est subeylindrique, aussi long 
que les 3 suivants réunis; ceux-ci, un peu plus étroits à leurs base, dimi- 
nuent graduellement de longueur; le dernier est cylindrique, aussi long 
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que les deux précédents pris ensemble. Les crochets sont longs et gréles; le 
paronychium est de moitié plus court. 
Amazone. 1 ind, (Coll. de Chaudoir). 


4. L. micans, Chaud. (Coll.) 
Long. 5 1/2 — El. 2 3/4 — Lat. 1 1/2 m. 


Un peu plus grand que le précédent; d'un brun très-clair avec les élytres 
plus brillantes que le corselet; deux des carènes du vertex sont oblitérées ; 
mais la différence essentielle se trouve dans les mandibules, qui sont plus 
longues, plus arquées et surtout plus aigués à l'extrémité. 

Il ne serait pas impossible que cet insecte fùt le Gf du précédent; mais le 
fait ne pourra étre vérifié que lorsqu'on aura pu examiner un plus grand 
nombre d'individus. 

Brésil. 1 ind. (Coll. de Chaudoir). 


F 


G. BonEmANNIA, Putz. Postscr. p. 17 et fig. 66, 67, 68. 


B. gigantea, Boh. (Cliv.) Ins. Caffr., n° 127, Caffrerie. 


G 
OXYSTOMIDES. 


G. Oxysrouus Dej. — Putz. Postscr. p. 3 et fig. 5, 6 (1). 


1. — O. Sancti-Hilarii, Latr. in Guérin, Icon. du Règne anim. Ins. 
poe: 
O. grandis, Perty Del. anim., p. 9, pl. 9, fig. 7. 
Brésil. 
2. — O. cylindricus, Dej. sp. I, p. 410. 
Brésil. 


(1) La earene centrale du prosternum est trés-large eb fovéolée entre les hanehes. 
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G. SrnaATIOTES Putz. Mon., p. 140. — Post. p. 8 (1). 


A, Corselet ayant de chaque côté un sillon qui remonte : 
a.) Jusqu'à l'impression antérieure. (7) Sulcicolis. 
b.) Presqu'au-delà du milieu. (8) S'ulculatus. 
B. Corselet ayant de chaque cóté une impression oblique courte. 
1.) Tubercule post-oculaire entier derrière les yeux. 
+ Labre multiponctué. 


* Élytres ovales. (1) Clivinoides. 
** Élytres oblongues. (2) Batesi. 
++ Labre triponctué. (5) Zracundus. 
2.) Tubercule post-oculaire divisé derriere les yeux par un sillon. 
+ Troisième intervalle triponctué. (4) Latidens. 
++ Troisième intervalle uniponctué. (5) Longicollis. 
+++ Troisième intervalle biponctué. (6) Minor. 


1. — 8. Clivinoides, Lap. (Putz. Mon. p. 141). Cayenne, 1 ind. Coll. 
de Chaudoir. 

L'individu qui fesait partir de la coll. Dupont appartient aujourd'hui à 
M. le comte de Mniszech. 


2. — $. Batesi, Chaud. (coll.). 

Très-voisin, mais trés-distinet, du S. Clivinoides. Une description géné- 
rale est inutile; il suffit de faire ressortir les différences. La couleur est la 
méme que celle du Clizinoides. La taille est plus grande (19 mill.). Les 
élyires, au lieu d'étre ovales, sont oblongues assez allongées, leur extrémité 
est un peu rétrécie; les épaules ne sont nullement dépriméos, mais large- 
ment arrondies de méme que la base : les côtés sont plus parallèles; elles 
sont un peu moins planes en dessus. L'écusson est fortement ridé. Le cor- 
selet est un peu plus long et plus large. 

Amazone, 4 ind. (Coll. de Chaudoir). J'en possède un venant du méme 
pays. 


3. S. Iracundus. Putz. Post. p. 9. 


4. $. latidens. Putz. Post. p. 10. 


(1) Dans Vindication des caractères génériques (Post. p. 9, ligne 5,) il s'est glissé une faute d'im- 
pression qu'il est à peine nécessaire de rectifier parce que le sens la signale clairement : court doit 
étre substitué à long. 
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5. S. longicollis, Putz. Post. p, 10. 


Brunneus, elytris piceo-brunneis, palpis antennisque testaceis. Labrum late 
excavatim, iripunctatum. Caput laevigatum, utrinque sulco longitudinali impres- 
sum,antice profundiore, clypeum hund attingente et ad. collum usque extenso. Oculi 
tuberculo postico minus prominuli, hoc in medio suleulato. Prothorax suboblongus, 
antice multo augustior, angulis anticis subprominulis, rolundatis, in medio anti- 
ceque profunde sulcatus, supra planulatus, utrinque ante basim impressione brevi 
parum distincta notatus. Elytra oblongo-ovata, profunde punctato-striata, inter- 
stitiis convexis, 5° puncto anteposticali impresso. Tibiae anticae latae, sulcalae, 
extus bidentatae, dente inferiore digitiformi. 


Long. 7, 7 1j2. — El. 4. 3 1j2. — Lat. 2, 1 3,4 m. 


Amazone. 

J'en ai examiné quatre nouveaux individus dans la collection de M. de 
Chaudoir. 

Outre les différences avec le $. latidens, qui résultent des deux descrip- 
tions, le longicollis a la tète plus petite; son corselet est plus long et surtout 
beaucoup plus rétréci antérieurement. 


6. S. minor, n. sp. 


Long, 6. El. 3. — Lat. 1 293 m. 


Très-voisin du ongicollis, mais encore plus petit; son corselet est un peu 
plus plan et moins rétréci antérieurement ; l'impression oblique de chaque 
côté de la base est plus marquée; les élytres sont plus étroites, proportion- 
nellement plus allongées, plus cylindriques, les stries sont encore un peu 
plus profondes, moins distinctement ponctuces, le troisième intervalle est 
biponetué ; les yeux sont un peu plus saillants ; le tubercule post-oculaire est 
moins proéminent et plus court. 

Amazone, 3 ind. coll. de Chaudoir. 


Gbis. S, Stenocephalus Brullé voy. d'Orb. p. 40, n° 168. (Clivina). 
Très-voisin du S. mizor, dont il a la taille; mais ses élytres ont leurs 

stries à peine ponctuées et le troisième intervalle porte de 3 à 4 points. 
Corrientes. (Le type se trouve au Muséum de Paris.) 


7. S. sulcicollis, n. sp. 
Plus petit (8 mill.) que le sw/culatus, entièrement brun; le corselet est 
moins rétréci au-dessus des angles postérieurs; les deux sillons latéraux 
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remontent jusqu'au bord antérieur et le milieu de la base n'est pas 
ponctué. 

Amazone. 1 ind. (Coll. de Chaudoir.) 

L'examen d'exemplaires plus nombreux fera reconnaître si cet insecte 
n'est pas une simple variété du suivant. 

Les Str. suleulatus et sulcicollis, bien qu'offrant les caracteres essentiels 
des genres où je les classe, ont cependant plus d'un rapport avec les Camp- 
todontus : existence d'un sillon longitudinal au milieu de chacun des deux 
côtés du corselet et la forte ponctuation du corps en dessous. 


8. S. sulculatus, n. sp. 


Niger, nitidus, elytris pedibusque. piceo-bruneis, palpis antennisque testaceis. 
Protorax elongato-subquadratus, antice leviter angustior, ullrinque sulcis 5 grosse 
punciatis, antice arcuatis notatus. Elytra elongata, cylindrica, profunde striuto- 
punctata, interstitio 5° impunctato. 


Long. 9. — El. # 172. — Lat. 2 173 m. 


La dent du menton est simple, creusée au centre, un peu moinsélevée que 
les lobes latéraux qui sont aigus. Le troisième article des palpes maxillaires 
est plus court que dans les autres espèces, c'est-à-dire 4 fois moins long que le 
dernier; celui-ci est assez élargi au milieu. Le labre qui est ordinairement 
simplement excavé dans toute son étendue, porte au centre une échancrure 
arrondie; le tubercule post-oculaire, plus long que les yeux, n'est pas plus 
proéminent que ceux-ci. Le corselet est en carré allongé, un peu plus étroit 
en avant; ses cotés sont légèrement rétrécis au dessus du milieu; les an- 
gles antérieurs sont déprimés, arrondis: les angles postérieurs ne sont nul- 
lement saillans; l'impression de chaque cóté de la base est très-marquée, 
ponctuée, et remonte jusqu'au tiers antérieur. Le sillon transversal anté- 
rieur, muni de gros points, se recourbe en arriere à ses deux exirémités ; 
on remarque quelques points inégaux qui parsèment, vers la base, l'espace 
voisin du sillon longitudinal. 

Les élytres sont longues, étroites, cylindriques, profondément sillonnées- 
ponctuées; les intervalles sont trés-convexes ; le troisième ne porte aucun 
point. 

Les cuisses antérieures sont épaisses ; les tibias, courts, larges, sillonnés 
au centre, portent extérienrement deux dents dont l'inférieure est de moitié 
moins longue que la digitation terminale. Le corps, en-dessous, est entiè- 
rement parsemé de très-gros points. 

Amazone. 1 ind. (Coll. de Chaudoir.) 
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GQ. CAMPTODONTUS. 
Premier sroupe. 


Ce groupe se compose d'espèces ayant quelque rapport avec les Stratiotes. 
Le pénultième article des palpes maxillaires est à peu près de la longueur 
du dernier; la téte est presque lisse; le corselet est en carré assez allongé ; 
les élytres sont longues, cylindriques et leurs intervalles sont égaux 
entre eux. 


1. C. falcatus, Putz. Post. p. 8. n°5. 
Colombie, 1 ind. (Coll. de Chaudoir.) C'est le type qui, jadis appartenait 
à M. Buquet. 


2. C. longicollis, n. sp. 


Nigro-piceus, elytris brunneo-piceis. Verlex leviter ruqulosus atque punctulatus, 
in medio longitudinaliter sulcatus, Prothorax oblongo-quadratus, utrinque sulcatus. 
Elytra. cylindrica, profunde punctato-striata, interstitio 3% 4—punctalo. Tibie 
antice extus bidigitatæ unique dentate. 


Long. 11 — El. 5 — Lat. 2 m. 


D'un noir de poix avec les élytres et les pattes d'un brun foncé, les palpes 
et les antennes testacés. 

Le menton est étroit ; ses trois lobes sont aigus et celui du milieu dépasse 
les autres. 

Le dernier article des palpes maxillaires est un peu plus long et surtout 
plus large que le précédent. Les antennes grossissent depuis le deuxieme 
article; leurs derniers articles sont presque carrés. Les mandibules sont 
plus larges et surtout moins aiguës au bout que daus les autres espèces. Le 
labre est largement excavé, arrondi sur les côtés où il porte un gros point. 
La tête est assez grosse, mais non allongée comme dans les Stratiotes; son 
sommet est convexe, parsemé de quelques rides irrégulières et de points 
très-pelits ; il porte au centre une ligne enfoncée et, de chaque côté un 
sillon oblique qui, ne dépasse pas les tubercules post-oculaires; ces deux 
sillons ne sont point parallèles comme dans les Stratiotes; ils divergent en 
arrière, et, bien que larges, surtout en arrière, ils sont moins profonds. Les 
yeux ne dépassent, ni les tubercules supra-antennaires, ni les tubercules 
post-oculaires ; ces derniers sont de moitié moins longs que les yeux. 
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Le corselet est un peu plus large que la téte, plus long que large; il a la 
forme de celui d'une Clivine; ses côtés sont distinctement rétrécis entre le 
milieu et les angles antérieurs ; les angles postérieurs sont un peu saillants ; 
le sillon central est profond dans toute son étendue ; au milieu de chaque 
côté, on voit un sillon très-profond, sinueux, qui se prolonge jusqu'au sillon 
transversal antérieur; contre le rebord marginal, on distingue un autre 
sillon ponctué, s'étendant entre les angles postérieurs et le point marginal 
supérieur. 

Les élytres sont trois fois plus longues que le corselet, exactement eylin- 
driques, non rétrécies à l'extrémité; la base est tronquée et les épaules 
sont arrondies. Les stries sont profondes dans toute leur étendue, ponc- 
tuées ; leurs intervalles sont convexes et les 2° et 3° sont distinctement 
relevés à leur partie antérieure; le 4* porte 4 points dont les deux premiers 
sont les plus écartés entre eux. 

En dessous et surtout vers les côtés, la tête, le corselet et l'abdomen sont 
ridés et couverts de points peu gros mais serrés. Le dernier segment abdo- 
minal porte, avant l'extrémité, un certain nombre de gros points irréguliè- 
rement disposés. 

Les tibias antérieurs ont extérienrement deux digitations tres-longues au 
dessus desquelles on voit en outre une petite dent ; l'éperon des tibias inter- 
médiaires est assez long. 

Amazone. 1 ind. (Coll. de Chaudoir). 


3. C. longipennis, n. sp. 
Long. 13. — El. 6 34 — Lat. 2 42 m. 


Trés voisin du précédent dont il diffère par les caractères suivants : 

La dent centrale du mentor est plus forte et tronquée à l'extrémité; les 
mandibules sont moins planes et moins larges à l'extrémité; le corselet est un 
peu plus court; les élytres, complètement noires, ne portent que 3 points 
sur le 3* intervalle. 

Amazone. 2 ind. (Coll. de Chaudoir}. 

L'examen d'un plus grand nombre d'individus fera connaître si le C. Zon- 
gipeunis west peut-être la femelle du C. longicollis. 


3bis C’est à ce groupe que semble appartenir le C. trisulcus, Brullé 
voy. d'Orb. p. 42, n^ 172. (Bolivie — Prov. de Chiquitos). 


Beuxieme Groupe. 


Les espèces de ce groupe ont les palpes très-grèles, l'avant dernier article 
ANNALES SOC, ENTOM. DE DELGIQUE, T, Xe 3 
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des maxillaires plus long que le dernier. Les antennes ne grossissent que 
faiblement vers l'extrémité; leurs antennes sont assez allongées; la tête est 
complètement lisse avec une fossette oblongue sur le vertex. Le corselet 
est carré, uni-sillonné de chaque côté ; les intervalles des stries sont égaux 


entre eux. 


4. C. Lacordairei, Putz. Mon. p. 140, 2. — Post. p. 6. 2. 
O. Anglicanus, Steph. 


Long. 11 1/2 — El. 6 — Lat. 2 23 m. 
Cayenne. Amazone. 


5. C. forcipatus, n. sp. 
Plus grand et surtout plus large que le Zacordairei; les élytres sont 


moins allongées et les épaules sont moins saillantes et plus arrondies; les 
côtés sont un peu moins parallèles. Le corselet est moins carré, plus court, 
plus convexe, plus élargi en arrière et beaucoup plus rétréci en avant ; les 
angles postérieurs sont plus avancés. La tête est moins allongée; les tuber- 
cules post-oculaires sont plus saillants, plus courts. 


Long. 14 1;2 — El. 7 112 — Lat. 3 192 m. 


Amazone (Bates) 3 ind. — Coll. de Chaudoir. 
L'un de ces exemplaires porte 4 points sur le 3* intervalle, 


6. C. Reichei, Putz. Post. p. 6. n^ 3. 
Colombie. 5 ind. (Coll. de Chaudoir). 


Troisième Groupe. 


Palpes et antennes un peu moins gréles que dans le groupe précédent. 
Les mandibules sont ponctuées vers la base. La tête est plus large, l'épis- 
tome un peu plus échancré, plus fortement rebordé. La tête est couverte, en 
avant, d'une ponctuation fine et très-serrée ; sur le vertex on remarque un 
espace occupé par des points plus gros. Des points encore plus forts cou- 
vrent le derrière de la tête. Les sillons du corselet sont plus profonds, plus 
larges et plus fortement ponctués. Les élytres sont plus larges, un peu plus 
ovales ; leurs épaules sont moins élevées et la base est tronquée plus obli- 
quement. 
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7. C. obtileratus, n. sp. 


Niger, nitidus, antennis brunneis, palpisque testaceis. Caput antice rugoso- 
punctatum ; vertex obscure foveolatus punctatusque; occiput punctatum. Prothorax 
subcordatus, utrinque profunde sulcatus, sulcisque dimidiis anticis leviter impressis. 
Elytra. clongato-ovata, postice angustiora, punctato-striala, interstitiis, apice 
presertim, subplanis, 5° 3—punctulato, Caput, prothorax abdominisque basis 
punctata, Tibiæ antice supra sulcatæ, extus bidigitaue unique dentale. 


Long. 12 1;2 — El. 6 172 — Lat, 3 m. 


Noir; antennes et tarses bruns ; palpes testacés. Le dent du menton est 
profondément canaliculée dans toute sa longueur. Les mandibules sont 
chagrinées et ponctuces à la base. Le labre, l'épistome ainsi que les ailes de 
celui-ei sont chagrinés et ponctués. L'épistome est légèrement arqué; ses 
ailes sont un peu plus avancées. Le vertex porte au milieu une fossette 
irrégulière et fortement ponetuée; des points semblables existent sur les 
cótés, mais ils ne dépassent pas les tubercules post-oculaires. Les yeux sont 
un peu plus saillants que les ailes; ils sont au niveau des tubereules post- 
oculaires ; ceux-ci sont fortement arrondis en arrière ; leur longueur atteint 
à peine celle des yeux. 

Le corselet est à peine. plus large que la tête, presque cordiforme; les 
côtés sont arqués, se rétrécissant un peu jusqu'aux angles postérieurs qui 
sont marqués par un petit tubercule saillant ; la base se prolonge oblique- 
ment. Le sillon latéral n'est interrompu qu'aux angles postérieurs. Le sillon 
longitudinal est profond et ponctué; il prend naissance à la. base dans une 
fossette assez large et n'atteint pas le bord antérieur. Le sillon transversal 
est également profond et ponctué; il n'atteint pas le bord antérieur et est 
interrompu au milieu, De chaque côté du corselet on distingue un sillon un 
peu sinueux, ponctué, très-large, surtout vers la base qu'il ne touche point; 
il n'atteint pas tout à fait le sillon transversal antérieur; entre ce sillon 
sinueux et le sillon latéral, on voit à la partie antérieure le commencement 
d'une autre impression beaucoup moins distincte. 

Les élytres sont un peu plus larges que le corselet, oblongues allongées, 
un peu rétrécies à l'extrémité, légèrement dilatées au milieu ; leurs épaules 
sont arrondies, mais la base est presque tronquée obliquement ; elles sont 
assez convexes en-dessus, profondément striées-ponctuées; les points sont 
plus gros et plus espacés et les intervalles sont moins relevés, surtout à l'ex- 
irémité, que dans les espèces précédentes. Sur le troisième intervalle, il 
existe 3 points petits et peu distincts. En-dessous, les côtés de la téte, du 
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corselet et des premiers segmens abdominaux sont marqués de gros points. 
Les dents des tibias antérieurs sont un peu moins aiguës que dans le forci- 
gatus. 

Surinam 1 ind. (Coll. de Chaudoir). 


8. — C. crenatus, Brullé. Voy. d'Orb. p. 41, n° 171. 


Niger, nitidus, antennis brunneis, palpis testaceis. Caput antice rugoso-puncta- 
tum; vertex in medio punctulatus; occiput collumque punctata. Tuberculi post- 
oculares breves acute prominuli. Prothorax transversus, basi oblique prolongato, 
utrinque profunde lateque sulcatus, sulculis 2 anticis impressus. Elytra elongato- 
ovata, postice angustiora, basi oblique truncata, profunde punctata, interstitits 
convexis, 5° S-punciato. Caput, prothorax abdominisque basis infra punctulata. 
Tibiac sulcatae, extus bidigitatac unique dentatac. 


Long. 13. — El. 7. — Lat. 3 472 m. 


Il diffère du C. odliteratus par les points suivants : 

Les antennes sont un peu plus foneées ; les yeux sont plus saillants; les 
tubercules post-oculaires sont plus courts, moins arrondis et leur centre 
forme une saillie assez prononcée. La fossette du vertex est encore moins 
distincte ; les points de la partie postérieure de la tête sont plus nombreux 
au milieu et ils s'étendent jusque sur le col. Le corselet est beaucoup plus 
large, transversal, plus dilaté en arrière; les côtés de la base sont coupés 
plus obliquement; tous les sillons sont plus profonds ; ceux des côtés surtout 
sont beaucoup plus larges. Les élytres sont plus longues, leur base est tron- 
quée obliquement; les stries sont plus profondes et leurs intervalles sont 
presque relevés en carenes; les points du troisième intervalle sont plus gros. 
La ponctuation du dessous est moins forte et moins dense sous le cor- 
selet. 

Pampas. 1 ind. Coll. de Chaudoir, de B. Ayres. — Le type, qui repose 
au Muséum de Paris, vient de Corrientes, le long du Parana. 


Quatrième groupe. 


Palpes trés-ereles et très-allongés ; articles des antennes minces et cylin- 
driques. Mandibules longues et fortement arquées, rugueuses à la base. 
Tête chagrinée en avant, fortement ponctuée en arrière. Tubercule post- 
oculaire aussi avancé que les yeux. Corselet un peu rétréci en arrière, pres- 
que cordiforme, bisillonné de chaque côté. Intervalles des élytres relevés 
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en carenes entre lesquelles on remarque deux lignes enfoncées entre les- 
quelles se trouvent les points. 


9. — C. Cayennensis, Dej. Putz. Mon. p. 139. 


10. — C. Amazonum, Chaud. (coll.). 


Niger, nitidus, palpis antennisque testaceis. Maudibulae longae, arcuatae, basi 
coriaceae. Caput latum quadratum antice coriaceum, postice punctalissimum. Pro- 
thorax quadrato-subcordatus, utrinque. profunde sulcatus. Elytra. oblonga, in 
humeris rotundatis ampliata, dein ad apicem usque leviter angustata; profunde- 
striata, interstitiis costulatis, striarum punctis utrinque tenue lineatis, interstitio 
5° tripunctalo. 


Long. 14. — El. 7. — Lat. 4 m. 


Un peu plus grand que le Cayennensis ; les mandibules sont plus longues 
et plus arquées ; la tête est plus large en avant, plus fortement ponctuée en 
arrière ; le tubercule post-oeulaire est plus long et plus brusquement ar- 
rondi en arrière; le corselet est plus large, plus éehaneré en avant, plus 
rétréci à la base; les élytres sont plus larges, leurs cótés sont plus paral- 
léles; moins élargis au milieu. 

Amazone (Bates). 2 ind. Coll. de Chäudoir. 


11. — C. interstitialis, n. sp. 

D'un noir plus foncé que le Cayennensis; mandibules un peu plus 
courtes. Les rebords supra antennaires sont plus développés et trés-arron- 
dis, ce qui rend la tête plus large en avant. Les tubercules post-oculaires 
sont plus courts, mais plus brusquement arrondis en arrière; les points de 
l'oeciput se prolongent davantage vers le col. Le corselet est un peu plus 
élargi aux angles postérieurs qui sont plus saillants. Les sillons de chaque 
côté sont plus profonds, plus réguliers et plus ponctués ; ils atteignent le 
sillon transversal antérieur; les deux sillons plus courts qui se trouvent 
vers les côtés sont moins marqués. Les élytres sont plus ovales c'est-à-dire 
plus rétrécies à la base; les intervalles (côtes) sont un peu moins élevés sur- 
tout vers l'extrémité ; les stries entre eux sont moins profondes et les petites 
lignes élevées bordant les points sont plus distinctes et plus régulières. 

Brésil (Minas-Geraes), 2 ind. Coll. de Chaudoir. 


Cinquième groupe. 


L'unique espèce de ce groupe a beaucoup d'analogie avec celle sur la- 
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quelle s'établit le genre qui va suivre; mais elle en diffère par des carac- 
iéres qui sont plus que spécifiques. 

Le C. puncticeps a les palpes grèles, le pénultieme article des maxillaires 
est plus long que le dernier; les antennes sont composées d'articles minces, 
cylindriques et elles ne grossissent pas vers l'extrémité. Enfin, c’est un véri- 
table Camptodontus. J'ajouterai que les dents des tibias antérieurs sont bien 
moins allongées que dans le Camptidius ophthalinicus. 


12. — C. puncticeps, Putz. Post. p. 6, n° 4. 
Amazone. 


G. CAMPTIDIUS, n. gen. 


Maxillæ areuatæ, acute, intus pilis paucis rigidis instructæ. Ligula 
quam lata longior, supra truncata; paraglossis angustis, acuminatis illam 
æquantibus sed divergentibus. 

Palpi labiales sat breves, articulis 2 primis angustioribus, ultimo oblongo- 
pyriformi. 

Palporum maxillarium articulus ultimus oblongus, bási latior, apice 
iruncatus, penultimo ter longior. 

Mentum dente medio lato, apice subrotundato, lobis lateralibus dimidio 
longiore. 

Mandibule longs, minus arcuatæ, acutæ. 

Antennæ breviores, apicem versus crassiores, ab articulo 5" monili- 
formes. 

Tibiæ anticæ extus longe-digitate. 

Cetera ut in Camptodonto. 

Ce genre diffère particulièrement des G. Camptodontus et Stratiotes par 
ses antennes qui sont moniliformes dans leur dernière moitié, par les dents 
des tibias antérieurs qui sont an moins aussi développées que chez les 
Sehizogenius. Il s'écarte spécialement du G. Camptodontus, en ce que les 
palpes sont beaucoup plus courts et plus épais et que le pénultième article 
des maxillaires est plus court que le dernier; des Stratiotes en ce que la 
dent du menton est beaucoup plus élevée que les lobes latéraux. 

Je n'en connais qu'une seule espèce. 


C. ophthalmicus, n. sp. 

D'un brun marron, plus foncé sur la tête et le corselet, plus clair sur les 
palpes et les antennes. Les mandibules sont un peu rugueuses à la base. 
Le labre est avancé au milieu, fortement chagriné. La tète également est 
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complètement chagrinée, convexe, absolument depourvue de sillons ou 
d'impressions transversales. L'épistome est tronqué au milieu, uni à ses 
ailes qui sont arrondies et peu avancées. Les yeux sont tres-saillants, munis 
en arrière d'un tubercule fort court qui se prolonge latéralement (mais 
sans dépasser les yeux) en une pointe obtuse et lisse. Le corselet est presque 
carré, un peu rétréci en arrière ; le bord antérieur est légèrement échancré ; 
les angles sont irés-arrondis; le bord marginal est fortement rebordé, 
échancré au 1% point latéral, et au dessus des angles postérieurs qui sont 
saillants et dirigés en avant; les côtés de la base sont également rebordés ; 
la surface est peu convexe, entierement parsemée de points beaucoup plus 
gros que ceux de la tête. On remarque, de chaque côté, un sillon longitu- 
dinal, large mais à peine ponctué, qui s'étend depuis la base jusqu'au bord 
antérieur, puis un autre sillon plus étroit et ponctué, partant du bord 
antérieur et descendant jusque vers le milieu du corselet. 

Les élytres sont de la longueur du corselet, étroites, allongées, cylin- 
driques; la base est arrondie, fortement rebordée surtout en dessous des 
épaules où elle forme une dent bien distincte. 

Les stries sont profondes et ponctuées; les intervalles sont relevés pres- 
qu'en carène, surtout les 2* et 3° qui, à la base, forment deux angles très 
obtus; le 3° porte trois gros points. En dessous, la téte, le corselet ct la 
poitrine sont fortement ponctués; l'abdomen l'est moins fortement. Les 
tibias antérieurs sont larges, sillonnés en dessus, et portent extérieurement 
deux digitations longues, et assez gréles de méme que la digitation ter- 
minale. 

Amazone. 1 ind. coll. de Chaudoir. 


G. Oxxenaraus, Dej. Putz. Poster. p. 3, 5. fig. 1. (1). 
G. Scorvprus, Putz. Postscr. p. 21. (2). 


. Lorsque j'ai fondé ce genre, je ne connaissais que par la description la 
Clivina curvidens, Laf. 

J'ai maintenant sous les yeux le type de cette espèce. C'est à elle qu'il faut 
rapporter mon Scol. microphthalmus. L'insecte du Nil blanc que j'avais 
pris pour la Cliv. curvidens est une espèce distincte. La coll. de M. de 
Chaudoir renferme une 3° espèce venant du méme pays. La 4* est la Clio, 
angustata D. Une 5° est ma Cliv. planiceps de l'Australie. 

(1) La carène centrale du prosternum est extrêmement large entre les hanches. 


(2) La carène centrale du prosternum est fortement eanaliculée, Elle l'est plus faiblement et elle est 
plus large dans l'espèce australienne. 
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1. S. angustatus, Dej. (Cliv.) Putz. Mon. n* 49. 
Sénégal. 1 seul ind. coll. Dejean. 


2. S. curvidens, Laf. (Chv.) 
S. microphthalmus. Putz. Post. p. 22, n° 3. 
Sénégambie portugaise. 


3. S. affinis, Chaud. coll. 

Plus grand que le cwroidens; d'un noir plus brillant; la tête est moins 
dilatée en arrière, moins convexo; les deux dents latérales de l'épistome 
sont beaucoup plus marquées ; les ailes antérieures (rebord supra-mandibu- 
laires) sont moins distinctement séparées des grandes ailes (rebords supra- 
antennaires). Les yeux sont plus grands, plus saillants. Le corselet est plus 
large, surtout en avant, notablement plus court ; les angles antérieurs sont 
moins avancés ; les impressions des deux cótés de la base sont beaucoup plus 
courtes ; la base elle méme est plus prolongée. Les élytres sont un peu plus 
étroites au milieu et leurs épaules sont moins arrondies; les siries sont 
moins profondes. Les digitations externes des tibias antérieurs sont plus 
longues. 

Nil blanc. M. de Chaudoir en possède des individus de Nubie et d'Egypte 
supérieure. 


4. B. vorax, n. sp. 

De la grandeur des petits individus du curvidens; les élytres ne sont 
pas noires, mais d'un brun très-foncé. La tète est moins large en arrière que 
dans le curvidens, mais ses yeux sont beaucoup plus saillants, plus même 
que chez laffais;les deux dents de l'épistome sont assez marquées; les 
ailes ne portent pas de sinuosité marquée à leur point de jonction. Le cor- 
selet, par sa longueur et sa largeur, tient le milieu entre ces deux espèces. 
Les élytres sont un peu moins cylindriques que dans le curvidens, mais 
les épaules sont aussi peu arrondies que dans l'afénis. 

Nil blanc. 4 ind. coll. de Chaudoir. 


5. S. planiceps, Putz. post. 42, n° 13. (Clivina). 

Ceratoglossa rugiceys. Mac Leay, New south Wales ent. trans. I. p. 72. 

J'en ai vu de nombreux individus provenant la plupart des environs de 
Melbourne. 

(Australie). Le ct a les mandibules beaucoup plus aiguës que la ©. 


tz 
e 
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6. S. crassicollis, n. sp. 


Long. 18. — El. 9. — Lat. 4 m. 


Plus grand que le planiceps; ses élytres sont proportionnellement plus 
allongées ; le corselet est trés-distinctement plus convexe, plus déprimé sur- 
tout vers les angles antérieurs ; le bord antérieur est moins échancré. 


G. Dacca, Putz. Posiser. p. 68 et fig. 41. 


D. forcipata, Putz. Le. Inde. 


H 
CLIVINIDES. 
G. Pyramis. 
Putz. Mon. Cliv. p. 58, et Postser. p. 4, fig. 13, 14, 15. 


1. P. erassicornis, Putz. l. c. 
Nouvelle-Grenade. 


2. oblongicollis, Putz. (Oliv.) Postser. p. 40 et fig. 50. 

En 1862, je n'avais vu qu'un seul individu indiqué comme originaire de 
l'Australie . 

J'en ai actuellement sous les yeux trois qui viennent de la province de 
Minas-Geraës. C'est donc un insecte Brésilien. 

Cette espèce diffère de la P. crassicornis (qui fait aujourd'hui partie de 
la collection de M. de Chaudoir, et que j'ai pu lui comparer), par ses élytres 
plus allongées; son corselet un peu plus long et dont les angles antérieurs 
sont beaucoup plus déprimés ; sa tête un peu moins convexe ; ses yeux moins 
enchássés en arrière; ses tibias antérieurs plus fortement dentelés extérieu- 
rement. 

Chez l'une et l'autre espèce, la caréne centrale du prosternum est canali- 
culée entre les hanches; la pointe est plane et arrondie. 


G. Mesus, Chevr. 


Voy. Putz. Postser. Cliv. p. 23 et fig. 42. 
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Ce genre est certainement trés voisin du précédent; cependant il en dif- 
fère assez pour pouvoir être maintenu. 

La languette est beaucoup plus étroite, enveloppée sur les côtés par des 
paraglosses larges et tronqués au dessus. Chez les Pyramis, les paraglosses 
sont tres étroits et séparés de la languette. 

Chez ces derniers, le 2° article des palpes maxillaires est en cœur très 
large ; chez les Jesus, il est plus étroit et cylindrique et les deux derniers 
articles sont également plus longs et moins larges. 

Chez les A/esus, les mandibules sont beaucoup plus longues, plus étroites, 
plus planes, unidentées vers la base. 

Les antennes des Pyramis sont très-épaisses, mouiliformes à partir du 
4° article; celles des Jesus sont beancoup plus minces et composées d'arti- 
cles plus longs que larges. 

Chez les Pyramis, le labre est simplement bisinué, tandis que celui des 
Mesus est saillant au milieu; la tête des premiers est petite, tandis qu'elle 
est tres grosse chez les seconds; le sillon transversal antérieur du corselet, 
brusquement interrompu chez les Pyramis, atteint de chaque côté le bord 
antérieur chez les Mesus; les tibias antérieurs des Mesus sont très longue- 
ment digités extérieurement, tandis que ceux des Pyramis sont plus étroits 
et simplement dentés ; la carène centrale du prosternum n'est pas canaliculée 
chez les Jesus. 


M. rugatifrons, Chevr. loc. cit. 


M. Arechavaletu m'en a envoyé un certain nombre d'individus pris par 
lui a Montevideo; leur taille varie de 9 à 14 mill. Les uns ne portent que 
deux points enfoncés sur le labre; les autres en portent trois; les premiers 
semblent ètre des Cf, au moins je me suis assuré du sexe de l'un d'eux; 
leurs mandibules sont en général un peu plus longues et plus aiguës. 


G. LACHENUS. 


Putz. Mon. Cliv. p. 57. — Postser. p. 4 et fig. 19. 
L. impunctipennis, Putz. l. c. 
Amér. tropicale. 


G. CRYPTOMMA. 


Putz. Mon. Cliv. p. 55. — Postser. p. 4 et fig. 7, 8, 9. 
C. multistriatum, Putz. l. e, 
Nouvelle-Grenade et Colombie. 
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G. SPAROSTES nov. gen. 


Ligula cornea, fere pyramidalis, in medio carinata, apice setis duabus 
connexis munita; paraglossae ligula multo longiores, angustae, acutae. 
Palpi articulo 3* compresso, ultimo duplo longiore, illo utrinque attenuato, 
apice mutico, paulo post medium latiore. 

Maxillae validae, apice curvatae, acutae. Palpi maxillares articulis tribus 
superioribus longitudine fere aequalibus; 2° crasso subeylindrico; 3° an- 
gustiore, clavato ; 4° eodem palporum labialium simili. 

Menti lobi laterales oblique truncati, dente medio triangulari sublobato 
valido paulo longiores. 

Mandibulae latae, planae. Antennae breves, incrassatae ; articulo 1° se- 
quentibus 2 longitudine aequali; 2° conico carinato ; 5-10 transversis. 

Labrum transversum, bisinuatum. 

Clypeus truncatus, alis prominulis. 

Caput convexum. Oculi prominuli. 

Prothorax transversus, basi rotundatus. 

Elytra subcylindrica, basi truncata, humeris dentatis, ante apicem pro- 
funde sinuata, striata, stria praescutellari brevissima. 

Tibiae anticae longe digitatae, intermediae calcaratae. Tarsorum arti- 
culus 1% tribus sequentibus longitudine aequalis; unguiculi longiores, gra- 
ciles, paronychio dimidio breviore. 

Alae desunt. 


1. — $. brevicollis n. sp. 
Long. 19. — El. 10. — Lat. 5 172 m. 


D'un noir brillant; les cuisses intermédiaires, les pattes postérieures ct 
les trochanters bruns. 

La dent du menton est large, triangulaire, aiguë à l'extrémité, fortement 

-webordée, carénée au centre; les lobes latéraux sont un peu plus élevés à 
leur angle interne, leur sommet est fortement et obliquement tronqué; le 
menton tout entier est couvert de rides très-marquées. 

Les mandibules sont larges à la base, peu aiguës à l'extrémité, planes à la 
surface qui, outre deux carènes longitudinales, en porte d'autres plus 
courtes à sa partie interne; l'espace compris entre les carénes et le bord 
externe est parsemé de points enfoncés. 

Les antennes sont courtes, épaisses, couvertes d’une pubescence serrée à 
partir du troisième article. Le premier article est à peu près cylindrique ; 
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le deuxième de moitié plus court, est beaucoup plus étroit et triangulaire; 
le troisième est de méme forme, mais plus épais et un peu plus court ; le 
quatrieme trapézoidal; les suivants sont comprimés, plus larges que longs, 
sauf le dernier qui est plus allongé et atténué à l'extrémité. 

L'épistome est tronqué; ses ailes le dépassent très-notablement et s'éten- 
dent presque jusqu'à l'extrémité du labre qui sy trouve en quelque sorte 
enchässé; leur côté interne est presque droit, l'extrémité et le côté interne 
arrondis; intérieurement elles sont creusées et bicarénées. Les grandes 
ailes sont anguleuses et atteignent le dernier tiers des yeux. Le sommet de 
la téte est trés-bombé ; 1l porte une carène qui s'avance en demi cercle pres- 
que près de l'épistome et se dirige, après avoir été deux fois interrompue, 
jusque derrière les yeux, où elle se renfle en une sorte de tubercule. Le 
vertex a entre les yeux un sillon allongé qui se bifurque en avant. 

Le corselet est transversal, pres du double plus large que long, la base 
arrondie, le bord antérieur largement échancré, les côtés presque droits, 
rebordés, surtout aux angles antérieurs qui sont avancés mais non aigus; 
les angles postérieurs sont à peine indiqués et tres-arrondis; le sillon lon- 
gitudinal est bien marqué entre les deux impressions transversales dont 
l'inférieure est plutót une dépression peu distincte et dont l'autre est formée 
par deux courtes lignes qui viennent tomber à angle aigu sur le sillon lon- 
gitudinal. 

L'écusson est cordiforme, ponctué et chagriné. 

Les élytres sont un peu plus larges que le corselet, deux fois et demie 
plus longues, cylindriques; leur base est tronquée et le rebord supérieur, 
s'avancant au-dessus des épaules, fait paraître celles-ci épineuses; l'oxtré- 
mité est arrondie, mais vues de cóté, elles semblent presqu'échanerées, le 
bord marginal étant relevé en cet endroit. Les stries sont bien marquées 
dans toute leur étendue et ponctuées ; les intervalles sont convexes ; les troi- 
sieme et cinquieme portent, contre la troisieme strie, huit ou neuf gros 
points enfoncés; tout le bord marginal est marqué d'une série très-régu- 
lière de points pilifères alternant avec de petits tubercules luisants. La 
petite strie préscutellaire est très-courte. Les deux première stries sont les 
seules qui parviennent à la base où elles se réunissent. 

Les pattes sont assez courtes. Les cuisses antérieures, larges, bombées 
extérieurement, ont, avant l'extrémité, une double dépression en forme de 
sillon irrégulier. Les tibias sont tres-larges, fortement sillonnés en-dessus; 
toutes leurs digitations sont très-développées; l'épine située au-dessus de 
l'échancrure interne est courbe jusque près de l'extrémité où elle se redresse; 
au côté externe, on remarque une digitation un peu moins longue que la 
terminale, puis deux dents très-marquées. 
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Le premier article des tarses est en massue allongée, plus long que les 
trois suivants réunis; ces derniers sont triangulaires et diminuent succes- 
sivement de largeur; le cinquième est du double plus long que le précé- 
dent, plus étroit, presque cylindrique, se rétrécissant de l'extrémité à la 
base. Les crochets sont longs et très-grèles ; le paronychium est de moitié 
plus court. 

Les cuisses intermédiaires sont cylindriques; elles portent en-dessus, 
près de l'extrémité, une grosse dent peu aiguë; les tibias, triangulatres, 
ont un fort éperon au côté externe avant l'extrémité. 

Le dessous de la téte est fortement ponctué, de méme que les côtés de 
chacun des segments de l'abdomen. 

La carène centrale du prosternum est rebordée, non canaliculée; elle est 
déprimée avant les hanches et un peu au-dessus de la pointe, qui est 
ovale. 

Chine boréale. 


€ 


2. — S. striatulus n. sp. 
Long. 16. — El. 9 12. — Lat. 4 1/2 m. 


Plus petit que le précédent. 

Chacun des articles des antennes porte au centre une ligne noire ; les 
mandibules sont moins rugueuses, mais recourbées à l'extrémité ; les impres- 
sions de la tête sont (ort peu marquées. Les yeux ne sont pas noirs, mais 
blancs mouchetés de brun. Le tubercule derrière les yeux est beaucoup 
moins apparent. Les élytres sont moins régulièrement tronquées à la base; 
leurs stries sont uu peu plus fines et les intervalles beaucoup moins con- 
vexes; le cinquième intervalle ne porte que trois gros points enfoncés. 
L'épine placée au-dessus de l'échancrure supérieure inierne des tibias anté- 
rieurs n'est pas arquée à l'extrémité. Le dessous du corselet et les segments 
abdominaux ne sont point ponctués, 

Siam. 2 ind. (Coll. de Cliaudoir.) 

Inde (saus autre désignation). Coll. de Mniszech. 


G. OLimax. Putz. Post. p. 11. 


1. — C. serratipeunis n. sp. 
Long. 12. — El. 6 492. — Lat. 3 m. 


Élytres plus étroites, plus allongées, plus cylindriques que celles du C. 
fissilabris ; le bord externe est dentelé en scie depuis l'épaule jusqu'au mi- 
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lieu; les stries sont moins profondes, plus distinctement ponctuées ; le cor- 
selet est un peu moins rétréci en avant; tout le sommet de la tète est cha- 
griné; les tubercules post-oculaires, également chagrinés, sont plus gros, 
plus prolongés en arrière et sur les côtés; ils sont plus saillants que les 
yeux. De méme que chez les autres espèces, la carène centrale du proster- 
num est canaliculée ainsi que la moitié de la pointe. 

Amazone. 2 ind. (Coll. de Chaudoir). 


2. — C. fissilabris. Putz. Post. p. 11. 
Amazone. 2 ind. (Coll. de Chaudoir et Putzeys.) 


3. — C. foveilabris. Putz. Post. p. 59, n° 31. (Cliv.) 
Amazone. lind. (Coll. Putzeys.) 


G. NYCTOSYLES, nov. gen. 


Menti dens medius latus, apice subrotundatus, lobis lateralibus magis 
elevatis, hisce rotundatis. 

Ligula elevata, truncata, basi angustior, paraglossae acuminatae, ligula 
breviores. 

Prothorax etiam basi marginatus. 

Striae interstitio 5% margini laterali in basi juncto. 

Caetera ut in Dyschirio. 

Ce genre semble représenter dans l'Amérique méridionale nos Dyschi- 
vius européens; il se rapproche beaucoup de ces derniers par la forme gé- 
nérale ; cependant son corselet est toujours beaucoup plus plan, plus large, 
plus fortement rebordé ei le rebord qui, chez les Dyschirius dépassé à peine 
les angles postérieurs, est ici continué tout le long de la base. Les élytres 
se rapprochent beaucoup de celles des Clivines; la dernière strie se prolonge 
jusqu'au-dessus des épaules et le cinquième intervalle se réunit au bord 
marginal en longeant la base, 

La carène centrale du prosternum n'est ni rebordée ni canaliculée : elle 
est parfois tres-faiblement déprimée au centre. 


1. — N. quadraticollis, Reiche. (Dysch.) R. Zool. 1842, 375. — Putz. 
Mon. p. 12. 


Venezuela. 


2. — N. planicollis, Reiche. (Dvsch.) R. zool. 1842, 376. 
Venezuela. ` 
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3. — N. laticollis, Dej. (Coll.) 

Encore plus petit, plus court et plus plan que le planicollis. Le corselet 
est plus large, moins convexe, moins rétréei en avant, plus fortement échan- 
cré au bord antérieur, ce qui rend ses angles plus saillants. L'impression 
transversale antérieure n'est indiquée que par deux points situés à ses 
extrémités, l'impression elle-méme restant indistincte. Les élytres sont moins 
allongées, moins eonvexes, moinsrétrécies antérieurement et leurs stries sont 
moins fortement ponctuées. 

Le type de la coll. Dejean vient de Cayenne. M. de Chaudoir en pos- 
sede 4 ind. venant de l'Amazone. 


G. BRACHYPELUS, nov. gen. 


Mentum latum, breve, concavum, dente medio rotundato lobis latera- 
libus longitudine aequali, hisce angulatis. Ligula subacuminata, para- 
glossis ea brevioribus. Palpi labiales articulo ultimo ovato, intus dilatato. 
apice acuminato, praecedente dimidio breviore; 3° longo, angusto, bisi- 
nuato. Palporum labialium articulus ultimus ultimo labialium similis ; 
2s longitudine aequalis sed angustior ; 3" minimus. Prothorax etiam basi 
marginatus. 


B. obesus, n. sp. 
Long. 7. — El. 3 334. — Lat. 3 472 m. 


Niger, nitidus, palpis testaceis ; mandibulis, antennis pedibusque brunneis. Pro- 
thorax suborbiculatus, antice emarginatus. Elytra lata, breviter ovata, postice an- 
gustata, maxime convexa, profunde punctato-striata, interstitio 5° unipuncialo. 
Tibiae anticae extus bidentatae. 


L'insecte est d'un noir tres-brillant; les palpes sont testacés; les mandi- 
bules, les antennes et les pieds sont bruns; les cuisses antérieures sont un 
peu plus obseures. 

Le menton est court; sa dent centrale est tres-large, de la hauteur des 
lobes latéraux qui sont aigus intérieurement et s'arrondissent ensuite. Le 
dernier article des palpes est en ovale court, renflé à la base, tronqué à 
l'extrémité. Les antennes sont courtes, épaisses; leurs articles diminuent 
en longueur et augmentent en grosseur depuis le premier jusqu'au qua- 
trieme; les suivants sont transversaux. 

Les mandibules sont trés-larges, planes, courbes et aigués à l'extrémité. 
Le labre est court, largement échancré au milieu, avec les côtés arrondis. 


32 RÉVISION GÉNÉRALE DES CLIVINIDES 


L'épistome (qui est rebordé, de méme que les ailes), est tronqué, forte- 
ment débordé par ses ailes qui forment un angle presqu'aigu. Le vertex est 
tout à fait lisse. Les yeux sont saillants et ne dépassent cependant que très- 
peules rebords supra-antennaires. En arriere des yeux, on remarque de 
chaque côté un sillon transversal qui est interrompu au milieu. 

Le corselet est beaucoup plus large que la tête, presqu'orbiculaire, 
arrondi à la base et sur les côtés, se rétrécissant vers la partie antérieure, 
moins convexe que les élytres; le bord antérieur est largement échancré ; le 
rebord marginal est bien marqué le long de la base où il est cependant plus 
étroit; le sillon longitudinal est profond et n'aiteint pas le bord antérieur du 
corselet. 

Les élytres sont en ovale très-court, irés-arrondies à la base, un peu 
rétrécies en arrière; leurs stries sont trés-profondes, fortement ponctuées, 
mais un peu moins marquées vers l'extrémité; les intervalles sont très-con- 
vexes et le troisième porte un point enfoncé un peu au-delà du milieu; la 
strie marginale (au fond de laquelle on remarque une rangée très-régulière 
de points ocellés) se prolonge le long de la base jusqu'au-dessus du qua- 
trième intervalle, La carène centrale du prosternum est large, rebordée, 
profondément canaliculée, mais seulement entre les hanches. Outre la di- 
gitation terminale, les tibias antérieurs portent deux fortes dents, larges 
mais peu aiguës. 

Madagascar. J'en ai vu deux individus, l'un dans la collection de M. le 
comte de Mniszech, l'autre dans celle de M. le baron de Chaudoir. 


G. Dyscuirius, Bon. 


Pour les généralités du genre Dyschirius, je puis me borner à ren- 
voyer aux pages 4 et suivantes de ma Monographie : je n'ai à y ajouter que 
les observations suivantes : 

l. Les bords latéraux du corselet sont rarement rebordés comme chez la 
plupart des carabiques, sauf dans quelques espèces américaines où le rebord 
existe réellement (p. ex. D. curvispinus, filiformis); il est ordinairement 
remplacé par un simple sillon, plus ou moins profond, plus ou moins 
prolongé. 

Dans la plupart des eas, ce sillon part de l'angle antérieur, traverse un 
gros point situé au premier tiers du corselet, et nc dépasse que fort peu un 
second point situé contre les angles postérieurs. 

Chez certaines espèces, cependant, il disparait presqu'immédiatement 
après le premier point. 

Tel est le eas pour le D. globosus. 
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Dans d'autres espèces (p. ex. D. luticola, leviusculus) il dépasse lo 
premier point mais n'aiteint pas le second. 

2. J'ai déjà fait remarquer que la strie à la base des élytres n'est pas 
toujours distincte dans les espèces où elle existe normalement et qu'au 
contraire, on en voit parfois de légères traces dans des espèces où elle ne 
constitue qu'un accident. 

Il ne faut donc accorder qu'une valeur assez limitée à un caractère aussi 
variable et qui, d'ailleurs, est parfois très difficile à constater. 

3. À la base de chaque élytre, un peu en dessous de Pécusson, on trouve 
ordinairement un point, beaucoup plus gros que celui des stries et où les 
deux premières stries prennent souvent naissance. 

Cependant ce point (que j'appelle préscutellaire) peut être isolé et sou- 
vent alors il est situé très près de la base et peu facile à distinguer. 

Il peut se rattacher aux deux premières stries ou bien à la premiere seu- 
lement, ou bien il peut manquer tont à fait. 

L'appréciation de ces divers caractéres exige une certaine attention ; ce 
n'est guère qu'après avoir examiné l'insecte de coté et de dessus que l'on 
peut étre assuré comment le point préscutellaire est relié aux stries. 

4. Le 3* intervalle porte habituellement 3 points pilifères (le nombre le 
plus ordinaire de ces points est de 4 chez les Clivina). Dans les espèces où les 
stries sont peu marquées à la base ou à l'extrémité, les points supérieurs ou 
inférieurs font souvent défaut. 

Chez plusieurs Dyschirius américains, ces points manquent absolument, 
mais il faut bien se garder de confondre ce cas avec celui où ils sont réunis 
aux points de la troisième strie; il est toujours facile de s'en assurer en 
regardant l'insecte de côté ; les points des stries sont simples; ceux du troi- 
sième intervalle sont piliféres. 

5. Les tibias antérieurs se prolongent à leur côté externe en uno digita- 
tion longue plus ou moins arquée en dessous. A lextrémité interne des 
mêmes tibias, on voit une épine qui est parfois un peu recourbée; la lon- 
gueur comparative de cette épine et de la digitation externe fournit souvent 
un bon caractère spécifique. 

Le tableau différentiel que va suivre a été dressé pour faciliter la déter- 
mination des Dyschirius (1) ; mais comme j'ai été forcé d'abréger le plus 
possible les indications, il sera indispensable de recourir aux observations 
qui précèdent et à celles que j'ai données aux pages 4, 5 et 6 de ma 
Monographie. 

Malgré tout le soin que j'ai pu y mettre, il m'a été impossible de prévenir 


(1) Je n'y ai point compris les espèces du sous-genre Reicheiu, ni les Dyschirius n° 95 et suivants. 
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un embarras qui pourrait résulter de ce que, dans quelques espéces, cer- 
tains caractères sont sujets à varier p. ex. l'absence du point préscutellaire 
ou de la strie basale des élytres ; dans ces cas, j'ai porté deux fois l'insecte 
dans le tableau. 


Rebord marginal du corselet n'atteignant pas les angles postérieurs. 


I. Point préscutellaire nul. 


a) Epistome échancré au centre. importunus. 

b)  — tronqué. 

Corselet rétréci en avant immarginatus. 
— arrondi luticola 


— carré, arrondi aux angles, 
Elytres convexes, rétrécies en arrière, presque læviusculus. 
planes, également rétrécies aux 2 extrémités rufipes. 
IT. Point préscutellaire isolé. 


Elytres allongées terminatus 
— courtes. 
1l. Epine interne des tibias antérieurs longue et 
recourbée vecurvus, 
2. Epine de méme longueur que la digitation 
et droite syriacus. 
III. Point préscutellaire réuni à la première strie. 
Strie marginale prolongée Julvipes. 
Epistome bi-sinué semistriatus. 
— tronqué 
Strie marginale non prolongée. 
1. Epine interne des tibias antér. recourbée. abbreviatus. 
2. — simplement arquée. globosus. 


Rebord marginal du corselet atteignant les angles postérieurs. 


A 


Milieu de l'épistome relevé en forme de dent. 


Epine interne des tibias antér. recourbée en 
hamecon. digitatus. 
Epine simplement arquée. 
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* Elytres oblongo-ovales. 
a. Stries non ponctuées. 
b. —  ponctuées. 
1. Ponctuation fine. 
Vertex portant un sillon transversal. 
— portant une impression quadrangu- 
laire. 
2. Ponctuation grosse. 
Corselet plus large. 
— plus étroit. 
++ Elytres oblongues, subcylindriques. 
+++  — larges, brièvement subovales. 
Stries nulles à l'extrémité. 
— entières. 
Digitation terminale externe recourbée. 
— — arquée. 
Epaules dentées. 
— non dentées. 
Corselet globuleux. 
— transversal, tronqué en avant. 


Epistome tronqué ou cintré. 


I. Point préscutellaire nul. 
a.) Elytresovales ou oblongues. 
* Elévation antérieure prolongée. 
Strie marginale prolongée. 
* ailes de l'épistome simplement saillantes. 
Elytres lisses à l'extrémité. 
— entierement striées. 
** Ailes de l'épistome trés avancées. 
Strie marginale non prolongée. 
épaules saillantes. 
épaules non saillantes. 
** Elévation antérieure non prolongée. 
+ Digitation externe plus longue que l'épine interne. 


obscurus. 


thoracicus. 
Jossifrons. 
rugicollis. 
numidicus. 
humeratus. 
hemiolcus. 
simples. 
Julgidus. 


Baïcalensis 
Caspius. 


cariniceps. 
frontalis. 
acutus. 


impressus. 
morio. 
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Corselet plus long que large. 
—  globuleux. 

** Digitation et épine égales. 

Epaules saillantes un peu dentées. 
— très arrondies. 

b.) Elytres cylindriques. 

X Striemarginaleprolongée,3*intervalleuniponctué. 
— — — triponctué. 
Elévation antérieure tronquée en arrière. 

— cordiforme, non prolongée. 
Corselet un peu plus long que large. ' 
— beaucoup plus long que large. 
— prolongé (tête ponctuée). 
Xx Strie marginale non prolongée. 
+ Elévation antérieure non prolongée. 
Corselet rétréci en avant. 
— non rétrécien avant. 
++ Elévation antérieure prolongée. 
Epaules très arrondies 
— un peu saillantes. 
Epistome relevé, cintré; ailes très-avancées, 
— — — — aiguës. 
Epistome tronqué, ailes simplement saillantes. 


II. Point préscutellaire isolé. 
Epistome échaneré au centre 
— non échancré 
Epine interne des tibias non recourbée 
— recourbée. 


III. Point préscutellaire non isolé. 
Strie marginale prolongée. 
a. Elytres cylindriques ou subeylindriques. 
Téte rugueuse. 
— — antérieurement. 
-— — entierement. 
Tête lisse 
Dent inférieure des tibias antérieurs: 
forte et aiguë. 
courte et obtuse. 


angusticollis. 
attenuatus. 


crenulatus. 
aninutas. 


extensus. 
cylindricus. 
bacillus. 


macroderus. 
prolensus. 


longipennis. 
NANUS. 
Peyroni. 
clypeatus. 
pusillus. 
rufo-æ@neus. 


punctalus. 
pumilus. 


angustatus. 
uliginosus. 


salinus. 
Sirumosus. 
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b. Elytres ovales ou oblongues. 

+ 3" intervalle biponctué. 
antennes et pattes testacées. 
noires (base testacée). 

++ 3* intervalle triponctué. 
X Extrémité des élytres rougeñtre. 
Vertex uni sillonné transversalement. 
— pluri sillonné transversalement. 
X X Extrémité des élytres concolore. 
Strie marginale non prolongée. 
+ Tibias antérieurs plutôt sinués que dentés 
extérieurement. 
* Tête et corselet rugueux. 
** Tête ponctuée, corselet lisse. 
Corselet sub-globuleux. 
— ovale. 
** 'Téte non ponctuce. 
&. Bord antérieur de l'épistome largement et an- 
gulairement relevé. 
Digitation recourbée. 
— simplement arquée. 
b. Bord antér. de l'épistome tronqué ou cintré. 
l. Elytres ovales. 
Epine recourbée. 
— simplement arquée. 
2. Elytres oblongues, rétrécies à l'extrémité. 
3° intervalle triponctué. 
—  biponctué. 
3. Elytres cylindriques. 
3° intervalle biponctué. 
— non ponctué. 


++ Tibias antérieurs dentés extérieurement. 
Elytres striées jusqu'à l'extrémité. 
+ Elévation antérieure prolongée. 

prolongement court. 

Epine des tibias plus courte que la digitation. 

— — égale à la digitation. 

prolongement long. 

Stries et points bien marqués. 


Bonellii. 
attenuatus. 


e 


hæmorrhoidalis. 


analis. 
Dejeani. 


marinus. 


sellatus. 
pallipeunis. 


sphaericollis. 


impunctipennis. 


lucidus. 
ovipennis. 


nitidus. 
politus. 


chalceus. 
edentulus. 


nigripes. 
integer. 


ANEUS. 


-11l 
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— très fines et points tres petits. remolepuncialus. 
++ Elévation antérieure non prolongée. 
Epine interne des tibias recourbée. curvispinus. 


— — simplement arquée. 
a. 3° intervalle non ponctué. 


Elytres cylindriques. filiformis. 
—  subcylindriques. sublevis. 
b. 3* intervalle ponctué. 
Epaules très arrondies, longulus. 
— plus ou moins saillantes. 
a) Elytres cylindriques. filiformis. 
— plus ou moins oblongues. 
Epistome tronqué. intermedias. 
— sinué. 
Antennes entièrement testacées. ruficornis. 
— ayant la base testacée. subæneus. 


b) Elytres ovales. 
x Base obliquement arrondie. 


Dent inférieure des tibias très longue. dentipes. 
— — de grandeur ordinaire. 
Antennes noires (sauf le 1% article). melancholicus. 


(Epistome tronqué). 
Antennes ayant les trois 1° art. testacés. 
(Epistome cintré). chalybeus. 
xx Base tronquée. 
1l" intervalle très enfoncé en arrière de 
l'éensson. 


Sillon médian du corselet très profond. exaratus. 
— — de prof. moyenne. — Aispamus. 
1" intervalle non enfoncé en arrière.  Æuphraticus. 


Elytres dont les stries (au moins celles du 
milieu) disparaissent avant l'extrémité. 
Elévation antérieure prolongée. 
1 : , | Epist. tronqué. Schaumi. 
3° interv. triponetaé | PN d Me 
Epist. cintré. apicalis. 


—  biponctué. leviusculus. 
Elévation antérieure non prolongée. 
Epine interne recourbée. aratus. 


— — simplement arquée. 
— et digitation égales. 
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a) Antennes testacées. 


Elytres subcylindriques. substriatus. 
— en ovale court. semistriatus. 
Lafertei. 
dimidiatus. 
b) Antennes noires. Jrigidus. 
Epine plus courte que la digitation. 
Corselet aplani. planiusculus. 
— convexe. 
Elytres brièvement ovales. globulosus. 
—  ovales. 
Antennes testacécs. indicus. 
— testacées à la base. orientalis. 


S-G. Recusa, Saulcy. (Spelacodetes Miller.) 


Je réunis dans un groupe spécial quelques espèces qui se distinguent par 
leur couleur testacée, la forme ovale de leurs élytres, leurs épaules trés 
déprimées, leurs yeux extrêmement peu saillants ou méme indistincts, leurs 
antennes épaisses et dont le deuxième article, très-large, a au moins deux 
fois la longueur du troisième. 

M. de Saulcy a établi le genre Zeicheia sur une espèce qui, outre ces 
caractères, a le dernier article des palpes plus accuminé que chez la plupart 
des Dyschirius. 

Le genre Spelaeodeles, proposé par M. Miller, ne diffère du précédent 
qu'en ce que les épaules et l'extrémité des élytres sont dentelées en scie et 
que les intervalles des stries sont ponetués. Or, ces caractères, d'ailleurs 
très secondaires, existent plus ou moins distinctement chez les Æ. lucifuga 
et subterraneo. 

On ne connait encore qu'un seul individu de la plupart de ces insectes; 
j'ai sous les yeux la R. lucifuga ainsi qu'une espèce d'Algérie ; je ne connais 
le Spel. mirabilis que par la description et la figure. Je pense que les 
caractères tirés de l'extrème petitesse des yeux et de la forme des antennes, 
permettent de maintenir cette coupe à titre de genre. La manière de vivre 
des insectes qui y rentrent est d'ailleurs différente des autres Dyschirius; 
tons vivent soit dans des grottes, soit enfoncés dans la terre. 

Je place provisoirement ici le D. rotundipennis qui se distingue cepen- 
dant des autres espèces par ses palpes plus dilatés intérieurement et beau- 
coup moins acuminés. 
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1. R. lucifuga, de Saulcy. Ann. soc. ent. Fr. 1862 p. 285, pl. 8, 
fig. 5—5a. Ibid, 1865. Bull. p. 35. 

L'épistome est tronqué au milieu; ses ailes sont trés avancées. L'élé- 
vation antérieure est plane, triangulaire, prolongée en arriére presque 
comme dans le D. aeneus. Les côtés du corselet portent un sillon qui est 
marqué jusqu'à la base. La région dorsale des élytres est assez plane; les 
intervalles sont parsemés de quelques longs poils; ceux des stries dorsales 
sont un peu rugueux; le point préscutellaire est isolé ; les cótés portent, en 
dessous des épaules, deux ou trois dentelures trés distinctes. Les yeux, 
bien que très petits, sont cependant visibles. 

Collioure, au pied des Albères. 


2. R. subterreana, n. sp. 

Cet insecte est tellement voisin du précédent qu'il me paraît superflu 
d'en donner une description complète; je renvoie à l'excellente description 
fournie par M. de Saulcy de la R. lucifuga et je me borne à signaler les 
différences. 

Les élytres sont plus étroites en avant; leur région dorsale est absolu- 
ment convexe; le corselet est plus ovale, plus étroit antérieurement; les 
yeux sont très petits, à peine un peu plus distincts ; les antennes sont plus 
épaisses et un peu plus longues; les mandibules sont un peu plus larges. 

Cet insecte a été trouvé en Algérie, aux environs de Dóne; j'en ai vu 
3 individus, dont l'un fait partie de la collection de M. de Chaudoir; les 
deux autres m'ont été communiqués par M. Peyron. Il pourrait bien appar- 
tenir à la méme espèce que celui dont Schaum a fait mention (Aun. soc. 
ent. 1862. Bull. p. 49). Je dois cependant faire remarquer que ce dernier 
a passé sous les yeux de M. de Saulcy, qui dit, après l'avoir comparé à 
la R. lucifuga : « Sa taille est double (2 mill. 1/5), sa tête différemment 
» sculptée, ses yeux quatre fois plns grands et son labre bilobé. » (v. Ann. 
soc. ent. de Fr. 1863. p. 679.) 


3. R. mirabilis, Miller, Wien. ent. Mon. 1863. p. 28. (G. Spelaeo- 
detes.) 


Ferruginea, nitida, pilis nonnullis longissimis adspersa ; capite profunde longi- 
tudinatiter bi-impresso; prothorace subgloboso, medio canaliculato, lateribus mar- 
ginalo ; elytris striatis, interstitiis punctulatis, lateribus explanatis ; margine late- 
rali, humeris et ante apicem subtiliter ácute serrato. 


Trouvée une seule fois dans une caverne de l'Herzegovine, je ne suis pas 
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bien certain que cet insecte ne soit pas identique à la R. lucifuga. Les 
seules différences que j'apercoive sont qu'ici le bord postérieur des ély- 
tres serait dentelé en scie (sans être précisément dentelé, il est ondulé dans 
la R. lucifuga), et que les stries disparaitraient plus complétement vers 
l'extrémité. 


4. R. praecox, Schaum, D. J. I. 224, note 5.— Ann. soc. ent, Fr. 1862, 
Bull. p. 49. 

Sicile. 1 ind. appartenant au Musée de Berlin. 

La description de Schaum ne me permet pas de déclarer avec certitude 
si cet insecte est réellement différent de la R. lucifuga. 


5. R. rotundipennis, Chaud. B. M. 1843. 742. 7. — Putz. Mon. p. 21. 
14. — Schaum, D. J. 225. 22, 

Le corselet est rebordé comme celui de la R. lucifuga. 

Montagnes de l'Autriche, de la Styrie, de la Carinthie et de la Carniole. 


S-G. Dyscmirrus. 


Pour ne point multiplier les citations synonymiques, je me borne en gé- 
néral, à m'en référer, pour les espèces d'Europe, à la synonymie telle qu'elle 
est établie dans ma Monographie et dans le premier volume des Deutsch- 
lands Insekten du Dr. Schaum. 


1. D. rufipes. Dej. Spec. I, 428, 20. Putz. Mon. Cliv. p. 22, n° 16. 


Brunneo-aeneus, antennis pedibusque rufis; prothorax subrotundatus, margine 
laterali antice tantum perspicuo; elytra oblongo-ovata, striato-punctata, apice su- 
blaevia, foveola praescutellari nulla; stria marginali ad humerum abbreviata ; ti- 
biw anticae extus acute bidenticulatae. 


Long. 2 172. — El. 1 1;2. — Lat. 44 m. 


Il se trouve particulièrement en Autriche. M. de Chaudoir en possède un 
ind. trouvé à Jitomir. Je l'ai reçu de M. Motschulsky comme venant de la 
Russie méridionale. 


2. D. Melancholicus, n. sp. 


Niger, nitidus, elytris. prothoraceque cenescentibus. Vertex unisuleatus, eleva- 
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tione antica poslice subangulata. Prothorax angustus, subovatus. Elytra ovata, 
latiuscula, grosse punctato-striala, stria marginali ultra humerum haud porrecta. 
Tibiae anticae extus bidenticulatae. 


Long. 2 3/5. — El. 1 174. — Lat. 34 m. 


Complétement noir, un peu bronzé sur le corselet et les élytres. Les an- 
tennes dont le premier article est brun, sont courtes et à partir du cinquième 
article, composées d'articles un peu transversaux. 

L'épistome est tronqué au milieu, avec le bord légèrement relevé; ses 
ailes sont assez saillantes, écartées. L'élévation antérieure est un peu plus 
étroite en arrière, mais non prolongée; le vertex ne porte qu'un seul sillon 
transversal. 

Le corselet est étroit, un peu plus long que large, peu arrondi sur les 
côtés, légèrement rétréci vers la partie antérieure; le bord antérieur est 
tronqué; le sillon marginal est bien distinct jusqu'en-dessous des angles 
postérieurs ; le sillon longitudinal et l'impression transversale sont bien 
marqués. 

Les élytres forment un ovale un peu oblong ; la base et l'extrémité sont 
également larges; les épaules sont très-légèrement saillantes : les stries sont 
profondes et bien distinctes dans toute leur étendue; la première et la deu- 
xieme partent du point préscutellaire; les points sont gros et distincts jus- 
qu'au-delà du milieu ; la strie marginale ne dépasse pas l'épaule. 

Les tibias antérieurs portent extérieurement deux dents comme celles du 
D. aeneus, mais un peu plus petites. La digitation et l'épine terminales 
sont d'égale longueur. 

Comparé au le D. Chalybaeus, D. Melaucholicus est plus court, propor- 
tionnellement plus large, surtout en arriere, moins arrondi sur les cótés; le 
corselet est un peu moius long et le sillon longitudinal est moins profond 
en arriere; les antennes sont plus courtes, molus épaisses; les dents 
externes des tibias antérieurs, la digitation et l'épine terminale sont plus 
courts. La coloration est d'ailleurs différente. 

Je ne possède qu'un seul individu de cet insecte que M. Motschulsky 
m'a envoyé comme venant de la Daourie. 


3. D. globosus, Herbst. 
Putz. Mon. Cliv. p. 19, n* 12. 


Nigro-subaeneus; prothoraz transversim globosus, margine laterali antice tan- 
tum perspicuo. Elytra convexa, breviter ovata, striato-punctata, basi ante striam 
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lam foveolata, interstitio 39 3-punctato, extus atque basi laevibus. Tibiae anticae 
extus bidenticulatac. 


Long. 2 1j2. — El. 1 174. — Lat. 1 m. 


Cette espèce est trés-répandue dans toute l'Europe. M. Motschulsky 
m'en a envoyé des ex. provenant de différentes parties de la Sibérie. 

Quelquefois les élytres sont nn peu plus étroites ; le corselet lui-même 
peut être moins large; c'est le ens chez les individus qui figurent dans la 
coll. de M. Motschulsky sous le nom de D. globalicollis Fald. et qui vien- 
nent de la Daourie. 

M. le Dr. Grenier m'a communiqué un grand nombre d'individus pris à 
Hyères et dont le corselet est d'un brun rouge. 

M. de Chaudoir en possède un venant de Sarepta et dont le corselet est 
d'une couleur encore plus claire : c'est à cette variété que semble se rap- 
porter le D. ruficollis, Kolen. Melet. ent. p. 23. 


4. D. fulvipes, Dej. 
Putz. Mon. Cliv. p. 17, n° 10. 


Niger subnitidus, ove, palpis, antennis pedibusque testaceo-rufis. Clypeus in me- 
dio sub-emarginatus. Prothoraz ovato-rotundatus. Elytra lata, ovata, postice 
subangustiora, punctato-striata, interstitio 5° 5- punctato, humeris rotundatis, 
stria marginali per basim obsolete continuata. Tibiae anticae extus acute bidenti- 


culatae. 


Long. 4 192. — El. 2 172. — Lat. 4 1/2 m. 


Cette espèce, dont. la collection Dejean ne renferme qu'un seul exem- 
plaire, est très-voisine du D. vi fo-aeneus; comme dans ce dernier, le bord 
antérieur de l'épistome est relevé ot échancré au milieu, mais l'échancrure 
est moins profonde et se borne souvent à une simple sinuosité : le corselet 
est plus allongé, plus rétréci en avant et moins large en arrière; les élytres 
sont un peu plus longues, plus étroites à la base et à l'extrémité ; les épaules 
sont beaucoup plus arrondies et ne forment aucune saillie ; le point préseu- 
tellaire n'est point isolé, mais il est placé à la naissance de la première strie. 
Le rebord latéral du corselet dépasse le premier point marginal, mais n'at- 
teint pas le second. 

Espagne. 1 ind. coll. Dejean. 

M. Bellier a retrouvé cette espèce le long d'un étang salé près de Val- 
ladolid. 
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5. D. rufo-aneus, Chaud. B. M. 1843, p. 741, n° 6. 
aemulus, Putz. Mon., p. 22, n° 17. 

Algiricus, Putz. Mon., p. 23, n* 18. 

Africanus, Putz. Mon., p. 15, n° 6. 

obsoletus, Putz. Mon., p. 16, n° 7. 


Niger, nitidus, palpis antennisoue lestaceis, pedibus anticis brunneis, posticis 
rufis. Clypeus in medio emarginatus ita ut saepe emarginatus videatur ; alae latae 
prominulae. Prothorax rotundatus. Elytra. lata, ovata, parum convexa, sat. ten- 
uiter punctato-siriata, interstitio 5° 5- punctato, humeris sub-prominulis, stria 
marginali per basim plus minusve distincte continuata, foveola praescutellari 
a striis sejuncta, Tibiae anticae extus acute bidenticulatae. 


Long. 4 3%, 3 172. — El. 2174, 1374. — Lat. 1 472, 1 17% m. 


L'examen d'un assez grand nombre d'exemplaires m'a fait reconnaitre la 
nécessité de réunir ces cinq espèces qui ont été établies sur des individus 
isolés présentant des modifications dans la longueur des élytres, leur ponc- 
tuation, la netteté plus ou moins grande de la strie marginale le long de la 
base, la longueur des dents à la partie externe des tibias antérieurs, ete. 

Le type du D. rwfo-aeneus est un individu récemment transformé ; il est 
d'un brun bronzé assez clair; il porte sur le troisième intervalle des stries, 
non pas 4 points, comme la description l'indique par erreur, mais 3 points. 

Les individus que M. Poupillier m'a envoyés comme venant de Kabylie 
sont en général plus larges que ceux des autres parties de l'Algérie. 

Cette espèce semble appartenir plus particulièrement à l'Algérie et à la 
Sicile. - 


6. D. importunus, Schaum, D. J. I. 201 et Berl. E. Z. I. 126. 


Nigro-aeneus, nitidus, palporum anteunarumque basi testaceo-rufa. Clypeus in 
medio emarginatus. Elevatio antica. postice truncata. Prothorax subglobosus, antice 
angustatus, angulis anticis deflexis; margine laterali ultra punctum 4% laterale 
haud distincta. Elytra oblongo-ovaia, basi laevia, ante apicem absolete striata neque 
punetata ; interstitio 5° tri-punctato ; stria marginali obsoletissime per basim con- 
tinuata; puncto præscutellari nullo, Tibiæ antice bidenticulate, dente inferiore- 
quam in D. œneo majore. 


Long. 3 394 — El. 4 7j8 — Lat. 1 4/3 m. 


Trouvé pour la première fois par M. de Chaudoir, à Odessa, le long 
d'une mare douce, à peu de distance de la mer, et envoyé par lui à ses 
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correspondants sous le nom de D. dubius. Retrouvé en Grèce par M. Kie- 
senwetler et décrit par M. Schaum sous le nom de D. importunus. 

M. Peyron m'en a communiqué plusieurs exemplaires pris par lui à 
Tarsous et M. Reiche un venant de Syrie. 

L'absence de sillon marginal dès avant le milieu des côtés du corselet, 
l'échancrure plus ou moins distincte du centre de l'épistome, la forme par- 
ticulière des élytres, ne permettent pas de confondre cette espèce avec 
d'autres. La strie marginale n'est que fort peu distincte le long de la base 
des élytres; je n'ai méme pas pu la découvrir chez certains individus. Le 
deuxieme des points du troisième intervalle est parfois confondu avec ceux 
de la troisième stric. 


7. D. immarginatus. Putz. Ann. S. ent. Fr. 1865, p. 353. 


Nigro-ceneus, palpis, antennis basi pedibusque. testaceis. Palpi apice late trun- 
cali. Clypeus subarcuatus, alis latiusculis. Elevatio antica postice truncata. Pro- 
thorax subglobosus, antice augustatus, ibi capitis latudine ; angulis aulicis deflexis ; 
sulco longitudinali parum, transversali vero profundo; margine laterali ultra 
punctum primum marginale haud distincto. Elytra oblonga, antice posticeque equa- 
liter sub-augustata, margine laterali parum rotundato, humeris subprominulis ; 
punctato-striata, basi levi, ante apicem absolele striata neque punctata ; interstilio 
5° tripunctalo; stria. marginali abbreviata; puncto prescutellarí nullo. Tibie 
anticæ dente laterali inferiore longo, 2° obsoleto. 


Long. 3 — El. 1 3,4 — Lat. 1 1,4 m. 


Cette espèce présente un caractère que l'on ne rencontre que chez peu 
de Dyschirius : le rebord extérieur du corselet n'est distinct que dans sa 
partie supérieure; il disparait un peu au dessous du premier point mar- 
ginal, Le D. importunus offre également cette particularité, mais il a l'épi- 
stome échaneré au centre, son corselet est plus court, beaucoup moins ré- 
iréci en avant, ses élytres sont plus longues, moins sinuées et plus arron- 
dies sur les côtés, un peu plus rétrécies en arrière; les épaules sont plus 
saillantes; les stries sont moins profondes et leurs points plus gros; les 
palpes sont moins tronqués ; la dent inférieure des tibias est un peu moins 
longue, mais la dent supérieure est plus marquée. 

Le D. fulvipes ne peut pas ètre confondu avec le D. immarginatus; 
ce dernier est toujours plus petit, les élytres sont un peu plus courtes, 
moins arrondies sur les cótés, plus convexes, les points des stries plus gros, 
moins serrés ot surtout plus irrégulierement disposés ; le point préscutel- 
laire manque absolument, etc. 
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La coll. de Chaudoir renferme un individu venant d'Espagne (Cartha- 
gene). M. de Vuillefroy en a retrouvé plusieurs individus dans la méme 
localité, dans une mare sémi-saline presque desséchée. 


8. D. frigidus, Mannerh, B. M. 1853, p. 31 n° 11. 


Niger, nitidus, subænesceus. Clypeus marginatus, leviter arcuatus, alis angulatis. 
Elevatio antica subglobosa, sulco transversali a vertice separata. Prothorax subglo- 
bosus, margine antico truncato. Etytra oblongo-ovuta, punctato-striata, post me- 
dium levigata, punctis minutis distantibus, inierstilio 5° 9-punctato, stria margi- 
nali ultra humerum non porrecta, puncto præscutellari in basi striarum 1 et 2 
sito. Tibie antice extus bidentatæ, dente inferiore magno, acule triangulari, 
Digitatio terminalis spine interiori longitudine equalis. 


Long. 3 112 = El. 1 3/4 — El. 1j3 M. 


Espèce parfaitement distincte par ses élytres d'un oblong très régulier, 
assez faiblement striées et ponctuces dans leur premiere moitié, lisses dans 
la moitié postérieure, à l'exception des première et deuxieme stries qui 
s'étendent presqu'à l'extrémité; par ses palpes et ses antennes entièrement 
noires et surtout par le développement de la dent inférieure des tibias qui 
est tout aussi forte, mais encore plus aiguë que chez le D. dentiger. 

Jen'en ai vu qu'un seul exemplaire dans la collection de M. de Chaudoir, 
et qui vient de Kenai (Amérique Russe). 


9. D. Bonellii, Putz. Mon. p. 35, n° 34. — Schaum, D. J. I. 220, 17. 


Nigro-ceneus, ore, antennis pedibusque rufis, palporum articulo ultimo in medio 
piceo. Prothorax subrotundatus. Elytra oblongo-ovata, minus convexa, leviter stri- 
ato-punciata, apice et latere laevigata, interstitio 5° bipunctalo, stria marginali 
ultra humerum porrecta ; foveola praescutellari striae primae subconneza. Femora 
antica crassa; tibiarum. anticarum digitatio externa spina interiore vix longior, 
angusta, curvata ; denticuli externt minuti. 


Long. 4 — El. 2 — Lat. 2 1/3 M. 


Cette espéce est peu connue; elle est souvent confondue dans les collec- 
tions avec le D. Lafertei ; c'est donc avec ce dernier que je vais la comparer. 
Sa taille est plus grande; les élytres sont heaucoup moins convexes, plus 
longues, moins rétrécies à l'extrémité; les stries sont moins profondes, leurs 
points plus petits et l'extrémité est plus lisse; la strie inarginale se prolonge 
distinctement au dessus de l'épaule, sans, toutefois, s'étendre sur la base; 


RÉVISION GÉNÉRALE DES CLIVINIDES 4i 


le corselet est un peu plus rétréci en avant; les yeux sont moins saillants; 
les ailes de l'épistome sont plus avancées; les cuisses antérieures sont plus 
larges; la digitation terminale externe des tibias est plus grêle, plus longue 
et plus recourbée; la dent externe intérieure est encore plus obtuse. 

Le principal habitat de cet insecte semble étre le bord du Danube, à 
Vienne. Cependant M. de Chaudoir en possède un individu provenant de 
Wierzchownia. 


10-12. D. semistriatus, Dej. 
D. Lafertei, Putz. 
D. dimidiatus, Chaud. 


M. Schaum (D. J. 221, 18.) a eru devoir réunir ces trois espèces. 
Elles se ressemblent, en effet, beaucoup. 
J'ai devant moi : 


1° Le type sur lequel Dejean a décrit le D, semistriatus, et qui vient 
du Calvados, plus six autres individus pris en Savoie par MM. de Mathan 
et Fauvel. 


2" Les types de mon D. Lafertei, que M. de Laferté avait reçus du 
Piémont par M. Ghiliani. 


3 Trois exemplaires types du D. dimidiatus rapportés du Caucase par 
M. de Chaudoir. 

Voiei ce qui résulte de la comparaison de ces divers éléments : 

Le corselet du D. semistriatus, est plus large, plus arrondi sur les côtés 
que dans les deux autres espèces où il est en méme temps plus allongé; 
le sillon marginal est trés peu apparent et dépasse à peine le point 
antérieur. 

Les élytres sont à l'extrémité, presque de la méme largeur qu'en avant, 
tandis que dans le D. Lafertei elles sont tres rétrécies en arrière. 

Le point préscutellaire est presqu'isolé, tandis que dans le.D. Zafertei et 
le D. dimidiatusi est distinct, situé à la base de la première strie. La strie 
marginale qui, dans les deux dernières espèces ne dépasse guère le dessus 
de l'épaule, est prolongée non sur l'épaule, mais le long de la base dans le 
semistriatus. Chez ce dernier les dents externes des tibias antérieurs sont 
un peu plus distinctes et la digitation terminale externe est de méme lon- 
gueur que l'épine interne. Chez le Zafertei et le dimidiatus cette épine est 
plus eourte. La couleur des pattes et des antennes est d'ailleurs différente. 

Je crois donc qu'il y a lieu de maintenir les D. Lafertei et dimidiatus 
comme espèces distinctes du D. semistriatus. 
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10. D. semistriatus, Dej. 
Putz. Mon. Cliv. p. 26, n° 23. 


Nigro-aeneus, palpis, antennis pedibusque rufo-riceis, antennis basi dilutioribus. 
Prothorax rotundatus suleo marginali abbreviato. Elytra subovata, apice angus- 
tiora, humeris spiuulosis, subtilius striato-punctatn , apice el latere laevigata 
interstitto 5% bipunetato; stria marginali secundum basim tenuiter prolongata , 
foveola preescutellari strie 19 vix connexa. Tibiarum anticarum digitatio externa 
spinae interiori aequalis ; denticuli externi minuti. 


Long. 3 492 — El. 1 3/4 — Lat. 4 174 m. 


Le type de Dejean vient du Calvados où l'espèce semble ne pas avoir été 
retrouvée, 

M. Marquet m'en a envoyé des individus pris à Toulouse et M. de 
Barneville un qu'il a rencontré aux environs de Paris. 


11. D. Lafertei, Putz. Mon. Cliv. p. 30, n° 27. 
Schaum, D. J. I. 221. 


Nigro-aeneus, orc, autennis pedibusque rufis. Prothorux subrotundutus, Elytra 
sub-ovata, apice augustiora, striato-punctata, upice et lutere laevigata, interstitio 
5° S-punctato (3° sepius obsoleto) stria marginali humerum vix superante ; foveola 
praescutellari striie 18 connexa. Tibiarum anticarum digitatio externa spina inte- 
riore longior ; denticuli externi minuti, 


Long. 3 1;2 — El. 1 3/4 — Lat. 1 174 m. 


France méridionale, et surtout Piémont. 
MM. de Mathan et Fauvel m'en ont communiqué plusieurs exemplaires 
recueillis par eux en Savoie le long de l'Isère, à Albertville. 


12. D. dimidiatus, Chaud. Car. Cauc. p. 70 et Bull. Mosc. 1850. 197. 
Il diffère du D. Zafertei par son corselet plus étroit et ses élytres un peu 
plus allougées. Transcaucasie. 


13. D. acutus, n. sp. 


Nigro-aeneus, nitidus, palpis, antennarum basi tarsisque testaceis. Clypeus 
subemarginatus, alis angustis longioribus. Elevatio anticu cordata, caudata. Pro- 
thorax subylobosus, extus anguste marginatus, Elytra subovata , convexa, basi rotun- 
data, humeris subrolundatis, apice angustata, grosse punciato-striata, stria mar- 
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ginali in humero vix distincta , puncto praescutellari nullo, interstitio 5 tripunctato. 
Tibiae anticae dente inferiore parvo, acuto; digitatio spinaque terminales longae, 
acutae, longitudine subacquales. 


Long. 3 — El. 4 93 — Lat. 4 17% m. 


La taille de cette espéce, la longueur de ses élytres sont celles du 
D. eneus. 

La couleur est noire, légèrement bronzée, les palpes, sauf l'extrémité du 
dernier article, sont testacés, de mèmes que les antennes dont cependant 
les derniers articles sont un peu plus foncés. Les tarses sont également 
testacés. 

L'épistome est rebordé; le rebord est sinué; il s'abaisse au milieu ct 
forme ainsi une échancrure peu profonde. 

Les ailes sont étroites, beaucoup plus avancées et plus séparées des 
rebords supra-antennaires que dans tous les autres Dyschirius que je con- 
nais; elles ne sont ni tronquées, ni arrondies à l'extrémité, mais coupées 
obliquement et leur angle interne est un peu relevé. Le front porte, à la 
hauteur de la naissance des yeux, un sillon transversal interrompu au 
milieu, ce qui donne à l'élévation antérieure, peu saillante, une forme 
triangulaire et la fait paraître prolongée en arrière. 

Le corselet est presque globuleux, un peu plus large que long, très 
arrondi sur les côtés, un peu rétréci en avant; le bord antérieur est tron- 
qué. Le rebord marginal, assez faiblement marqué, est cependant distinct 
jusqu'en dessous des angles postérieurs; le sillon longitudinal Sélargit en 
une sorte de fossetie au delà du sillon transversal. Les élytres sont ovales, 
élargies en avant; leur base est arrondie, l'extrémité est rétrécie ; les stries 
ne touchent point la base et les deux premières seules atteignent l'extrémité ; 
leurs points sont gros et assez espacés; le 3° intervalle est tri-ponctué; la 
ste marginale ne dépasse l'épaule que fort peu distinctement; il n'existe 
aucune trace du point préscutellaire. 

Les tibias antérieurs sont assez étroits; la dent externe supérieure est à 
peine indiquée; la dent inférieure est petite mais aiguë; la digitation et 
l'épine terminale sont assez grèles et la première n'est que très légèrement 
un peu plus longue que l'autre. 

Comparé au D. œneus, le D. acutus a les élytres moins convexes, plus 
réguliérement ovales, quoique plus larges en avant, la base est beaucoup 
plus arrondie et les épaules ne sont nullement saillantes; les stries sont 
plus profondes et leurs points sont plus gros; le corselet est plus arrondi 
sur les côtés. Les autres différences résultent suflissamment de la des- 
cription. 
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La forme et la ponctuation de ses élytres le rapprochent beaucoup du 
D. cariniceps; cependant elles sont un peu plus étroites en arrière; le 
corselet est beaucoup plus arrondi; les angles antérieurs de l'épistome sont 
plus étroits et notablement plus avancés. 

Je ne connais qu'un seul individu qui a été rapporté de Tarsous par 
M. Peyron. 


14. D. leviusculus, Putz. Mon. Cliv. p. 27, n° 24. 
Schaum, D. J. I, 222, 19. 


Nigro-aeneus, nitidus, palporum antennarumque basi atque pedibus posticis pi- 
ceo-rufis ; clypeus truncatus alis parum prominulis; clevatio anterior postice anguste 
prolongata; prothorax subrotundatus sulco marginali abbreviato; elytra ovata, 
convexa, striato-punctata, apice et latere levigata, interstilio 5° bi-punciato ; stria 
marginali basim non attingente. Tibie antice extus acute bidenticulate. 


Long. 3. — El. 1 172. — Lat. 3,4 m. 


Il diffère du D. semistriatus par ses élytres pius convexes, surtout en 
arntre, par l'absence du point préscutellaire et de la strie basale, par l'élé- 
valion antérieure de la téte qui est finement prolongée et suivie en arriere 
de deux autres impressions; enfin, par les tibias antérieurs dont la dent 
externe inférieure est aussi développée que chez le D. aeneus. 

Autriche, Tyrol, France (Calvados), Genève, Piémont, Chypre, Vol- 
hynie. 


15. D. planiusculus, n. sp. 


Nigro-piceus, elytris sub-aenescentibus, palpis, antennis pedibusque rufis. Pro- 
thorax subrotundatus, planiusculus, antice angustatus. Elytra ovata, parum con- 
vexa, basi rotundata, apice vix angustiora, humeris denticulatis, striato-punctatu, 
extus apiceque levia; stria marginali ad humerum abbreviata ; foveola prescutel- 
lari strice suturali convexa. Tibie anticæ extus obsolete bidenticulatæ. 


Long. 3 174. — El. 2 1,2. — Lat. 1 478 m. 


C'est surtout par la moindre convexité du corselet et des élytres que cette 
espèce diffère du D. Zafertei. La couleur générale est d'un noir de poix 
qui n'est légèrement bronzé que sur les élytres. Le milieu de l'épistome est 
moins large, moins nettement séparé des ailes; l'élévation antérieure est 
plus arrondie et le sillon qui la borne en arrière est plus profond ; le cor- 
selet est beaucoup moins convexe, plus large en arrière, moins arrondi sur 
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les côtés et en avant; la base est plus prolongée; le sillon transversal anté- 
rieur et le sillon longitudinal sont plus profonds; les élytres sont un peu 
plus courtes, plus élargies au milieu, un peu plus rétrécies en arrière, plus 
planes au centre; les épaules sont plus marquées et portent une petite dent ; 
la ponctuation est la méme, mais encore un peu plus profonde; les stries 
et les points disparaissent plus complétement après le milieu; la première 
strie est la seule qui atteigne l'extrémité ; sur la troisième strie se trouvent 
trois points qui, confondus avec ceux des stries, sont difficiles à distinguer, 
Les tibias antérieurs portent extérieurement deux petites dents dont l'in- 
férieure est peu aiguë ei dont la deuxième ne consiste qu'en un simple 
renflement ; l'épine interne est un peu plus courte que la digitation externe. 
Recu de M. Riehl comme venant du Mexique. 


16. D. abreviatus, Putz. Mon. p. 12, n°3. 


Testaeeo-brunneo-aeneus, palpis, antennis pedibusque pallide testaceis. Clypeus 
latus, in medio subemarginatus, alis parum prominulis. Elevatio antica. trans- 
versa, sulco profundo a vertice separata. Prothoraz latus, transversim subglobosus, 
ad angulos postieos dilatatus, antice angustatus. Elytra oblongo-ovata, postice an- 
gustata, humeris rotundatis, in medio striatis grosseque punctatis, basi et in dimi- 
dia parte postica. levibus ; interstitio 5° impunctato; stria marginali ad humerum 
abbreviata; puncto preescutellari striis haud. eonnexo. Tibie antice extus acute 
bidentatee, spina interiore curvata, digitationi externe longitudine equalis. 


Long. — 3 1;2. — El. 2. — Lat. 1 1;2 m. 


lind. rapporté de Galveston (Texas), par M. Pilate. — Collection de 
M. de Chaudoir. 


17. D. apicalis, Puiz. Mon. Cliv. p. 36, n° 35. 


Nigro-aeneus, palpis antennarumque ima basi obscure rufis. Clypeus margine 
elevato, areuato, alis prominulis reetangulatis, undique marginatis. Elevatio antica 
cordata , longe caudata, Prothorax subovatus, basi dilatatus, antice angustatus, 
sulco longitudinali subobsoleto, aniieo profundiore. Elytra elongata subeylindrica 
humeris subrotundatis, fortiter punclato-striata , apice levia, interstitio 5° tripune- 
tato, stria marginali ultra humerum haud porrecta; puncto praeseutellari in basi 
strice 4% sito. Tibie antice extus bidentatee, dente inferiore maguo, triangulari, 
aculo. Digitatio terminalis spinaque interna longitudine subæquales. 


Long. 3 3,4. — El. 2. — Lat. 1 294 m. 


Dalmatie, France méridionale, Sicile, Grèce, Turquie, Russie méridio- 
nale, le long de l'eau salée. 
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M. Marquet a pris au sud de Béziers un individu dont le vertex ne pré- 
sente pas le prolongement normal de l'élévation antérieure. 


18. D. morio, n. sp. 


Nigro-eneus, palpis antennisque testaceis, pedibus postice brunneis. Clypens 
subarcuatus, alis parum prominulis. Elevatio antica cordata, caudata. Vertex 
transversim plurisulcatus. Prothorax oblongus. Elytra elongata-oblonga, profunde 
punctato-striata, basi levia, apice sublrevia, interstitio 5° 5-punctato, stria mar- 
ginali ultra humerum non extensa, puncto prescutellari nullo. Tibie antice extus 
denticulatee, denticulo inferiore minuto. Digitatio externa spina interiore lon- 


gior. 
Long. 3. — El. 1 374, — Lat. 1 m. 


L'épistome est de méme forme que chez le D. aeneus, mais son rebord 
est plus large et les ailes sont plus courtes ; l'élévation antérieure est moins 
globuleuse, plus redressée en arrière où elle se prolonge, mais ce prolonge- 
ment est plus ou moins interrompu par quelques sillons trausversaux assez 
irréguliers; d'autres sillons se succèdent jusqu'aprés les yeux. Le corselet 
est ovale, un peu plus large vers les angles postérieurs, tronqué en avant; 
le sillon transversal antérieur porte, au fond, une succession de points iné- 
gaux et entremélés de rugosités ; il est interrompu au milieu. Les élytres 
sont oblongues-allongées, à peine un peu rétrécies à l'extrémité, tres-peu 
élargies au milieu; la base est arrondie et lisse; les stries ne commencent 
que plus bas que l'épaule, mais au dernier tiers de l'élytve, elles ne sont 
plus distinctes; leurs points sont irés-gros et espacés; le troisième inter- 
valle porte trois points. La strie marginale s'arrête à l'épaule; il n'existe 
aucun point à la base près de l'écusson. Les tibias antérieurs portent exté- 
rieurement deux dents dont l'inférieure est petite et la supérieure fort peu 
marquée; lépine terminale interne est plus courle que la digitation 
externe. 

La collection de M. de Chandoir renferme deux Dyschirius venant de 
Géorgie et sur l'un desquels j'ai fait la description qui précède. Lo se- 
cond exemplaire est un peu plus large, surtout au milieu, plus court, ses 
épaules sont un peu plus marquées, et son corselet est plus globuleux. 


19. D. ruficornis, Putz. Mon. Cliv. p. 33, n* 32. 
Schaum, D. J. I, 213, 12. 


Nigro-viridi-æneus, antennis, palpis pedibusque posticis pallide testaceis, pedi- 
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bus anticis brunneis. Clypeus marginatus, subsinuato-truncatus, alis angustis, pro~- 
minulis. Elevatio antica transversa, postice plus minusve angustata, a vertice sulco 
vel sulculis parum profundis separata. Prothorax subglobosus, sulco medio profundo. 
Elytra subeylindrica postice leviter angustata, basi truucata, humeris prominulis, 
profunde punctato-striata, punctis postice evanescentibus, interstitio 5° punctis 
5 majoribus impresso ; stria marginali ultra humerum non porrecta ; puncto pras- 
cilellari striæ 199 connexo. Tibice antice catus ut in D. æneo bidenticulate ; digi- 
tatio terminalis spinaque interna longitudine equales. 


Long. 3 1/2. — El. 2, — Lat. 78 m. 


M. Miller me l'a envoyé de Vienne, M. Baudi des environs de Turin et 
M. Von Bruck l'a pris à Gombo, littoral de la Toscane. 

La collection de M. de Chaudoir renferme, sous le nom de D. diluticor- 
nis deux individus venant de Tiflis; ils sont un peu plus allongés, un peu 
plus larges à l'extrémité ; les stries, chez l'un, sont plus marquées à la base; 
mais sous aucun autre rapport il ne me parait possible de les distinguor 
de l'espèce. 


20. D. nigripes, Lec. Proc, Philad. 10, 396 et 1857, 76, 77. 
Apicalis, Lec. Agass. L. sup. 20. 


Nigro-eneus, palpis antennarumque basi testaceis. Vertex plurisulcatus, cleva- 
lione anlica subprolongata. Prothoraz globosus. Elytra oblonga, humeris subpro- 


minulis, punctato-striata, interstitio 5» 5-punctato. Tibiæ antice cxtus bidenticu- 
late, digitatione spinaque terminalibus parvis æqualibus. 


Long. 51 172. — El. 1 7/8. — Lat. 1 174 m. 


Noir bronzé sur le corselet et los élytres. Palpes et base des antennes tes- 
lacés. L'épistome est tronqué et son rebord est relevé; les ailes sont peu 
avancées. L'élévation antérieure est déprimée au centre, cordiforme et légè- 
rement prolongée en arrière. 

Le vertex porte en outre quatre sillons transversaux. 

Le corselet est globuleux, un peu plus étroit en arrière qu'en avant. 

Les élytres sont oblongues, non rétrécies à l'extrémité; leurs épaules 
sont légèrement saillantes. 

Les strics deviennent moins profondes vers l'extrémité et extérieurement; 
les points sont assez espacés; le troisième intervalle est 3-ponctué ; la strie 
marginale ne dépasse pas l'épaule; les première et deuxième stries partent 
du point préscutellaire. 

Les tibias antérieurs portent extérieurement deux dents semblables à 
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celles du D. aeneus; la digitation terminale et l'épine interne sont assez 
petites et d'égale longueur. 

États-Unis. 1 seul individu transmis par M. Le Conte à M. de Chau- 
doir. 


2]. D. pumilus, Dej. 
Putz. Mon. Cliv. p. 26, n° 22. 
dentiger, Lec. Proc. Philad. 1857, p. 79. 


Niger, nitidus, palpis, antennis pedibusque vufo-testaceis. Elevatio antica trans- 
versa, subplana, postice augustata. Vertex transversim. unisulcatus. Prothorax 
subrotundatus antice leviter angustatus. Elytra oblonga, basi rotundata, humeris 
subprominulis, lateribus ante medium dilatatis, apice leviter augustiora, grosse 
punciato-striata, punctis ultra medium evanescentibus. Tibiæ antice extus denti- 
culutæ, denticulo superiore obsoleto, inferiore valido ; spina interna terminali longa 
curvata. 


Long. 3. — El. 2 172. — Lat. 4 m. 


D'un noir brillant, un peu bronzé sur les élytres dont l'extrémité est lége- 
rement rougcátre. Les palpes, les antennes et les pattes sont d'un testacé 
rougeátre. La dent du menton est large, peu aiguë, plus courte que les 
lobes latéraux qui sont fortement ridés longitudinalement. Le deuxieme 
article des antennes est en massue courte, arqué à sa base. 

L'épistome est large, tronqué, relevé; ses ailes sont peu avancées, forte- 
ment rebordées; l'élévation antérieure est transversale, peu convexe en 
avant, séparée par un sillon profond du vertex qui est lisse. Le corselet est 
subglobuleux, légèrement rétréci en avant; sa plus grande largeur est aux 
angles postérieurs. L'impression transversale antérieure est plus profonde 
que le sillon iongitudinal qui est moins marqué dans sa moitié postérieure. 
Les élytres sont oblongues, de méme largeur à l'extrémité qu'aux épaules, 
mais s'élargissant en dessous de ces dernières jusqu'aprés le 1‘ tiers, pro- 
fondément striées-ponctuées jusqu'au milieu d'où les stries vont en s'affai- 
blissent jusqu'à l'extrémité et ne sont plus ponctuées, sinon les stries 
externes. 

Les stries ne commencent que plus bas que l'épaule, Dans aucun des 
trois exemplaires que j'ai examinés, je n'ai pu distinguer de points sur le 
3* intervalle. Le point prescutellaires est isolé ; la strie marginale n'est point 
prolongée. 

Les tibias antérieurs portent deux dents dont l'inférieure est plus longue 
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que celle du D. aeneus. L'épine terminale interne est plus longue que la 
digitation externe et fortement recourbée à son extrémité. 

États-Unis. 

M. Leconte croit que son D. longulus pourrait être rapporté au pumilus. 
Cela me parait impossible; les stries du longulus sont marquées à la base 
et ne sont plus distinctes à l'extrémité ; c'est précisément le contraire dans le 
pumilus ; chez ce dernier, les antennes sont entièrement testacées; elles ne 
le sont qu'à la base chez le longulus. 

Je crois que c'est plutot le dentiger Lec. qui est identique au pumilus 
Dejean. 


22. D. Schaumii, n. sp. 


Dilute fulvo-a neus, palpis, autennarum basi, ano pedibusque lestaceis. Clypeus 
truncatus, marginatus. Elevatio antica subconvexa, breviter cordata haud caudata. 
Vertex inter oculos levis. Prothorax transversim. globosus, basi subangustatus, sulco 
longitudinali obsoleto. Elytra ovato-suboblonga, postice angustata, in medio dila- 
tata, humeris subprominulis, in dorso grosse punctato-striata, striis (prima ultima- 
que exceptis) aute apicem evanescentibus ; interstitio 3° S-puuctato ; stria marginali 
ultra humerum non porrecta. Tibie antice extus acute dentatæ, dente superiore 
obtuso; spina interiore digilatione terminali multo breviore. 


Long. 2 1 14792 — El. 1 38 — Lat. 78 m. 


Égypte. (Schaum. ). 
l seul individu dans la coll. de M. de Chaudoir. 


23. D. longipennis, n. sp. 


Nigro-subeneus, palpis antennarumque basi testuceis. Clypeus marginatus, in 
medio bisinuatus, alis prominulis; elevatio antica yloboso-cordatu, postice anguste 
caudata. Prothorax ovatus, margiue autico truucato, sulco. trausversali anteriore 
profundo, caualiculo medio obsoleto. Elytra subcyliudrica, humeris rotundatis sub- 
prominulis, postice viz angustata, basi apiceque levia, profunde grosseque punctato- 
striata, interstitio 5° tripunciato; stria marginali ad humerum abbreviata, puncto 
preescutellari nullo. Tibiæ antice extus acute bidenticulatw. Digitatio spinaque 
terminales longitudine equales. 


Long. 2 3j4 — El. 1 172 — Lat. 78 m. 


Cette espèce se rapproche beaucoup du D. apicalis; mais il est d'une 
plus petite taille; les élytres sont un peu plus cylindriques; le point préscu- 
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tellaire manque; le corselet est un peu plus long, plus nettement tronqué 
en avant; l'épistome n'est ni élevé, ni cintré dans son milieu ; il est simple- 
ment rebordé; les ailes sont à peine distinctement rebordées extérieurement ; 
la dent inférieure des tibias antérieurs est plus longue et plus aigué. 
Algérie. 
M. Poupillier m'en a envoyé deux individus. J'en ai vu deux autres dans 
la collection de M. Chaudoir. 


24. D. Salinus, Schaum. Germ. Z. IV, 180. — D. J. I, 213. 13, Putz. 
Mon. Cliv. p. 38, n° 39. 

D. punctipennis, Putz. ib. p. 33, n° 31. 

D. striatopunctatus, Putz. ib. p. 36, n° 36. 

D. salicola, Motsch. (i. 1.). 


Obscure e neus, palporum antennarumque basi, mandibulis pedibusque plus mi- 
nusve brunneis. Clypeus in medio arcuatus, alis prominulis. Elevatio antica postice 
truncata, antice inæqualiter rotundata. Vertex transversim plurisulcatus. Pro- 
thorax subovutus, antice angustatus. Elytra subeylindrica, fortiter punctato-striata, 
punctis versus apicem. evanescentibus, interstitio 5° S-punctato, stria marginali 
ultra humerum secundum basim porrecta (sepe obsoleta aut indistincta); puncto 
preescutellari in basi striarum À et 2 sito; tibie antice extus fortiter bidenticu- 
late, 


Long. 4 — El. 2 4/2 — Lat. 1 374 m. 


Cette espèce est très répandue le long des eaux salées ; elle se trouve en 
Angleterre et en Belgique le long de la mer du Nord, en France le long de 
l'Océan et de la Méditerranée, en Russie le long de la Mer noire et de la 
Mer Caspienne et des lacs salés dans les Kirghises. Elle varie un peu sous 
le rapport de la taille, de la forme du corselet, etc. La strie marginale, qui 
est trés distincte dans les individus pris par M. de Chaudoir, à Odessa, l'est 
moins dans ceux de l'Allemagne du nord et moins encore dans ceux qui se 
trouvent en Autriche ct le long de l'Océan. Je dois donc reconnaitre que les 
différences sur lesquelles j'avais fondé les D. punctipennis et striatopunc- 
tatus n'ont pas une importanee suffisante. 


Les huit espèces suivantes ont les élytres cylindriques et sans point pré- 
scutellaire ; la strie marginale est ordinairement prolongée sur la base; les 
tibias antérieurs sont bidenticulés. 


-T 
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25. D. cylindricus, Dej. spec. I, 423, 11. — Putz. Mon. p. 44, n° 48. 
Long. 4 4j — El. 2 — Lat. 4 1,4 m. 


L'épistome est tronqué, rebordé; ses ailes sont médiocrement avancées ; 
l'élévation antérieure est transversale, bornée en arrière par un sillon pro- 
fond, lequel est suivi de deux ou trois autres sillons transversaux moins 
apparents. Le corselet est ovale ; les élytres sont cylindriques et leurs 
épaules forment une légère saillie, la ponctuation est indistincte après le 
milieu. La digitation externe des tibias antérieurs est de même longueur 
que l'épine interne, mais beaucoup plus arquée. 

Il se trouve particulièrement le long de la Méditerranée dans le limon 
salé. Je l'ai pris le long des étangs salés au midi de Montpellier et 
MM. Marquet et Martin l'ont rencontré assez abondamment aux environs 
de Beziers et de Perpignan. J'en ai des individus venant des Iles de la 
Grèce. 

M. de Chaudoir l'a rencontré dans les environs d'Odessa et M. Dohrn 
wen a envoyé des exemplaires venant de Sarepta. 


20. D. protensus, n. sp. 
Long. + — El. 2 473 — Lat. 1 m. 


Les élytres soni étroites, cylindriques. 

Le corselet est eonvexe, allongé, plus étroit en avant; la téte est plus 
grosse que celle du D. cylindricus; les ailes de l'épistome sont plus 
avancées. | 

L'élévation antérieure est profondément déprimée au milieu ; elle se 
prolonge en arrière en une carène étroite qui se subdivise entre les yeux 
et fait paraitre le sommet de la téte rugueux. La tête est ponctuée en 
arrière; le corselet porte aussi quelques points plus petits que ceux de la 
téte et un peu vagues. Les élytres sont beaucoup plus étroites que celles 
du D. cylindricus; leurs points sont plus gros et restent distincts jusqu'à 
lextrémité. La digitation externe des tibias antérieurs est moins étroite 
vers l'extrémité, et un peu moins arquée ; la dent inférieure est plus longue. 
Les antennes et les pattes sont testacées. 

M. Grenier m'a communiqué plusieurs individus de cette espèce qui a été 
trouvée à Hyères, probablement le long de la mer. 

L'insecte que j'ai signalé (Mon. Cliv. p. 45) comme variété du D. cylin- 
dricus me parait appartenir à la présente espèce dont il diffère cependant 
par le peu de profondeur des stries et des points de celles-ci. 
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27. D. macroderus, Chaud. Bull. Mosc. 1850, p. 200, n° 20. 
Schaum. D. J. I, 209. 


Long. 3. 3 192 — El. 1 12. 1 %3 — Lat. 3j m. 


Les élytres sont conformées comme dans l'espèce qui précède, mais les 
stries ne commencent que plus bas. 

L'élévation antérieure du front est moins large, impressionnée au milieu, 
cordiforme et simplement prolongée en arrière; elle est suivie de deux ou 
trois sillons transversaux peu profonds. 

Le corselet est moins convexe, moins rétréci antérieurement ; ses côtés 
sont plus distinctement ponctués, mais la tête l'est moins. Le prolongement 
de la strie marginale au dessus de l'épaule est très finement marqué. 

Les tibias antérieurs sont semblables à ceux du D. protensus, mais leur 
digitation terminale est plus étroite et plus longue. 

Découvert par M. de Chaudoir à Odessa, au printemps. M. de Chaudoir 
en possede un individu venant de Narbonne, noir, avec les antennes et les 
pattes brunes. 

M. Baudi m'en a communiqué 2 exemplairestrouvés dans l'ile de Chypre. 

M. Schaum l'a recu d'Athènes et de Phalère (Berl. E. z. I, 125), et 
M. Rosenhauer (Die Thiere Andal. p. 21) signale sa présence en Andalousie. 


28. D. Peyroni, n. sp. 
Long. 3. — El. 4 472. — Lat. 374 m. 


Noir, avec les élytres un peu bronzées : palpes, antennes, paties et rebord 
inférieur des élytres d'un brun testacé. 

Il est à peu près de la taille du macroderas, mais le corselet est beau- 
coup plus court, plus arrondi sur les cótés, pas plus large vers la base qu'en 
avant ; le sillon longitudinal est moins marqué à sa parüe antérieure. Les 
élytres sont un peu moins allongées, moins cylindriques, plus élargies au 
milieu, plus étroites à l'extrémité; les épaules sont encore plus arrondies et 
le long de la base, on ne distingue aucune trace d'un prolongement de la 
strie marginale. Le vertex est plus rugueux; l'élévation antérieure est beau- 
coup plus prolongée en arrière en une mince carène qui va jusqu'en face 
du milieu des yeux. 

Par la forme du corselet et la longueur des élytres il se rapproche du 
D. pusillus, mais il en diffère par la taille, par le prolongement plus mar- 
qué de l'élévation antérieure du vertex, par la forme un peu moins cylin- 


RÉVISION GÉNÉRALE DES CLIVINIDES 59 


drique des élytres dont la base est plus arrondie ct les épaules sont moins 
distinctes, par l'absence de la strie basale, etc. 

Bien que je n'aie vu qu'un seul individu qui a été rapporté de Tarsous, 
par M. Peyron, je crois que cet insecte constitue une espèce nouvelle, que 
je dédie à celui qui l'a découverte. 


39. D. clypeatus, n. sp. 


Tres-voisin du D. Peyroni dont il a la taille, mais le corselet et les élytres 
sont d'un bronzé plus verdátre; les palpes, les antennes et les pattes sont 
d'un testacé plus clair. Le corselet est de même forme, c'est-à-dire en ovale 
court, mais il est plus étroit surtout en avant ; le sillon longitudinal est plus 
profond; les élytres sont un peu plus courtes et plus profondément striées- 
ponctuées; la région préscutellaire est déprimée. Mais c'est la tête qui offre 
les différences les plus importantes. L'épistome, au lieu d’être tronqué et 
finement rebordé, a son milieu avancé, et tres-relevé; les ailes, petites et 
irés-peu saillantes chez le D. Peyroni et dans les espèces voisines, sont ici 
prolongées, aiguës et trés-nettement séparées des rebords supra-oculaires. 
Le vertex est lisse; l'élévation antérieure, qui est tout aussi prolongée, a 
cependant le prolongement moins étroit. 

Sicile. 1 ind. 


30. D. pusillus, Dej. sp. I, 425, 15. — Putz. Mon. p. 39, n° 40. 
Schaum, D. J. I, 211. 


Long. 2 3j4. — El. 1 474. — Lat. 2,3 m. 


Les élytres sont cylindriques, mais beaucoup moins allongées que dans 
le D. macroderus, proportionnellement moins étroites, un peu plus larges 
aux épaules. 

Le corselet est ovale, également rétréci en avant et en arrière. Les stries 
ne commencent que plus loin de la base; elles sont plus fortement ponc- 
tuées jusqu'au dernier quart. La tête et le corselet ne sont nullement ponc- 
inés. Les ailes de l'épistome sont plus avancées. L'élévation antérieure du 
front est faiblement prolongée ; elle est bornée en arrière par un sillon pro- 
fond ; entre les yeux, on remarque un autre sillon très-marqué. 

Les tibias antérieurs ont leurs dents externos, surtout la supérieure, 
plus aiguës que dans le D. enacroderus. 
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31. D. nanus, n. sp. 
Long. 2 192, — El. 1 174. — Lat. 2/3 m. 


Les élytres sont plus courtes que celles du D. pusillus, sub-cylindriques, 
se rétrécissant légèrement des épaules à l'extrémité; la première et la 
deuxième stries sont plus distinctes en avant où elles se réunissent; la strie 
marginale n'est pas prolongée au-dessus de l'épaule; les stries sont beaucoup 
plus profondes jusqu'à l'extrémité, mais leur ponctuation disparait apres le 
milieu. 

Le corselet est plus large, moins convexe, plutôt carré qu'ovale, avec 
tous les angles arrondis; le sillon longitudinal est plus marqué, surtout en 
avant. 

L'élévation antérieure du front est plus marquée, plus arrondie en avant 
et un peu prolongée en arrière; le deuxième sillon que, chez le pusillus, 
on remarque entre les yeux, est ici remplacé par quelques ondulations. Les 
pattes sont comme dans le D. pusillus. 

M. de Chaudoir a trouvé deux ind. à Odessa. 


39. D. bacillus Schaum, D. J. I, 210, note 2. — Berl. F. z. 1, 125. 


Long. 2 3/4. — El. 1 174. Lat, 2/3 m. 


Intermédiaire entre le D. pusillus et le D. nanus. Les élytres sont aussi 
longues que dans le pusillus, mais plus rétrécies en arrière; les stries sont 
moins profondes et leurs points beaucoup plus petits; la strie marginale est 
très-distinctement prolongée sur les côtés de la base. Le corselet est comme 
dans le D. nanus, mais il est plus long et encore plus plan. 

Diffère du D. macroderus par ses élytres moins allongées, dont les côtés 
sont moins parallèles et par conséquent moins cylindriques; le corselet est 
moins long et ses cótés sont plus arrondis. 

M. Schaum a trouvé à Smyrne quatre ind. de cette espèce; il en a remis 
un à M. de Chaudoir dans la collection duquel je l'ai examiné. 


33. D. filiformis, Lec. Proc. Philad. 1857, p. 78, n° 22. 


Aeneo-niger, palpis antennisque testaceis, corpore toto subtus rufo-testaceo ; ely- 
peus sat late marginatus, in medio leviter arcuatus, alis. subprominulis ; elevatio 
antica basi angustior sed haud prolongata. Vertex transversim bisulcatus, sulco 
anteriore lato, 9» inter oculos minus profundo. Prothorax quadratim-subovatus, 
antice angustior, margine laterali late explanato, sulco anteriore ruguloso. Elytra 
elongata, cylindrica, humeris deflexis, prominulis, basi excepto profunde punctato- 
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striata, punctis e medio evanescentibus ; interstitio 5° impunclato; puncto pres- 
cutellari magno striæ 1% connexo ; stria marginali ultra humerum. non porrecta. 
Tibiae anticae extus acute bidentatae, dente inferiore valido ; spina interiore digi- 
tationeque terminali aequalibus. 


Long. 3. — El. 4 142. — Lat, 2/3 m. 


Cette espèce est beaucoup plus plane et plus régulièrement cylindrique 
que les D. pallipeunis et curvispinus: cependant, elle se rapproche de ce 
dernier par plusieurs caracteres importants : la conformation de la téte, la 
profondeur des stries jusqu'à l'extrémité, l'absence de points sur le troisième 
intervalle; la dimension inusitée du point préscutellaire. Le rebord du cor- 
selet est beaucoup plus large que dans la plupart des autres Dyschirius. 

New-York, prés de l'eau salée, deux ind. Coll. de Chaudoir. 


34. D. sublevis, Putz. Mon. p. 42, n° 44. 


Nigro-aeneus, palpis, antennis pedibusque testaceis. Clypeus latus, truncatus, 
anguste marginatus. Elevatio anterior postice angustior haud prolongata. Vertex 
puncto parum perspicuo impressus. Prothorax oblongus, antice leviter angustatus. 
Elytra subeylindrica, infra basim punctato-striata, punctis sat remotis; striis extus 
et apice minus profundis; interstitio 5° impunctato; stria marginali ad humerum 
abbreviata , puncto prescutellari striæ 1% leviter connexo. Tibiæ antice extus 
acute bidenticulatæ; digitatio terminalis et spina interna longitudine equales. 


Long. 3. — El. 4 192. — Lat. 3,4 m. 


Texas (Galveston). 
2 ind. Coll. de Chaudoir. Ce sont les deux exemplaires types rapportés 
par M. Pilate. 


39. D. eurvispinus, Putz. Mon. p. 41, n° 43. 


Ferrugineo-aeneus. Clypeus truncatus, in medio subsinuatus. Elevatio antica 
transversa, sulco profundo postice truncata, Prothorax elongato-suboblongus, antice 
posticeque vix angustatus, lateribus distinctius marginatis. Elytra convexa, subey- 
lindrica, postice subangustata, undique profunde striata, striis punctatis ; punctis 
ante apicem cvanescentibus; interstitio 5? impunciato; stria marginali ultra hume- 
rum levissime porrecta; puncto prescutellari into, in busi striæ À et 2 sito. Tibiæ 
antice extus obtuse sed distincte bidenticulalæ. Spina interior digitatione externa 
paulo longior atque apice recurva. 


Long. 3 178, — El. 1 23. — Lat. 1 m. 


Texas (Galveston). 
lind. (Coll. de Chaudoir.) 
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36. D. terminatus, Lec. Geod. Col. p. 40, n° 8. 


Nigro-cencus, palpis, antennis pedibusque testaceis, elytris apice brunneis. Clypeus 
in medio truncatus. Elevatio antica transversa, sulco profundo postice truncata ; 
veriex dense rugoso-punetatas occipite levi, Prothorax ovato-globosus, sulcis antico 
medioque obsoletissimis, margine laterali ante medium vix perspicuo. Elytra con- 
vexa, subeylindriea, postice angustiora, basi rotundata, in dorso striata, basi 
levia apice subleevigata, punctis in striis remotis, interstitio 5? 5-punetato ; stria 
marginali ultra humerum non extensa, puneto preescutellari a striis remoto. Tibi 
antice extus obtuse dentieulatee, denticulo superiore vix perspicuo; digitatione spi- 
naque terminalibus e qualibus. 


Long. 3. — El. 1 78. — Lat. 78 m. 


États-Unis du Nord, 

lind. Coll. de Chaudoir. 

Bien que cet insecte présente un caractère extrémement saillant (ponctua- 
tion du vertex), dont ne parle pas la description de Le Conte, je erois bien 
qu'il doit ètre rapporté à l'espèce décrite par l'entomologiste américain. — 
J'en possède un individu venant du Mexique (?) qui a le rebord de l'épis- 
tome un peu plus élevé et sinué. 


38. D. angustatus, A hr. 
Putz. Mon. cliv. p. 40, n° 41. 
D. jejunus, Daws. (ef. Schaum in Berl. E. z. VI, 431.) 


JEneus, ore, entennis pedibusque testaceis. Clypens anguste marginatus, subsi- 
nuato-truncatus, alis parum prominulis. Elevatio antica in medio impresso, pos- 
lice truncata, vertex rugosus. Prothorax oblongus, margine antico ruguloso. Etytra 
elongata; subparallela, fortius punctato-striata, interstitio 5° ante apicem untpunc- 
lato ; stria marginali per basim porrecta; strice due prime e puncto præseutellari 
emergentes. Tibia: antice extus fortiter sed non acute bi-denticulate, 


Long. 3 42 — El. 2 — Lat. 4 1j5 m. 


Répandu dans toute l'Europe et dans la Russie méridionale; mais il n'est 
commun nulle part, sauf peut être en Piémont d'où M. Baudi m'en a envoyé 
plusieurs individus. 


39. D. uliginosus, Putz. Mon. p. 34, n° 33. Schaum D. J. 212, 11. 


Nigro-æneus, antennis basi brunneis. Clypens anguste sinuato-marginatus, alis 
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parum prominulis. Elevatio antica in medio impressa, postice truncata ; vertez 
levis. Prothorax subquadratus. Elytra. elongata, subeylindrica, profunde striata, in 
striis subtiliter punctata, punctis apicem versus evanescentibus , strtis duabus primis 
e puncto præscutellari emergentibus ibique depressis; interstitio 5° iinpunctato ; 
stria marginali ultra humerum profunde continuata. Tibi antice? extus fortiter 
acuteque bidenticulate. 


Long. 3 — El. 4 34 — Lat. 1 174 m. 
Allemagne. 


Un seul individu qui fesait jadis partie de la coll. de Sturm et appartient 
aujourd'hui à la coll. Schaum. 


40. D. substriatus, Duft. 
Putz. Mon. cliv. p. 43, n° 45. Schaum, D. J. I, 217, 16. 
C. bimaculata, Bon. 


Piceo-ceneus, ore, palpis antennisque testaceis, pedibus elytrorumque macula 
postica. ferrugineis. Clypeus truncatus, leviter sinuato-marginatus, alis ungustis 
prominulis; elevatio antica transversalis, angusta ; vertex transversim plurisulcatus. 
Prothorax ovato-rotundatus. Elytra elongata, postice angustata, basi apiceque 
rotundata, striis obsolete punctatis, in dorso tantum perspicuis ; stria basali nulla : 
puncto presscutellari striæ 126 connexo. Tibiæ antico extus bidentatw, dente infe- 
riore magno subacuto. 


Long. 3 192 — El. 2 — Lat. 1 4j5 m. 


Le séjour principal de cette espéce semble étre le nord de l'Italie. 
M. Baudi l'a trouvé en Piémont, M. Von Bruck en Toscane, M. Schaum 
à Nice. La coll. Dejcan en renferme un exemplaire de Styrie, M. Grenier 
m'en à communiqué deux qui ont été pris dans les Pyrénées orientales et 
M. Marquet un autre qu'il a rencontrée dans la Haute Garonne. 

M. de Chaudoir possède un individu venant du Piémont, qui est plus 
petit, dont l'épistome est plus distinctement bisinué et dont le corselet est 
presque carré c'est-à-dire plus long, dilaté à la base et moins rétréci anté- 
rieurement. Je suis d'autant plus porté à n'y voir qu'une simple variété, 
que parmi les individus reçus de M. Baudi, j'en trouve un dont le corselet 
n'est pas loin d'avoir la méme forme. 

La méme collection renferme également un seul individu d'une autre 
variété provenant de la Mingrélie; le corselet est analogue à celui de la 
variété précédente et les élytres sont un peu plus larges, surtout moins 
rétrécies postérieurement, ce qui se rencontre aussi assez fréquemment 
dans les iudividus du Piémont. 


c 
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41. D. extensus, Putz. Mon. p. 46, n° 49. 
Schaum 0s Jp 200), wp O, 
elongatulus, Dawson, Staint. Ann. 1856, p. 72. 


Nigro-ceneus, palpis, antennis pedibusque ferrugineis. Clypeus truncatus alis 
parum prominulis. Elevatio antica planata, transversa, postice truncata ; vertex 
9-sulcatus, sulco 1° in medio minus profundo, 99 interrupto. Prothoraz elongatus, 
e basi angustatus usque ad apicem ubi cupitis latitudinem «equat. Elytra elongata, 
cylindrica, fortiter punctato-striata, interstitio 5? unipunctato ; stria. marginuli 
per basim continua; stria 14 e puncto prescutellari emergente, 99 basi abbreviata. 
Tibiæ antice extus bisinuate, Digitatio terminalis gracilior, arcuata, longior spina 
interiore. 


Long. 5 — El. 2 34 — Lat. 2 1/2 m, 


Cette espèce est fort rare; trouvée d'abord au lac salé d'Eisleben en 
Saxe, elle à été rencontrée plus tard en Angleterre, mais en nombre telle- 
ment restreint que M. Dawson, qui ne la connaissait point et l'a décrite 
comme nouvelle, ne la possede pas; l'individu qu'il a eu l'obligeance de 
me communiquer appartient à M. Clarke. L'exemplaire que je possède m'a 
été donné par M. Schaum. 


42. D. strumosus, Putz. Mon. Cliv. p. 48, n° 51. 
Schaum, D. $. I, 208, 8. 


Nigro-cneus, nitidus ; ore, palpis, antennis pedibusque rufis. Clypeus truncatus, 
marginatus, alis latis supra oblique truncatis. Elevatio anticu subprominula, truns- 
versim oblonga, in medio impressu, sulco postico truncata. Prothorax ovato-qua- 
datus, antice leviter angustatus, angulis rotundatis, deflexis. Elytra subeylindrica, 
humeris prominulis, in medio vix latiora, apice subangustata, striato-punciata, 
basi apiceque levia, interstitio 5° tripunctato, stria suturali e puncto prescutellari 
emergente. Tibiee antice extus bisinuutæ; digitaiio terminalis longior spina inte- 
riore. 


Long. 5 172 — El. 2 3j& — Lat. 1 3/4 m. 


Au premier aspect, il ressemble beaucoup aux grands individus du 
D. chalceus ; mais outre que la strie marginale est très-nettement prolongée 
le long de la base et que le 3° intervalle porte 3 points bien distincts, les 
élytres sont plus étroites, le corselet est plus long, moins large à la 
base etc. 
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La collection de M. de Chaudoir renferme le type de Dejean, sur lequel 
j'ai jadis décrit Pinsecte, et un autre individu venant de Kislar. J'en pos- 
sede un que je dois à l'obligeance de M. Miller qui l'a trouvé le long du 
lac de Neusiedel prés de Vienne. Il a été également rencontré en Grèce 
près d'Athènes par M. Kiesenwetter. 


43. D. edentulus, Putz. Mon. cliv. p. 51, n° 55. 


Niger, elytris ceneis, palpis, autennis pedibusque brunneis. Glypeus latus, trun- 
catus, late marginatus, alis latis, parum prominulis. Elevatio antica puncto 
impressa, postice sulco profundo truncata, Vertex transversim plurisulcatus, subti- 
lissime punctulatus, Prothorax suboblongus, antice angustissimus. Elytra oblonga, 
subcylindrica, basi rotundala, apice leviter angustata, infra basim punctato-striatu, 
apice levia : interstitio 5° impunctato; stria marginali abbreviata; stria 12 basi 
depressa, e puncto preescutellari emergente. Tibiæ antice extus bisinuate ; digitatio 
externa multo longior ae spina interior. 


Long. 7 — El. 4 — Lat. 2 m. 


Texas. (Galveston.) 


Le seul individu type fait aujourd'hui partie de la collection de M. de 
Chaudoir. 


44. D. chalceus, Erichs. — Putz. Mon. cliv. p. 51, n° 54, — Schaum 
DAJ. 205,5: 
D. oblongus, Putz. L c. p. 52, n° 56, 


Nigro-æneus, nitidus, palpis, antennis (basi presertim) pedibusque rufis. Clypeus 
truncatus, marginatus, alis latis supra oblique truncatis. Elevatio antica transver- 
sim ovata, bi-impressa, postice subprolongatu. Vertex transversim bi aut tri-sul- 
catus, sulcis plus minusve rugulosis. Prothorax subovatus, antice angustatus, basi 
modice canaliculatus. Elytra. subcylindrica, humeris prominulis, in medio vix 
latiora, punctato-striata, basi sublevia, postice leviter striata ; interstitio 5° bipunc- 
tato; stria marginali per basim haud continua; stria 1% e puncto sculellari lato ac 
profundo emergente, Tibice antice extus obtuse bidenticulatæ ; digitatio terminalis 
longior spina interna. 


Long. $ — 6. Ei. 2 34 — 3. Lat. 1 374 — 2 m. 


Cette espèce à d'abord été trouvée en Allemagne, le long des lacs salés; 
puis en Belgique le long des cótes de la mer du Nord, et en France, sur 
la côte de l'Océan; mais c'est surtout à Odessa que M. de Chaudoir l'a 
trouvée abondamment dans les Limans près de la mer. 

ANNALES SOC. ENTOM, DE BELGIQUE, T. X. 9 
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C'est avec le D. aitidus qu'il est le plus facile de confondre le chalceus. 
Mais ce dernier, qui ne vit que près des eaux salées, a les élytres non 
rétrécies après le milieu et par conséquent plus parallèles; les stries sont 
plus fines, plus régulières et deviennent tres faibles vers l'extrémité; la 
deuxième ne commence qu'en dessous de la première; le 3° intervalle ne 
porte que deux points; le corselet est un peu plus long, moins ovale, plus 
large en arrière, moins arrondi sur les côtés jusqu'aux angles antérieurs 
où il est plus étroit; le sillon longitudinal est beaucoup moins profond à la 
base; le sillon transversal antérieur porte en dessous beaucoup moins de 
petites stries. 


45. D. impunctipennis, Dawson. 
Schaum, D. J. I, 767, 202. 

arenosus, Putz. Mon. p. 48, 52. 

inermis, Schaum, D. J. I, 203, 4. 
levistriatus, Fairm. et Lab. F. F. 47, 3. 


Nigro-ceneus, palporum anteunarumque basi pedibusque aufis, pedibus anticis 
brunneo-piceis. Clypeus marginatus, in medio arcuatus , alis elevato-prominulis. 
Elevatio antica transversu, sulco postico truncula. Prothorax ovatus, in medio pro- 
funde canaliculatus. Elytra elongato-ovata, convexa, postice angustiora, profunde 
striata, striis subpunctatis, iuterstitiis convexis, interstitio 5° bipunctato; stria 
marginali per humerum haud continua, puncto prescutellari in basi striarum À et 
9 sito. Tibie antice extus bisinuatæ. Digitatio  terminulis spina interiore 


sublongior. 
Long. + 172. — El. 2 1j3. — Lat. 1 3/4 m. 


Il diffère du D. nitidus par ses élytres plus étroites, ponciuées d'une 
manière moins apparente, plus profondément striées, les intervalles 
convexes, le troisième me portant que deux poiuts; son corselet plus 
étroit, dont le rehord marginal est moins marqué et les angles anté- 
ricurs moins arrondis, son labre échancré aagulairement, son épistome 
fortement relevé au milieu, ses ailes plus étroites et plus proéminentes. 

Le corselet est parfois ovale, assez étroit; les élytres varient de forme 
comme celle du D. aitidus. En Belgique il est ordinairement d'un bronzé 
assez clair, rarement noir ou rougcátre; les individus pris le long de la 
mer Baltique sont en général plus sombres. 

Cet insecte n'a été trouvé abondament que par M. Schaum à Swine- 
munde, et par M. Mors à Nieuport (Belgique). On le rencontre sur les cótes 
d'Angleterre; on l’a également trouvé en France à St-Valery. 
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46. D. nitidus, Dej. 
Putz. Mon. Cliv. p. 49, n° 53. 
Schaum, D. J. I, 205, 6. 
D. inermis, Curt. (cf. Schaum l. c. p. 767.) 


¿Eneus vel nigro-œæneus, nitidus, ore, palpis, antennis basi pedibusque posticis 
brunneis. Clypeus in medio truncatus, alis latis oblique subtruncatis. Elevatio untica 
hemispluerica, in medio impressa, postice plus minusve distincte prolongata; vertex 
transversim plurisulcatus. Prothorax subrolundatus, basi profunde canaliculatus. 

Elytra oblongo-ovata, humeris prominulis, in medio latiora, postice angustata, 
profunde punctato-striata, striis postice levioribus ; interstitio 5° S-punctato ; siria 
marginali per basim haud continua; striis duabus primis e foveola prescutellari 
emergentibus. Tibie antice extus obtuse bidenticulatæ. Digitatio terminalis longior 
spina interna. 


Long. 5. — El. 3. — Lat. 1 1/2 m. 


Bien que cette espèce varie assez, il est cependant toujours facile de la 
reconnaitre. 

La eouleur ordinaire est d'un bronzé brillant, quelquefois d'un noir bril- 
lant ; on rencontre souvent des individus d'un noir terne; la ponctuation 
chez ces derniers est un peu plus fine et plus régulière. C'est à cette variété 
qu'appartient le D. inermis Curt. (V. Putz. Mon. Oliv. p. 53, n° 57. — 
Schaum, D. J. 1, 767, 202). 

Les élytres peuvent être presque cylindriques, c’est-à-dire non rétrécies 
postérieurement; j'ai pris aux environs de Bruxelles deux iud. de cette 
variété qui ont en outre les stries aussi fines et les points aussi distancés que 
dans le D. politus. 

Souvent, les individus du midi de la France sont plus profondément 
striés ; le troisième intervalle ne porte aucune trace du point supérieur; la 
deuxième et la troisième stries ne commencent distinctement qu'en dessous 
du point préscutellaire; le corselet est un peu plus étroit; le bord antérieur 
de l'épistome, au lieu d'étre tronqué, est fortement relevé et cintré dans 
son milieu. Cette variété se rapproche de l'impwactipennis par son labre 
échaneré angulairement et par la longueur des ailes de l'épistome. Ces 
caractères se présentant plus on moins réunies dans les variétés du 
D. nitidus provenant d'autres localités, ne peuvent évidemment pas 
suffire pour permettre l'établissement d'une espèce nouvelle. Du reste, 
la forme générale des élytres, la profondeur des stries et du sillon lon- 
gitudinal du corselet ne permettent la réunion à aucune autre espèce qu'au 
D. nitidus. 
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Le D. nitidus se rencontre communément le long des eaux douces de 
toute l'Europe et dela Russie jusqu'à Kiachta. Je doute qu'il se trouve en 
Algérie. 


47. D. ovipennis, Chaud. (coll.) 


Nigro-emneus, palpis, antennarum basi pedibusque posticis testaceo-rufis, Clypeus 
antice marginatus, alis rotundatis prominulis. Flevatio antica hemispherica, in 
medio impressa, postice plus minusve distincte prolongata ; vertex transversim 
pluri-sulcatus. Prothorax subrotundatus, profunde canaliculatus. Elytra subovata, 
humeris prominulis, in medio rotundata, postice angustata, punctato-striata ; striis 
postice profundioribus, interstitio 5° bipunctato, stria marginali per basim haud 
continua; stric due prime e puncto præscutellari emergentes. Tibie antice 
extus. bidenticulute ; digitatio terminalis brevior spina interna, hac apice magis 
curvata. 


Long. 4. — El, 2, — Lat. 1 472 m. 


Le collection de M. de Chaudoir renferme, sous ce nom, quatre individus 
de cet insecte qui vient des Sables d'Olonne. Il est voisin, mais bien dis- 
tinct, du nitidus. Il est plus petit; la tête et le corselet sont conformés de 
mème et sujets aux mêmes variations, mais les élytres sont beaucoup plus 
courtes, plus ovales, plus régulièrement striées; les intervalles sont plus 
convexes à l'extrémité; le troisième intervalle ne porte que deux points; les 
tibias antérieurs qui, chez le nitidus, ont leur épine terminale plus courte 
que la digitation externe ont, au contraire, chez le D. ovipennis, Vépine 
distinctement plus longue et plus recourbée à l'extrémité. 

Je n'ai vu cet insecte dans aucune autre collection. 


48. D. lucidus, Putz. Mon. Cliv. p. 37, n* 37. 


Æneus, nitidus, palporum antenunrumque basi tibiisque testaceo rufis. Clypeus 
in medio alisque augulatis. Elevatio antica angusta, transversa , abrupte prolongata; 
vertex obscure plurisulcatus. Prothorax ovatus, in medio ipso dilatatus, basi apice- 
que angustissimus, in medio profunde sulcatus. Elytra subovata convexiora, humeris 
prominulis, postice subangustata , usque ad apicem profunde punctato-striata, 
interstitiis convexis, 5? bipunctato, stria marginali ultra humerum haud porrecta, 
striis 12 atque 22 e puncto. prescutellari emergentes. Tibie antice. extus bidenti- 
culatae, Digitatio spinaque terminales longitudine aequales, hac apice magis 
curvata. 


Long. + 1j2. — El. 2 1/8. — Lat. 1 174 m. 
Il se rapproche beaucoup du D. ovipennis par la forme de ses élytres, 
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mais celles-ci sont encore plus courtes et surtout plus convexes. Les autres 
différences résultent suffisamment de la comparaison des deux diagnoses. 
Bords del Euphrate. 1 ind. (Coll. de Chaudoir.) 


49. D. politus, Dej. 
Putz. Mon. Cliv. p. 46, n° 50. 


Æneus, nitidus, ore, palpis, antennis pedibusque plus minusve testaccis, Clypeus 
in medio truncatus (aliquando. arcuato-elevatus), alis angustis. Elevatio antica 
transversa, in medio impressa, postice sulco projundo truncata. Verlex plurisul- 
catus. Prothorax oblongo-ovatus, subtiliter canaliculatus. Elytra. angusta, oblonga, 
basi rotundata, humeris rix prominulis, post medium angustata, tenuiter punctato- 
striata, interstitio 5° bipunctalo : stria marginali per basim haud continua ; stric 
1 et 2 epuncto presculellari emergentes. Tibiae anticae extus obtuse bidenticulaia. 


Long. +. — El. 2. — Lat. 1 m. 


Il se trouve dans les mêmes localités que le nitidus, mais beaucoup moins 
communément. 


50. D. sellatus, Lec. Proc. Philad. 1857, p: 78. n? 19. 


I! diffère du D. pallipennis par sa taille plus grande (Long. 5. — El. 
3 12. — Lat. 1 1/2 m.), sa tête et son corselet d'une teinte plus foncée de 
méme que les taches qui occupent le dessus des élrtres après l'écusson et 
avant l'extrémité, — par les ailes de l'épistome qui sont un peu plus avau- 
cées et surtout par son corselet plus court et plus large. 

New-Jersey, le long de la mer. 

Je n'ai vu qu'un seul individu qui m'a été envoyé par M. Le Conte. 


51. D. pallipennis, Say. 
Putz. Mon. Cliv, p. 41, n°42. 


Ferrugineus. elytris pallidioribus, in regione postscutellari atque. ante-apicali 
plus minusve infuscatis. Clypeus truncatus, anguste marginatus, alis subpromi- 
nulis; elevatio antica subplana. haud prolongata : vertice occipiteque dense rugoso- 
punctatis. Prothorax ovatus, antice angustior, in medio sulcatus, sulco transversali 
antico minus profundo rugulisque notato; margine laterali sat explanato. 

Elytra convexa. subeylindrica, apice vix angustiora, profunde striata. striis vix 
punctatis, interstitio 3% impunciato, stria marginali ad humerum abbreviata, 
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puncto preescutellari strie 12e connexo. Digitatio terminalis longior spina 
interna. 
Long. 3 93 — El, 2 — Lat. 1 m. 
Etats-Unis. 
Outre l'ex. de la coll. Dejean, M. de Chaudoir en possede d'autres qui 
ont été rapportés par M. Schaum. 


92. D. sphæricollis, Say. Dejean. 
Putz. Mon. Cliv. p. 17, n° 9. 


Nigro-æneus. nitidus; palpis, antennis basi pedibusque Lestaceis; femoribus 
brauneis. Clypeus in medio angulatus, alis supra oblique subtruncatis; elevatio 
antica transversa, parum distincta, sulco postico truncata. Vertex sulculis duobus 
impressus. Prothorax ovatus. Elytra oblongo-ovata, humeris rotundatis viz pro- 
mánulis, profunde punctato-striata, interstitio 5° bipunctato, stria. marginali ultra 
humerum haud porrecta ; striis 12 92 que (vix)e puncto prescutellari emergentibus. 
Tibia: antice extus obtuse bidenticulate ; digitatio terminalis apice incurva, spine 
interiori longitudine equali. 

Long. 5 — El. 2 42 — Lat. 1 122 m. 


Le mauvais état dans lequel se trouvait l'unique individu de la collection 
Dejean m'a fait mal apprécier les affinités de cette espèce. Ce n'est pas avec 
le D. thoracicus qu'il doit être comparé, mais avec le nitidus. Ce que j'ai 
considéré à tort comme une dent au centre de l'épistome, n'est qu'un pro- 
longement anguleux un peu plus prononcé que celui qui existe par exemple 
chez le D. lucidus. Dans une variété méridionale du D. nitidus, on 
remarque une forme analogue, quoique plus arrondie en avant. 

La forme du corselet, celle des élyires, la disposition des stries et la 
denticulation externe des tibias antérieurs se réunissent pour faire 
placer le D. sphaericollis dans le voisinage du D. nitidus. Indépendam- 
ment des différences qui résultent de la diagnose; le corselet du sphaeri- 
collis est moins large en arriere; les élytres sont plus convexes, plus 
courtes, plus régulierement ovales et leurs épaules sont beaucoup plus 
arrondies. 

M. Schaum en a rapporté un grand nombre d'individus qu'il a trouvés 
pres de New-York, le long de la mer. 


53. D. erenulatus, n. sp. 


Niger, nitidus, elytvis cenescentibus, palpis antennisque basi testaceis, pedibus 
prothoraceque subtus brunueis. 
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Clypeus truncatus, mavgine erecto ; elevatio anlica iransversa, sulco postico trun- 
cata. Prothorax subglobosus, antice subangustatus, sulco longitudiuali profunde 
impresso. Elytra elongato-oblonga, postice angustata, basi truncata, luinevis pro- 
minulis, profunde puuctato-striata, basi levia, punctis aute apicem evanescentibus, 


interstitio 59 5-punelato, stia margiauli ultra humerum non producta; puncto 
prescutellari nullo. Tibice postice extus deuticulate, denticulo inferiore acuto. 


Long. 2 7/8 — El. 1 42 — Lat. 3,4 m. 


Il ressemble un peu au D. misellus, mais ses élytres sont plus allongées 
plus étroites au milieu, beaucoup plus profondément striées à l'extrémité ; 
leur base n'est pas arrondie, mais un peu échancrée au dessus des épaules 
qui ont extérieurement une petite saillie en forme de dent. Le corselet est 
plus étroit et un peu plus long. La dent inférieure des tibias antérieurs est 
plus forte; elle est aussi grande mais plus aiguë que celle du D. aeneus. 
L'épine interne est de même longueur que la digitation terminale. 

Kazan, bord du Volga. 

1 ind. coll. de Chaudoir. 


54. D. altenuatus, n. sp. 


Nigro-cupreus, elytris lucidis, palpis basi antennarumque articulis duobus. primis 
testaceis. Clypeus marginatus, margine erecto, arcuato ; elevatio antica hæmisphæ- 
rica, sulco postico truncata. Prothorax subglobosus, antice paulo rotundatus, Elytra 
convexa, elongato-oblonga, postice angustata, basi truncata, humeris prominulis, 
grosse aique profunde punctato-striata, basi levia, punctis postice evänescentibus, 
inlerstitio 5° bipunctato; stria. humerali ultra humerum quandoque vix distiucta ; 
puncto præscutellari striæ prime connexo (scpe nullo). Tibie anticee extus biden- 
ticulatæ, dente superiore obtuso, 2% triangulari acuto. Digitatio spina terminali 
longior. 


Long. 3 4j2 — El. 2 — Lat. 1 178 m. 


Il a à peu près la forme du D. intermedius, mais ses élytres sont plus 
arrondies à la base; la ponctuation est beaucoup plus forte etc. 

Cette espèce parait être extrêmement variable. La forme, la coloration et 
la conformation de la tête sont constantes. 

Les élytres sont parfois un peu plus ou un peu moins rétrécies en arrière. 

Dans un individu, le corselet est plus étroit et un peu plus rétréci à la 
base; chez le méme individu, les stries sont presqu'absolument indistinctes 
à l'extrémité; chez un autre, le point préscutellaire est isolé, tandis que 
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chez un autre, il est complètement indistinct ; enfin la strie marginale n'est 
parfois que très-légèrement marquée le long de la base. 

4 ind. envoyés par M. Poupillier comme venant d'Alger. 

Plusieurs individus provenant du Maroc sont plus petits (2 1/2 mill.), ont 
les élytres un peu plus courtes, parfois un peu moins étroites en arrière, 
mais sous aucun autre rapport ils ne diffèrent du type. 


55. D. intermedius, Putz. Mon. p. 30, n° 26. 


Æneus, palpis basi, antennis pedibusque posticis testaceís. Clypeus marginatus, 
leviter sinuatus ; elevatio antica haud. protongata ; vertex transversim uni-sulcatus. 
Prolhoraz globoso quadratus. Elytra elongato-ovata , post medium angustata, punc- 
Lato-striala, stris postice levioribus, interstitio 5° tripunctato ; stria marginali 
ultra humerum abbreviata; puncto prescutellari in basi strice 42€ aut striarum 
4 et È silo; libie postice extus ut in æneo bidenticulatæ. 


Long 3 — El. 1 172 — Lat. 1 m. 


Cette espèce, qui est en quelque sorte intermédiaire par la forme de ses 
élytres entre les D. aeneus et politus, parait se rencontrer dans toute 
l'Europe; j'en ai vu des individus d'Allemagne, d'Autriche, de Volhynie ; 
je l'ai prise à Anvers le long de l'Eseaut, dans les environs de Louvain et 
de Bruxelles; M. Baudi m'en a envoyé plusieurs individus recueillis par 
lui en Piémont. 

M. Schaum (D. J. I, 217) indique comme caractère que la première strie 
seule part du point préscutellaire. Cela existe parfois, en effet, mais en 
examinant bien l'insecte de côté, on s'apercoit que la deuxième strie se réunit 
presque toujours à la premiere dans le point basal. 


96. D. digitatus, Dej. 
Putz. Mon. Cliv. p. 18, n? 11. 
Schaum, D. J. 198, 1. 


Nigro-aneus, clypeus in medio valide dentatus (in Q dente minore). Prothorax 
rotundatus. Elytra breviter ovata, punctato-striala, stria marginali basi obsolete 
continuala, stria 5° punclis 9 majoribus impressa. Tibie antice fortiter bidenlatw, 
spina terminali interiore apice recurva. 


Styrie, Silésie, Thuringe. E 
L'insecte signalé sous ce nom par M. Clasen, dans son catalogue des 
coléoptères du Mecklembourg, n'est pas le D. digitatus, mais le thoracicus. 


-1l 


a 
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57. D. obscurus, Gyll. 
Putz. Mon. Cliv. p. 16, n* 8. 
Schauma D J IA 


Nigro-viridi-æneus, subnitidus. Clypeus in medio valide dentatus. Prothorax 
rotundatus, profunde sulcatus. Elytra oblongo-ovata, postice angustata, striis pro- 
fundis levibus aut sublevibus, stria marginali per basim continuata, interstitio 
5° bipunctato. Tibie antice fortiter bidentatæ. 


Long. 3 374 — El. 2, — Lat, 1 1:3 m. 


L'élévation antérieure est déprimée au milieu et ses cótés sont rolevés. 

Cet insecte se trouve, mais moins communément que le D. thoracicus, 
sur les bords de la mer Baltique et de la mer du Nord, La collection de 
M. de Chaudoir renferme des individus venant de Kiew et des bords du 
Dniéper. M. Von Bruck m'en a communiqué un de Sarepta. 


98. D. thoracicus, Rossi. 
Putz. Mon. Cliv. p. 13, n° 4. 
Schaum, D. J. I, 199, 2. 


4Eneus, nitidus. Clypeus in medio valide dentatus. Prothorax rotundatus, Elytra 
oblongo-ovata, postice angustata, subtiliter striato-punctata, stria 5% basi subobli- 
terata, punctis 5 majoribus (puncto antico rarius distincto) impressa. Stria mar- 
ginali per basim continuata. Tibiæ antice extus acute bidentati, 


Long. 5. 3 — El. 3 3/4. 2 — Lat. 1 1/2. 1 m. 


La Q est ordinairement d'un noir assez terne, quelquefois rougeátre, 
avec les élytres plus courtes, moins rétrécies vers l'extrémité ; la dent cen- 
trale de l'épistome est aussi moins étroite et plus courte. 

Je possède des individus mâles à élytres allongées, nullement rétrécies a 
l'exirémité. J'en ai également dont la taille est d'un einquieme plus courte 
que d'habitude et dont le corselet est plus étroit, nullement dilaté vers sa 
base. 

Le D. riparius, Man. appartient à une variété qui a les stries plus pro- 
fondes et plus fortement ponetuées, et, sous ce rapport, ressemble un peu 
au rugicollis. C’est surtout cette variété que l'on rencontre dans le midi de 
la France. 

M. Motschulsky m'a envoyé, sous le nom de D. septentrionis, les deux 
sexes d'un Dyschirius venant des bords du lac Ladoga. Sous aucun rapport, 
cet insecte ne diffère du thoracicus. 

ANNALES SOC. ENTOM. DE BELGIQUE, T. X. 10 
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59. D. fossifrons, Chaud. (coll.). 


Nigro-eneus, subnitidus, palpis, antennis pedibusque rufis. Clypeus in medio 
valide dentalus. Vertex carinatus. Prothorax rotundatus. Elytra latiora, oblougo- 
ovata, postice subanguslata, in dorso minus convexa, striato-punctata, stria 5% basi 
subobliterata, punctis 5 majoribus impressa; stria marginali per basim continuala. 
Tibiae anticae extus denticulis longtoribus duobus armatae. 


Long. 5. — El. 3 172. — Lat. 1 412 m. 


La couleur générale est noire, trés-légerement bronzée sur les élytres. 
Les palpes, les pattes et les six ou sept premiers artieles des antennes sont 
d'un roux testacé. La dent centrale de l'épistome est élevée, plus large à la 
base et plus creusée au centre que chez le D. thoracius; l'espace compris 
entre cette dent et les deux ailes n'est pas tronqué, mais distinctement 
arqué ; l'élévation antérieure est plus nettement tronquée en avant. Entre 
les yeux, on remarque de chaque côté du vertex une carène longitudinale 
qui se réunit en avant, à angle droit, à une autre carène transversale ; au 
centre de cet espace, s'élève une autre carène longitudinale isolée. 

Le corselet est plus court, un peu plus large et moins rétréci en avant 
que dans le ¿horacicus; le sillon longitudinal est moins profond. Les élytres 
sont plus larges, plus tronquées à la base, moins rétrécies en arrière; elles 
sont plus planes en dessus, plus profondément striées dans toute leur étendue 
et leurs points sont plus gros; la troisieme strie est à peine distincte avant 
le premier point du troisième intervalle; les épaules sont un peu plus sail- 
lantes et la strie basale est plus marquée. Los dents externes des tibias anté- 
rieurs sont beaucoup plus longues, surtout l'inférieure. 

Kiachta. 6 ex. Coll. de Chaudoir. 


60. D. rugicollis, Fairm. F. F. 1, 47. 


I! ne diffère du D. Numidicus que par la plus grande largeur de son cor- 
selet qui, ordinairement, est plus fortement ridé. 

Il est répandu dans toute la France méridionale sur les bords de la Médi- 
terranée. J'en ai vu de Corse, de Sardaigne, de Sicile et de Chypre. 
M. Peyron (Ann. Soc. ent. Fr. 1858, 386.) le signale à Tarsous. 


61. D. Numidicus, Putz. Mon. Cliv. p. 15, n° 5. 


Nigro-aeneus, nitidus, elytris cupreo-aeneis. Clypeus in medio valide dentatus: 
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prothorax rotundatus, subtiliter rugosus. Elytra oblongo-ovata, postice subangustata, 
profunde striato-punctata, interstitio 5° punctis 5 impresso; stria marginali per 
basim profunde continuata ; tibiae anticae extus dentibus longioribus 2 armatae. 


Long. 4 192. — El. 2 1,2. — Lat, 1 174 m. 


Cette espèce dont, en 1845, je n'avais vu que peu d'individus, semble 
étre répandue dans toute l'Algérie; elle se trouve également en Sicile et 
probablement encore dans d'autres localités du littoral africain. Sa couleur 
est assez variable; ordinairement elle est d'un. noir bronzé avec les élytres 
d'un bronzé cuivreux; parfois cependant, elle est entierement d'un noir 
bronzé. Les palpes, les antennes et les pattes sont souvent d'un testacé rou- 
geàtre. Ses caractères essentiels sont : des élytres un pou plus courtes et 
beaucoup moins rétrécies en arrière que dans le #koracicus, plus profondé- 
ment striées dans toute leur étendue ; les points sont plus gros et plus serrés; 
ceux du troisième intervalle sont tous les trois plus distincts; la strie basale 
est bien plus marquée. Le corselet est plus étroit, plus convexe et le sillon 
longitudinal est plus enfoncé; les rugosités qui, chez le £Aoracicus, sont 
tres-fines, sont ordinairement beaucoup plus fortes chez le Numidicus. La 
dent centrale et les ailes latérales de l'épistome sont plus longues et plus 
relevées ; l'élévation antérieure est un peu déprimée au centre. Les tibias 
antérieurs ont extérieurement deux dents beaucoup plus longues. 


61*is, D. tridentatus, Lec. Ann. Lyc. vol. 5 (1851), p. 195. 


Nigro-aeneus, nitidus, epistomate tridentato, fronte breviter cristata, sulcis pro- 
fundis; thorace transverso, convexo, antrorsum angustato; elytris basi marginalis, 
striis profunde punctatis, postice integris, interstitiis paulo convexis, 39 tripunctato, 
tibiis anticis extus acute bidigitalis, spina exteriore longiore, paulo cuvvata (18). 


S. Diego. (Californie). 

Var. E lytrorum interstitiis minus convexis. 

D. convexus, Lec. ib. et Proc. Phil. 1857, p. 77. 
Ibid. 


6lter, D. basalis, Lec. Proc. Phil. 1857, p. 77. 


Nigro-aeneus, nitidus, clypeo trilobato, lobo medio breviore obtuso, vertice subli- 
lissime cristato; thorace globoso, elytris thorace sublatioribus, striis antice punctalis, 
postice integris, ad apicem. exaratis, marginali per basim continuata, interstitio 
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5 tripunctato ; antennis fuscis, basi pedibusque rufis, tibiis anticis dente inferiore 
acuto, superiore ininuto (15). 


Fort Yuma, Rio Colorado (Californie). 


62. D. humeratus, Chaud. B. M. 1850, 192. 


Brunneo-aeneus, nitidus, postice rufus. Clypei dens medius abbreviatus. Pro- 
thorax rotundatus. Elytra subeylindrica, profunde striato- punctata, stria 59 punctis 
5 majoribus impressa, stria marginali per basim. continuata. Tibiae anticae extus 
longe bidentatae. 

Long. 51 1/2. — El. 4. — Lat. 1 472 mill. 

Je n'ai rien à ajouter à la description, donnée par M. de Chaudoir, de 
cette espèce qui ne peut être confondue avec aucune autre. La forme de ses 
élytres suffit pour la faire reconnaitre à première vue; elles ont beaucoup 
d'analogie avec celles du salinus; elles sont moins convexes en dessus que 
dans les espèces précédentes. La digitation externe des tibias antérieurs est 
plus longue et plus arquée que dans le thoracicus. 

Le D. Aumeratus n'a encore été trouvé que par M. de Chaudoir dans le 
limon des mares salines aux environs d'Odessa. Il parait y étre abondant. 


63-67. Les D. simplez, fulgidus, Caspius et Baïcalensis forment un 
groupe particulier parmi les espèces à épistome tricornu et à strie margi- 
nale prolongée le long de la base; il est caractérisé par des élytres larges, 
brièvement ovales, à épaules peu déprimées, à base largement tronquée, dis- 
tinctement aplanies au milieu; l'élévation antérieure du front est déprimée 
au milieu et un peu relevée sur les côtés, mais moins que chez le D. obscu- 
rus; le corsclet est couvert de très-petites rides entremélées d'une ponctua- 
tion fine; les dents externes des tibias antérieurs sont beaucoup plus 
longues que dans les autres espèces. Ces caractères se remarquent surtout 
chez les D. simples et fulgidus, qui ont les élytres un peu plus larges et plus 
déprimées au milieu; le premier a les stries moins profondes, surtout à la 
base, et moins fortement ponctuées ; son corselet est plus large et beaucoup 
moins rétréci en avant; la digitation terminale des tibias antérieurs est 
recourbée, tandis qu'elle est simplement arquée dans les autres espèces. 

Le fulgidus a les épaules distinetement dentées. 

Le D. caspius diffère surtout du simplex par ses élytres un peu plus 
convexes et plus profondément ponctuées ; les angles antérieurs du corselet 
sont moins arrondis et le bord antérieur est plus nettement tronqué. 
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Le Baicalensis a les élytres comme le Caspius, mais son corselet est 

beaucoup plus globuleux, plus arrondi en avant et plus dilaté en arriere. 
Le D. hemiolews se rapproche du groupe dont il vient d'ètre question par 

ses élytres planes en dessus, mais elles sont moins élargies et lisses à leurs 


deux extrémités. 


63. D. hemiolcus, Chaud. B. M. 1850, p, 196. 
abbreviatus, Chaud. Car. Cauc. p. 69, n° 53. 


Nigro-aeneus, nitidus, palpis basi, antennarum articulo 4° pedibusque brunueo- 
testaceis. Clypeus in medio valide dentatus. Prothorax angustius rotundatus. Elytra 
ovata, basi subtruncata, in dorso planiuseula, striato-punctata, basi atque apice 
laevigata, stria. 54 punctis 5 majoribus impressa. Tibiae anticae extus bidenticu- 
latae. 


Long. +. — El. 2. — Lat. 1 173 m. 


Découvert par M. de Chaudoir à Lenkoran. 


64. D. simplex, Chaud. B. M. 1850, 195. 


Nigro-aeneus, elytris brunneo-aeneis nitidissimis, palpis basi, antennis (apice 
excepto) tibiisque testaceis. Clypeus dente medio angusto armatus, alis prominulis, 
frontis elevatione antica in medio depressa. Prothorax transversim. rotundatus, 
subtiliter rugulosus. Elytra lata, ovata, basi subtruncata, in dorso planiuscula, 
striata, modice punctata, stria 5% punctis 5 majoribus impressa ; siria marginali 
per basim continua, Tibiae anticae extus longissime et acute bidentatae, digita- 
tione terminali spina interiore longiore, recurva. 


Long. +. — El. 2. — Lat. 1 172 m. 


Rapporté de la Sibérie orientale par M. Motschulsky. (1 ind. coll. de 
Chaudoir.) 


65. D. fulgidus, Chaud. B. M. 1850, p. 193. 


Nigro-æneus, elytris brunneo-æneis, palpis, antennis pedibusque rufo-testaeeis. 
Clypeus dente medio triangulari acuto armatus, alis prominulis ; frontis elevatione 
autiea in medio depressa. Prothorax latiusculus, transversim rotundatus, subtiliter 
rugulosus. Elytra lata, ovata, basi subtruncata, humeris denticulatis, profunde 
striato-punctata, stria 52 punctis 5 majoribus impressa; stria marginali per basim 
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continua. Tibire antice extus longissime bidentatee, digitatione terminali spina inte- 
riore longiore, curvata. 


Long. 5. — El. 2 174. — Lat. 1 3/4 m. 


Trouvé dans les steppes des Kirghises par M. Motschulsky. 1 ind. existe 
dans la coll. de M. de Chaudoir. M. Motschulsky m'en a communiqué d'an- 
tres exemplaires dont quelques-uns étaient d'un bronzé cuivrenx très- 
brillant. 


66. D. Baïcalensis, Motsch. Ins. Sib. p. 40, n° 97. 


Nigro-æneus, antennis basi rufo-testaceis. Clypeus dente medio breviore armatus, 
alis prominulis ; frontis elevatione antica in medio depressa. Prothorax transver- 
sim subglobosus, basi lutiore, antice angustatus, angulis anticis maxime deflexis, 
rugulosus. Elytra lata, ovata, basi subtruncata , striato-punctata, 5% punctis 5 majo- 
ribus impressa ; stria marginali per basim continua. Tibie antice extus longe ct 
acute bidentalre. 


Long. 4 192. — El. 2. — Lat. 1 1/2 m. 


Deux exemplaires envoyés par M. Motschulsky, l'un à M. de Chaudoir, 
comme venant de la Daourie, l'autre à moi-même, comme originaires de la 
Sibérie occidentale. 


67. D. Caspius, Motsch. (i. 1.) 


Nigro-ceneus, elytris brunneo-eneis, palpis, antennis tibiisque nigro-brunneis. 
Clypeus dente medio tricugulari acuto armatus, alis prominulis, frontis clevatione 
anlica in medio depressa. Prothorax bası rolundatus, lateribus anticis parum. 
arcuatis, antice late truncatus, rugulosus. Elytra lata, ovata, basi subtruncata, 
striato-punetata. 54 punctis 5 majoribus impressa ; stria marginali per basim con- 
tinuata. Tibie antice extus longe et acute bidentate. 


Long. 4 192. — El. 9. — Lat. 1 172 m. 


Deux individus envoyés sous ce nom par M. Motschulsky et comme 
venant des bords de la iner Caspienne. 


68. D. marinus, Lec. Ann. Lyc. V, 194. — Journ. Acad. sc. IV, n° 1, 
pl. 4, fig. 12. 


M. Leconte avait d'abord établi sur cet insecte le genre Akephorus 
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qu'il a depuis supprimé. (Voy. Lec. Classif. of col. p. 13). En effet, il ne 
diffère sensiblement des Dyschirius que par sa taille, par l'échanerure du 
labre qui est plus profonde et par l'égalité en longueur des articles 2 et 3 des 
antennes; le dernier article des palpes est aussi plus large vers sa partie 
supérieure. 

Je reproduis la description de M. Le Conte, en la complétant d'après 
l'examen des débris de l'insecte que renferme la collection de M. de Chau- 
doir. 


Pallide testaceus, subnitidus. Antennæ sat tenues, urticulis 2 et 5° longioribus, 
qualibus, cœteris oblongis. Clypeus latus, truncatus, alis latis prominulis ; elevatio 
antica nulla; vertex absque sulco ullo transversali, transversim rugosus. Prothorux 
rugosus, subquadratus, basi rotundata, medio producta, lineu longitudinali integra, 
Elytra maculu transversa communi fusca ad medium ornata, subovata, antrorsum 
valde angustata, post medium. sensim paulo angustata, apice declivia, subito sub- 
truncata, tenuiter striata, puncto prascutellari in basi striarum 126 utque 926 sito, 
stria marginali ultra humerum non porrecta, haud punctata. Tibice unticæ extus 
obscure bidenticutate ; digitatio terminalis brevior spina interna, hac arcuata. 
Paronychium indistinctum. 


Long. 6 mill. 


Cette espèce se trouve en Californie à San Diego sur le bord de la mer. 
Elle est très-commune au mois de juin. 


68^is, D, obesus, Lec. List of the col. of N. Amer. (1863) page 50, 
note 2, 


iufo-Lestaceus, parum nitidus, epistomate late emarginato, alis rotundatis tho- 
race latitudine breviore ovato, untice parum angustato, clytris fuscis, cenescentibus, 
fere obsolete striatis, subovatis apice late subtruncatis (25). 


San Francisco (Californie). 
Très-voisin du D. marinus Lec. mais beaucoup plus robuste, avec les 
élytres plus distinctement sub-tronquées, 


69. D. punctatus, Dej. 
Putz. Mon. Cliv. p. 24, n° 19 et Ann. S. ent. Fr. 1866. 354. 
Schaum, D. J. 202 note, n? 7. 


Nigro-æneus, nitidus, palporum antennarumque basi testaceis. Clypeus margi- 
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natus, margine in medio arcuato, elevatione antica postice truncata, sulco trans- 
versali profundo. Prothorax subovatus, antice subangustatus. Elytra oblonga, pos- 
lice vix angustiora, humeris prominulis, striato-punctata, basi levia strüis apicem 
versus minus profundis ; puncto præscutellari strice 126 haud connexo ; stria mar- 
ginali ultra humerum non porrecta, Tibie antice extus bidenticulutæ. 


Long. 4. — El. 2. — Lat. 1 4j8 m. 


Cette espèce est loin d'être répandue, quoique dans la plupart des collec- 
tions on en rencontre le nom appliqué à l'un ou l'autre insecte. C’est cepen- 
dant l'un des Dyschirius européens les plus faciles à distinguer, si l'on 
veut bien vérifier ses caractères essentiels. 

L'épistome n'est pas tronqué, mais son rebord est fortement relevé et 
eintré au milieu; les ailes sont assez avancées, mais à peine anguleuses. 
L'élévation antérieure n'est nullement prolongée; elle est tronquée en 
arrière par un sillon transversal. Le corselet a un rebord marginal bien 
distinct jusqu'en dessous du deuxième point, c'est-à-dire jusqu'aprés les 
angles postérieurs. Les élytres sont oblongues, à peine plus étroites à 
l'extrémité qu'à la base et faiblement dilatées sur les côtés. Les stries, sauf 
la première, ne commencent qu'un peu plus bas que les épaules; elles sont 
profondes, et leurs points sont plus gros; la huitième ne porte que quelques 
points trés-peu distincts; les stries externes s'affaiblissent beaucoup après 
le milieu et disparaissent parfois. 

Le point préscutellaire est isolé, placé très-haut, près de l'écusson ; on 
n'en voit quelquefois qu'une trace assez légère. La strie marginale s'arrête 
à l'épaule. Les dents des tibias antérieurs sont un peu moins marquées que 
celles du D. aeneus. L'épine interne est de la méme longueur, mais deux 
fois plus gréle que la digitation terminale. 

Espagne, Algérie, France méridionale. Il ne parait être commun nulle 
part. M. de Vuillefroy en a trouvé 2 ind. à Carthagène, le long d'une mare 
sémi-saline. MM. Marquet et Martin l'ont rencontré à Béziers, le long de 
la rivière l'Orb. M. Marquet l'a également pris à Toulouse. 


70. D. dentipes, u. sp. 


Piceo-æneus, antennarum articulis 3 primis pedibusque testaceo-brunneis, Cly- 
peus arcuatus, in medio sinuatus, alis prominulis ab alis posticis distinctius sepa- 
ratis. Elevatio antica haud prolongata. Prothorax ovato-rotundatus. Elytra oblongo- 
ovata, puuctato-striata, stris apice minus perspicuis, siria 12 puncto præscutellari 
connexu, stria marginali ultra humerum haud porrecta, iuterstitio 5° tri-punctato. 
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fibiw antice extus acute bidentatee, dente inferiore maximo; digitatio externa 
spinaque interna graciles, longitudine «quales. 


Long. 3— El. 1 1;2 — Lat. 4 178 m. 


Cet insecte est intermédiaire entre les D. aeneus et chalybacus. Il est 
de la taille de l'aeneus, mais d'un bronzé plus clair; le dernier article des 
palpes est moins dilaté et moins tronqué à l'esirémité ; le rebord de l'épis- 
tome est plus relevé et sinué au milieu ; les ailes sont plus saillantes; lélé- 
ation antérieure n'est nullement prolongée; elle est tronquée en arrière 
par un sillon transversal auquel succède, entre les yeux, un autre sillon 
moins profond ; le corselet est plus étroit et plus globuleux ; les élytres sont 
plus larges et ont leurs côtés un peu moins arrondis; les tibias antérieurs 
ont leur digitation externe et leur épine terminale interne plus gréles, plus 
longues et à peu prés d'égale longueur; les deux dents situées au côté 
externe sont plus marquées, surtout linférieure, qui est du double plus 
longue. 

Les deux caracteres qui le rapprochent du chalybaeus sont le dernier 
article des palpes qui est encore plus étroit, et l'élévation du rebord de 
l'épistome qui est nettement sinué au milieu; le corselet est encore plus 
étroit; quant aux élytres, elles sont beaucoup plus courtes, plus larges, 
moins profondément striées en arrière. 

Algérie. Un seul individu. 


7]. D. subæneus, Woll. Cat. Canar. p. 9. — Coleopt. Atlant. p. 7, 
n* 16. 


Piceo-eneus, nitidus, antennarum | articulis tribus primis pedibusque testaceo- 
brunneis. Clypeus arcuatus, in medio sinuatus, alis prominulis, ab alis posticis 
distinctius separatis. Elevatio antica globosa, haud prolongata. Prothorax ovato- 
rotundatus. Elytra. oblonga, subeylindrica, basi truncatu, humeris subprominulis, 
apice non attenuala, punctato-striata, stris apice minus perspicuis, punctis grossis 
ultra medium fere evanescentibus, stria marginali secundum sec non ultra hume- 
rum perspicua, interstitio 5" 3-punctato. Tibice antice extus acute bidentatæ, dente 
inferiore maximo; digitatio externa spinaque interna graciles, longitudine 
cequales, 


Long. 3 — El. 1 492 — Lat. 4 m. 


Il est irés-volsin du D. dentipes; mais ses élytres sont beaucoup plus 
étroites, à côtés plus parallèles ; l'élévation antérieure de la téte est plus 


marquée, plus globuleuse; le rebord externe du corselet est beaucoup moins 
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marqué; la strie marginale des élytres est distinctement marquée sur les 
épaules, mais elle n'aiteint pas la base. 

L'unique individu que j'aie vu et qui a été trouvé à la Grande Canarie 
par M. Wollaston, porte une tache rougeátre avant l'extrémité de chaque 
élytre. 


72. D. eneus, Dej. 
Putz. Mon. Cliv. p. 27, n° 25. 
Schaum. D. J. I. 215. 14. 


Æneus, nitidus, palpis, antennarum basi pedibusque posticis rufo-testaceis. Cly- 
peus truncatus, alis acute prominulis. Vertex in medio longitudinaliter convexus 
quasi subcarinatus, elevatione aulica cordata, postice ecaudata. Prothorax subglo- 
bosus, antice truncatus, Elytra oblonga-ovata, postice angustior, humeris promi- 
nulis, striato-punctata, punelis postice evunescentibus, iuterstitio 5° tripunciato; 
puncto præsculellari striis duabus primis connexo; stria marginali ultra humerum 
non porrecta ; tibiæ anticæ extus didenticulatæ, denticulo superiore subacuto. 


Cette espèce est répandue dans toute l'Europe et en Asie; elle se ren- 
contre aussi bien le long des eaux douces que dans les terrains salés. 

Le D. aeneus, Motsch. (Ins. Sib. p. 81) ne peut pas appartenir à cette 
espèce, l'extrémité des élytres étant complétement lisse. M. Motschulsky 
le place, d'ailleurs, auprès de son Païcalensis, qui est voisin du thoracicas, 
et non près du D. unicolor qui, sil n'est pas une simple variété de l'acneus, 
en est au moins très-rapproché. 

Le D. unicolor, Motsch. (Ins. Sib. p. 79 n° 96) qui vient de la Sibérie 
occidentale et dont M. Motschulsky m'a envoyé deux individus, diffère de 
l'aeñeus par sa couleur d'un noir très-brillant et légèrement bronzé et sur- 
tout par son corselet beaucoup plus étroit, plus convexe, fortement rétréci 
à ses deux extrémités; ce caractère est encore plus prononcé que dans les 
2° et 3° formes de l'aezeus. (Voy. Mon. Cliv p. 29.) 

Je tiens de M. Motschulsky un individu du D. aeneus venant de la 
Russie méridionale ; il me l'a envoyé sous le nom de Authenus. Cet insecte 
appartient évidemment à la 2° forme de l'aegeus. 

Dans la collection de M. de Chaudoir se trouvent deux exemplaires d'un 
Dyschirius étiquetés : borealis, Man. et venant de Finlande; l'un est d'un 
noir bronzé, l'autre d'un fauve bronzé avec une tache rougeâtre vers l'extré- 
mité des élytres. Bien que le corselet soit un peu plus étroit que d'habitude, 
je ne puis voir dans ces insectes que de très-légères variétés du D. aeneus. 

Je possède également un individu de Finlande, d'un rougeátre foncé, 
plus elair sur le corselet. 
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73. D. remotepunctatus, n. sp. 


Æneus, palpis, antennarum basi pedibusque posticis rufo-testaceis. Clypeus trun- 
catus, alis acute prominulis. Vertex in medio longitudinaliter convexus quasi subca- 
rinatus, elevatione antica. cordata postice. caudata. Prothorax subglobosus basi 
angustatus. Elytra oblonga, humeris prominulis, tenuiter striata, punctis minutis 
maxime remotis postice evanescentibus impressa; interstitio 59 tripunctato ; puncto 
praescutellari striis duabus primis counexo ; stria marginali ultra huinerum non 
porrecta, Tibie antice extus bidenticulatw, denticulo superiore subacuto. 


Long. 4 192 — El. 2 — Lat. 1 13m. 


La forme des palpes, de l'épistome, des impressions du vertex, est 
exactement celle du D. aeneus; le corselet est plus étroit et surtout plus 
rétréci en arrière; il cst aussi un peu moins convexe. Les élytres sont 
beaucoup plus allongées; leur base est moins tronquée; les côtés sont 
moins élargis; l'extrémité n'est pas rétrécic; elles offrent beaucoup de 
ressemblance avec colles du D. salinus, mais elles sont un peu plus courtes, 
proportionnellement plus larges, les épaules sont plus saillantes, elles sont 
un peu planes en dessus. Les stries sont beaucoup plus fines que dans 
l'une et l'autre de ces espèces; elles sont disposées comme dans l'aeneus, 
mais les points sont très-petits et encore beaucoup plus espacés que dans 
le D. politus. — La forme des élytres ne permet pas de le confondre avec 
une variété de l'aezeus où les stries sont fines et les points petits et espacés. 

J'ai trouvé un seul individu de cette espèce à Moerdijk (Hollande), le 
long de l’eau salée, le 7 juillet 1863. 


74. D. angusticollis, n. sp. 


Dilute æneus, antennis basi pedibusque, femoribus anticis exceptis, testaceis. 
Clypeus arcuatus, alis prominulis. Elevatio antica haud prolongata. Prothorax 
angustus, ovatus, basi subaugustior, sulco longitudinali in medio vix perspicuo. 

Elytra breviter ovata, basi levia, apice subleevia, punctato-striata, interstitio 
5? tripunctato ; stria marginali ultra humerum haud porrecta ; puncto præscutel- 
lari nullo. Tibie auticæ extus. acute bidenticulate ; spina terminalis interna 
digitatione externa dimidio brevior. 


Long. 3. — El. 1 172. — Lat. 1 174 m. 


D'un bronzé clair; la base des palpes, les deux premiers articles des 
antennes, les pattes (sauf les cuisses antérieures) et le dessous du corps 
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testacés. Les palpes ont leur dernier article plus long, plus étroit et moins 
tronqué que dans l'ezeus, et méme que dans le chalybaeus. 

L'épistome a son rebord fortement relevé et cintré ; les ailes sont étroites 
et tres-saillantes. L'élévation antérieure n'est nullement prolongée; elle 
est bornée en arriere par un sillon profond. Le corselet est étroit, ovale, un 
peu oblong, un peu plus rétréci en arrière quen avant; le sillon marginal 
est complet; le sillon longitudinal n'est bien distinet qu'à sa base et vers le 
sillon antérieur qui est profond. Les élytres sont ovales, également rétré- 
cies en avant et en arrière, les épaules sont peu saillantes, les stries sont 
fortement ponctuées, mais elles n'atteignent pas la base et elles sont très- 
peu marquées à l'extrémité; le point préscutellaire manque, la strie margi- 
nale s'arrête à l'épaule; le 3° intervalle porte trois gros points. Les tibias 
antérieurs portent deux dents de la dimension de celles de l'ezezs. La digi- 
tation terminale est notablement plus longue que l'épine interne. 

Je ne possede et n'ai vu qu'un seul individu venant d'Algérie (Bone). 
Il semble étre récemment transformé. 

C'est avec le chalybaeus que ce Dyschirius a le plus de rapports; mais 
son corselet est encore plus étroit, et le sillon du milieu est bien moins dis- 
tinct; ses palpes sont plus allongés; les élytres sont plus courtes et plus 
larges; le point préscutellaire n'est pas marqué; les stries sont moins dis- 
tinctes à la base et l'épine terminale interne des tibias antérieurs qui chez le 
chalybaeus est égale àla digitation externe, est chez Parngusticollis de moitié 
plus courte. 


75. D. integer, Lec. A. L. V. n° 4. (1851) p. 196, n° 5. 


Nigro-rneus, nitidus, palpis, antennarum basi pedibusque. brunneis. Clypei 
margo elevata, arcuata ; elevatio antica lata, cordata, in medio foveolata, apice 
rugulosa. Prothorax ovato-globosus, suleo longitudinali abbreviato, antico trans- 
versali punetulato. Elytra convexa, oblongo-ovata , humeris prominulis; striis 
(88 exeepta) integris, antice punctulatis ; stria marginali ad humerum abbreviata, 
puncto prescutellari ad basim striarum À atque 2 sito; interstitio 5° tripunetato. 
Tibiw antieæ extus acute dentato, dente inferiore longo ; digilatione atque spina 
interiore c qualibus. 


Long. 3. — El. 1 93. — Lat. 1 m. 


Suivant M. Leconte, cette espéce est commune sur les bords du Rio 
Colorado (Californie.) 

2 ind. coll. de Chaudoir et Putzeys. Chez aucun de ces deux individus 
qui proviennent l'un et l'autre de M. Leconte, je n'ai remarqué le carac- 


a eeu 3 LA 
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tere signalé par celui-ci, que l'épine interne des tibias antérieurs serait 
recourbée. 


76. D. impressus, Putz. Mon, Cliv., p. 31, n^ 28. 


Nigro-«wneus, ore, palpis basi, antennarumque articulo 4° testaceis. Clypeus 
arcuatus, Elevatio antica subglobosa, postice subito et anguste prolongata, unde 
sulcus transversalis interrumpitur. Prothorax subquadratus, i. e. lateribus [eve 
rectis, ungulis omnibus rotundatis ; sulco longitudinali preesertim in medio tenuis- 
simo. Elytra. oblonga, humeris prominulis, valde striato-punctata, striis externis 
apicem versus subobsoletis, stria marginali ultra humerum non distincta ; intersti- 
tio 5° 5 punctato ; puncto prescutelluri nullo. Tibiæ antice extus bidenticulate, 
dente inferiore quem in D. œneo longiore. Digitatio externa spina interna longior. 


Long. 3 194. — El. 1 7/8. — Lat. 1 m. 


Depuis 1844, que j'ai eu sous les yeux trois individus de cette espèce, 
recue du Portugal par M. Dupont, je n'en ai vu qu'un 4* exemplaire faisant 
partie de la collection de M. de Chaudoir et venant de Carthagène. 


71. D. minutus, Dej. Putz. Mon. Cliv. p. 25, n° 21. 
D. misellus, Schaum. D. J. I. 217 et Berl. E. Z. 1864. 144. 
D. micans, Gauth. des Cottes Ann. S. ent. Fr. 1863, 488 et 1866. 


Æneus vel migro-senens, antennis brunneis basi testaceis, pedibus brumnneis. 
Clypeus truncatus, alis porrectis; elevutio antica globosa (vel leviter. cuudata). 
Prothorax ovato-subrotundatus. Elytra oblongo-ovata , upice leviter angustata, 
laumeris sub-prominulis , profunde striato-puuctata , basi levia, interstitio 9* tri- 
punctato, puncto preescutellari nullo. Tibive aniice denticulo inferiore minuto, 
ncuto, superiore vero sub-obsoleto. 


Long. 2 3j. — El. 1 1473. — Lat. 7,8 m. 


Cette petite espèce est sujette à quelques variations dont la plus impor- 
tante est celle qui affecte la forme des élytres. Dans les individus typiques, 
qui proviennent d'Espagne, celles-ci sont plus courtes, plus élargies au 
milieu et par conséquent plus ovales que chez les individus venant du Pié- 
mont sur lesquels M. Schaum a établi son D. misellus. 

Les antennes sont parfois entièrement testacées. Le corselet est le plus 
souvent élargi en arrière; quelquefois il est également rétréei à ses deux 
extrémités. 

Chez lu plupart des individus espagnols, les stries, et méme les points 
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restent très-distincts jusqu'à l'extrémité ; tandis que ehez ceux des Pyrénées 
orientales, des Alpes maritimes et de Toscane les unes et les autres s'affai- 
blissent beaucoup plus dés aprés le milieu. 

Les individus de Nice et du Piémont ont en général l'élévation anté- 
rieure assez distinctement prolongée en arrière. 

Le D. micans, Gauth. est un individu récemment transformé. 

L'espèce se rencontre également en Algérie. 


78. D. frontalis, n. sp. 


Nigro-æneus, palpis, antennarum basi pedibusque rufo-testaceis. Clypeus trun- 
catus, anguste marginatus. Elevatio antica cordata. neque tamen prolongata. Pro- 
thorax ovato-rotundatus, antice vix angustatus, sulco medio subobsoleto. Elytra 
oblongo-ovata, parum convexa, basi rotundata, humeris subprominulis, in dimidia 
parle antica striato-punctala , interstitio 5° tripunctato, puncto preescutellari nullo. 
Tibie anticæ denticulo externo inferiore minuto, acuto, supcriore verso sub- 
obsoleto. 


Long. 2 172. — El. 1 1;3. — Lat. 293 m. 


D'un noir bronzé; les palpes, les deux premiers articles des antennes 
et les pattes (sauf l'extrémité des cuisses antérieures) sont d'un testacé 
rougeátre. 

L'épistome est tronqué, tres-finement rebordé; ses ailes sont peu sail- 
lantes ; l'élévation antérieure est cordiforme, bornée en arrière par un sillon 
profond et non prolongée au-delà de ce sillon comme dans le D. caeus. Le 
vertex ne porte aucun autre sillon transversal. Le corselet est presque glo- 
buleux, tronqué en avaut, moins rétréci vers les angles antérieurs quechez 
le D. œneus. Le sillon central est fort peu marqué, méme à peine distinct 
au milieu; les deux sillons formant les bords latéraux sont marqués 
presqu'aux angles postérieurs. 

Les élytres sont peu convexes, ovales-oblongues, faiblement rétrécies en 
avant et en arrière; la base est arrondie; les stries sont assez profondes, 
mais leurs points sont espacés et de grosseur médiocre; ils disparaissent un 
pen au-delà du milieu et les stries, quoique distinctes presqu'à l'extrémité, 
y deviennent tres-peu profondes. Le 3° intervalle est triponctué; le point 
préseutellaire manque ; la strie marginale ne dépasse pas les épaules. Les 
tibias antérieurs portent extérieurement deux dents comme celles du 
D. œneus. La digitation et l'épine terminale sont égales en longueur. 

Cette espèce est assez voisine du D. misellus. (Voy. D. minutus). Elle 
en diffère par la couleur de ses pattes; — par l'élévation antérieure du 
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vertex qui est encore moins prolongée en arrière, — par son corselet moins 
rétréci aux angles antérieurs et dont le sillon longitudinal est beaucoup 
moins marqué ; — par ses élytres moins convexes, plus larges vers l'extré- 
mité; — par ses stries qui commencent plus prés dela base et sont moins 
distinctes vers l'extrémité. 

Algérie, 1 individu. 


79. D. recurvus, n. sp. 


Niger nitidus, subwneus, palpis, antennis pedibusque testaceis, Clypeus sinuato- 
truncatus, anguste marginatus, alis rotundatis subprominulis. Elevatio antica 
transversa, sulco profundo a vertice separata. Prothorax subglobosus postice rotun- 
datus anticeque maxime ungustatus; sulco marginali post punctum. primum 
cvanescente ; sulco medio longitudinali tenui, im medio vix distincto. 

Elytra oblonga, postice non angustata, basi truncata, humeris prominulis, in 
dorso antico planiora, grosse punctato-striata, basi apiceque levia ; striu marginali 
in basi haud distincta, puncto preescutellari stris vix connexo. Tibie antice extus 
bidenticulatæ. Spina interior curvata, longior digitatione terminali. 


Long. 3 — El. | 34 — — Lat. 1 174 m. 


Par la forme de ses élytres, cette espèce ressemble assez au D. chaly- 
baeus ; elles sont cependant plus convexes à la base et à l'extrémité, plus 
déprimées en dessous de l'écusson, plus larges et encore moins rétrécies aux 
deux extrémités. 

Le 3° intervalle ne porte pas de points distincts; le point préscutellaire 
est grand et dans l'unique individu que j'ai sous les yeux, il n’est qu'im- 
perceptiblement relié à la base des première et deuxième stries. 

Russie méridionale. 1 ind. coll. de Chaudoir. 


80. D. Syriacus, n. sp. 


Nigro-œneus, palpis, antennis pedibusque testaceis. Clypeus truncatus, angustis- 
sime murginatus, alis subrotundatis prominulis. Elevatio antica subglobosa, sulco 
profundo a vertice separata. Prothorax globosus, sulco laterali ante medium obli- 
terato. 

Elytra oblonga , basi subtruncala humeris prominulis, grosse punctato-striata, 
basi ima apiceque levia, interstitio 2° bipunctato ; stria marginali in basi haud 
distincta, puncto prescutellari striis vix connexo. Tibice antice extus unidenticu- 
late, Digitatio terminalis longior spina interiore. 


Long. 3 3/4 — El. 2 — Lat. 4 173 m. 
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La diagnose indique assez en quoi cette espèce diffère du D. recurvus 
dont elle est assez voisine. La taille est un peu plus grande; la couleur est 
plus bronzée; les élytres sont plus longues, plus ovales, plus rétrécies en 
avant et en arrière, un peu plus convexes, un peu rougeátres avant l'extré- 
mité; le 3° intervalle porte deux points tres-distincts; le corselet est plus 
étroit, plus globuleux; le sillon longitudinal du milieu est beaucoup plus 
distinct ; l'épistome n'est nullement sinué. 

Les tibias antérieurs ont leurs dents externes plus petites ; la supérieure 
n'est méme indiquée que par un léger renflement. L'ópine interne qui, 
chez le recurvus, est remarquablement longue et recourbée à son extrémité, 
est, chez le Syriacus plus courte que la digitation externe et presque droite. 

Il diffère du D. semipunctatus en ce que les palpes, les antennes et les 
palpes sont entierement testacés; que le bord antérieur de l'épistome est à 
peine relevé; que le corselet est plus large et non rétréci en avant; que les 
élytres ne sont pas, comme dans cette espèce, rétrécies en dessous des 
épaules, et que le sillon marginal n'est nullement distinet à Ja base des 
élytres. 

Syrie. 1. (Coll. de Chaudoir). 

Chez deux ind. communiqués par M. Dohrn, on distingue à peine une 
légère trace du point préscutellaire. 


81. D. chalybeus, Putz. Mon. Cliv. p. 32, n° 29. Ann. Soc. ent. Fr. 
1866, p. 351. 


Nigro-aueus, nitidus, palpis, antennarum basi pedibusque posticis rufo-testaceis. 
Clypeus subtruncatus, margine medio prominulo. Vertex transversim profunde 
sulcatus, elevatione anticu subrotundata haud prolongatu. Prothorax anguste 
subovatus. Elytra oblonga, humeris prominulis, striato-punciata, interstitio 
39 5 punctato, puncto preescutellari striis 2 primis counexo, stria marginali ultra 
„humerum haud porrecta. Tibice anticae extus acute bidenticulatae. 


Long. 3 — El. 1 3,4 — Lat. 1 m. 


M. Schaum (Berl. E. z. 1864, 144.) considère cette espèce comme iden- 
tique au D. aeneus. Il m'est impossible de partager cet avis. J'ai sous les 
yeux un grand nombre d'individus du chalybaeus qui se trouve abondam- 
ment le long des marais salans au sud de Montpellier, de Perpignan et dans 
les environs d'Alger; pas un seul d'entre eux ne peut être confondu avec 
une des variétés de l’aeneus. La teinte bleuâtre qui avait fait donner par 
Sturm le nom sous lequel j'ai décrit l'insecte n'est qu'un aecident. 
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Au surplus, voici les caractères qui distinguent nettement le D. chaly- 
baeus de Faeneus. 

Les trois premiers articles des antennes sont d'une couleur testaeée plus 
claire. Le milieu de l'épistome, tronqué ou tres-légtrement relevé dans 
laeneus, est beaucoup plus relevé et cintré (souvent même sinué) dans le 
chalybaeus ; les ailes sont plus avancées et plus séparées des rebords supra 
antemaires. Chez ce dernier, l'élévation antérieure n'est jamais cordiforme 
et prolongée en arriere; elle est plus courte, transversale, bornée en avant 
et en arrière par un sillon profond. Le corselet est un peu plus long, beau- 
coup plus étroit, rétréci à ses deux extrémités ; le sillon longitudinal est 
plus profond. Les élytres sont plus longues, moins élargies au milieu, 
moins rétrécies en arrière et par conséquent plus eylindriques ; elles sont 
moins convexes, surtout en arriere où elles présentent chez l'aexeus une 
déclivité très sensible; les côtés de la base sont moins obliques et plus arron- 
dis; les stries sont plus profondes dans toute lear étendue et leur ponctuation 
est plus forte; les dents des tibias antérieurs sont un peu plus longues. 

M. Marquet a pris à Vias, au sud de Montpellier plusieurs individus 
portant sur chaque élvtre, avant l'extrémité, une tache rougeätre parfois 
très apparente. 


82. D. hemorrhoidalis, Dej. 
Putz. Mon. Cliv. p. 32, n* 20. 


Nigro-virescenti-aeneus, palpis, autenuís , pedibus, abdomine elytrorumque 
apice testaceis. Oculi maxime prominuli, Clypeus medio emarginatus ita ut obsolete 
bidenticulatus videatur ; alae parum prominulue. Elevatio antica plana, postice 
unyustata sed haud prolougatu, Prothorax subglobosus, autice parum angustatus, 
margine anlico truncato, margine laterali in medio tenuiter impresso. 

Elytra oblonga, basi truncata, humeris prominulis, profunde striato-punetata, 
striis post medinm tenuibus, externis omnino evanescentibus ; stria marginali ultra 
humerum vix distincta ; puncto praescutellari lato, ad basim striaeprimaesito. Tibine 
aulivue extus ucule bidentatae, spina. interiore digitationeque externa aequalibus. 


Long. 2 3j4 — El. 4 192 — Lat. 374 m. 


La coll. de M. de Chaudoir renferme 5 ind. provenant des Etais de 
l'Ohio et de la Louisiane. 


83. D. analis, Lec. A. L. V, p. 196, n° 7. 


Je n'ai vu qu'un seul individu qui a. été envoyé à M. de Chaudoir par 
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M. Leconte lui-mème. Les seules différences qu'il présente avec le 
D. haemorrhoidalis sont les suivantes : 

L'échanerure du milieu de l'épistome est un plus marquée; après le sillon, 
irés profond, qui borne l'élévation antérieure, on en voit encore deux ou 
trois autres moins marqués; le corselet est plus ovale; les élytres sont un 
peu plus allongées, un peu plus élargies après le milieu; les strics, bien que 
diminuant beaucoup de profondeur après le milieu, restent cependant dis- 
ünctes jusqu'à l'extrémité. 

Californie (Rio Colorado). 


84. D. aralus, Lec. A. L. V, p. 196, n° 6. 


-Nigro-eneus, palpis, antennis pedibusque rufu-testaceis, unteunis upire pedi- 
busque auticis obscurioribas. Clypeus truncatus, marginatus, alis prominulis subro- 
tundatis. Elevatio antica inæqualiter rotundata, in medio depressa; vertex sulco 
profundo duobusque minus distinctis impressus, Prothorax globosus. Elytra oblongo- 
elongata, postice angastiora, humeris prominulis, in dorso profunde punclato- 
striata, striis ultra medium sublevibus, iuterstitio 5° impunciato, puncto priescu- 
tellari striw 1% vix coherente. Tibie antice acute dentate, dente superiore obso- 
leto; spina interior digitationi longitudine aqualis, vecurva. 


Long. 3 — El. I 172 — Lal. 7j8 m. 


Zalifornie. (Rio Gila). 
l ind. coll. de Chaudoir. 


85. D. longulus, Lec. Proc. Philad. 1857, p. 75. 


Niger, nitidus, palpis, autenuis pedibusque branneo-testaceis. Vertex uni-sul- 
catus. Prothorax subrotundatus antice leviter angustatus. Elytra ovata, grosse 
punctato-striata. Tibie extus obtuse denticulate, spina interna digitetioueque 
terminali wqualibus. 


Long. 9 1/2 — El. 1 1j8 — Lat. 34 m. 


D'un noir brillant qui devient brunátre sur le corselet et légèrement 
bronzé sur les élytres. Les palpes, les antennes et les pattes sont d'un 
testacé brunátre; l'extrémité des élytres est également un peu roussätre. 

Le bord antérieur de l'épistome est tronqué, legèrement relevé; l'éléva- 
tion antérieure est rétrécie en arrière sans être cependant prolongée : elle 
est borné par un sillon profond ; aucun autre sillon ne traverse le vertex 
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dont le sommet, vu de cóté, parait relevé en carene longitudinale. Les 
antennes sont plus greles que dans le D. pumilus, le deuxième article est 
en massue allongée, droite. 

Le corselet est arrondi, un peu dilaté aux angles postérieurs, légèrement 
rétreci en avant; le sillon transversal est aussi profond en arriere qu'en 
avant, mais il est moins distinct au milieu. 

Les élytres sont parfaitement ovales; leur plus grande largeur est un peu 
au dessous du milieu; les épaules ne sont nullement saillantes; les stries 
sont profondes dans toute leur étendue; leurs points sont trés gros et sont 
distincts jusqu'à l'extrémité. Le point préscutelluire est situé à la base des 
premieres et deuxième stries ; le 2" intervalle porte trois points, mais celui 
du milieu se confond avec ceux de la troisième strie. La strie marginale 
s'arrête à l'épaule. 

La coll. de M. de Chaudoir renferme, sous le nom de D. longulus Lee., 
un seul ind. de cette espèce, J'oserais d'autant moins affirmer que ce soitlà 
l'insecte dont les caracteres ont été indiqué par M. Leconte d'une manière 
sommaire, que les stries ne sont pas : postice obliteralae, mais qu'elles sont 
seulement : postice minus profundae. 


86. D. luticola, Chaud. Bull. Mose. 1850, 196, n° 8. 


Nigro-wnens, palpis antenuisque basi lestaceis, pedibus órunneis. Chypeus sub- 
siuuato-truncatus, alis prominulis. Elevatio antica subglobosa, postice ungustuta 
sed hund prolongata ; vertex transversim. profunde sulcatus, sulcis lateralibus in 
medio haud foveolatis. Prothorux subglobosus, sulco marginali ante medium abbre- 
vialo. Elytra oveta, postice sub-angustata, basi. truncata, humeris prominulis, in 
dorso pårum convexa, grosse punciato-striata, in basi atque ante apicem lævin, 
interstiiio 3% S-punctato, stria. humerali ultra humerum non porrecta, puncto 
preescutellari nullo. Tibiee antice extus. denticulis minutis 2 munito; digitatio 
terminalis curvata, spina interiore longior. 


Long. 1 3j4. El. 1 172 — Lat. 7j8 m. 


M. de Chaudoir a découvert cette espèce à Odessa et à Kerteh dans le 
limon salé. M. Kiesenwetter l'a retrouvée à Trieste. (ef. Schaum D. J. 
218, n° 3.) 


87. D. Indicus, n. sp. 


Brunneus, elytris obscurioribus, apice extremo lateralique testaceo, palpis, anten 
nis, pedibusque testaceis. Palporum articulus ultimus subacutus. Vertex unisulca- 


93 RÉVISION GÉNÉRALE DES CLIVINIDES 


tus, elevatione. antica globosa, Prothorax subglobosus, sulco longitudinali medio 
tenui, Elytra subovata, postice angustiort, grosse punctato-siriata, apice levia, 
stria marginali ultra humerum nec porrecta. Tibiw antice extus bidenticulate, 
digitatione externa curvata, longior spina interiore terminali. 


Long. 2 1/2 — El. 1 93 — Lat 3j4 m. 


Tête et corselet bruns; élytres d'un brun de poix bronzé, avec l'extrémité 
testacée; les palpes, les antennes et les pattes sont d'un testacé un peu 
rougeátre. Le dernier article des palpes est beaucoup plus aigu que dans la 
plupart des autres espèces; les mandibules ont également leur extrémité 
aplatie et plus étroite. L'épistome est tronqué et a son bord légèrement 
relevé. L'élévation antérieure est presque globuleuse, bordée en arriere par 
un sillon profond : aucune autre impression ne se remarque sur le vertex ; 
les yeux sont un pen moins saillants que ceux du D. aeneus. 

Le corselet est presque globuleux, un peu plus large que long; le bord 
antérieur est distinctement tronqué ; le rebord marginal est bien marqué jus- 
qu'en dessous des angles postérieurs : le sillon longitudinal est à peine visible. 

Les élytres sont ovales, rétrócies en arrière mais elles ont les épaules un 
peu plus saillantes. Les stries et les points sont profonds jusqu'au dernier 
tiers où les uns et les autres disparaissent, la première strie seule restant 
distincte jusqu'à l'extrémité. Un peu avant le milieu de l'élytre, la strie 
suturale s'approfondit et se relève ensuite, ce qui occasionne une dépres- 
sion longitudinale ; les premiers et deuxièmes intervalles s'épaississent et 
s'élargissent en cet endroit. 

La strie marguinale ne se prolonge pas au dessus de l'épaule ; les pre- 
mières et deuxièmes stries partent du point préscutellaire. Les tibias 
antérieurs portent deux dents un peu inoins aigués que celles du D. aeneus. 
Lu digitation externe est assez fortement courbée ; elle est plus longue que 
l'épine interne, qui est droite. 

M. de Chaudoir possede un seul individu de cet insecte qui a été rap- 
porté de l'Inde boréale par le D" Bacon et qui faisait partie de la coll. de 
La Ferté. 


88. D. orientalis, n. sp. 


Piceus, elytris subæneis, auteuuarum. basi testaceo. Palporum articulus ultimas 
subacutus. Vertex: unisulcatus, elevatione antica globosa. Prothorux subglobosus, 
sulco longitudinali tenui. Elytra subovata, grosse punctato-striata, apice levia, 
stria murginali ultra humerum nec porrecta. 


Long. 2 1/2 — El. 1 1/3 — Lat. 78 m. 
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Cet insecte ne diffère du D. indicus qu'en ce que ses élytres sont un peu 
moins allongées, plus larges, moins rétrécies en arrière ; que son corselet 
est plus sensiblement dilaté aux angles postérieurs. La couleur est d'un 
brun de pois, tres légérement bronzé sur les élytres; la base seule des 
antennes est testacéc. 

Hong-Kong. J'ai vu plusieurs individus, tous semblables. 


89. D. Dejeani, Putz. Mon. Cliv. p. 25, n^ 20. 


Nigro-wnens, antennis pedibusque. brunneis, ore, palpis antennarunique basi 
testaceis. Clypeus in medio truncatus, margine. suberecto , alis. subprominulis. 
Elevatio antica hemispluerica, supra plana, sulco transversali ab elevatione postica 
separata, que mugis prominet et. vertici volueret. Prothorax subrotundatus, antice 
angustatus. Elytra subovata, postice angustiora, basi truncatu, kumeris prominu- 
lis, in medio dilatata, fortiter punctato-striala, interstitio 5° 5-punciato, stria 
marginali ullra humerum inconspieua, puneto præscutellari in basi striarun À et 
2 sito. Tibiw postice extus acute bidenticulate. 


Long. 3 + — El. 2 — Lat. 1 h4 m. 


Amér, bor, 1 seul ind. — Coll. Dejean. 


90. D. globulosus, Say. 
Putz. Mon. Cliv. p. 20, n" 13. 
Var. minor. D. partus, Lec. Agass. Lak. sup. p. 204. (cf. Lec. syn. 


^ 


(ivi e e 


Nigro-subæneus, palpis, antennis pedibusque testuceis. Prothorax subrotundatus 
antice leviter angustatus. Elytra oblongo-subovata, in dorso subplanata, luneris 
obliquis, dentatis, striato-punctela, striis ante apicem subevanescentibus, siria 
marginali ad humerum abbreviata. Tibiee antice extrorsum bidenticulate, 


Long. 3 — El. 1 172 — Lat, 1 m. 


Cet insecte, que Dejean compare au D. globosus, s'éloigne de cette espèce 
par son corselet plus rétréci en avant et dont le rebord latéral est bien 
distinct jusqu'en dessous des angles postérieurs, par ses élytres moins 
ovales et dont les épaules sont plus marquées, par ses fossettes préscutel- 
laires qui ne sont point isolées et par les dents des tibias antérieurs qui 
sont plus aiguës. La digitation terminale est plus longue que l'epine interne. 

Il ressemble assez à un très petit exemplaire du D. aeneus, dont les 
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élytres seraient un peu plus larges, plus courtes et moins rétrécies en 
arrière. 

J'en ai examiné 4 individus dans la coll. de M. de Chaudoir; 3 dentre- 
eux ont été rapportés de l'Ohio par M. Schaum, 


91. D. cariniceps, Daudi, Berl. E. z. 1864, 901. 


Nigro-æneus, palpis antennisque brunneis, basi testaceis, pedibus brunncis. 
Clypeus in medio truncatus, modice marginatus, alis parum prominulis ; elevatio 
anlica elongato-cordata, vertice suleis pluribus curvatis impresso. Prothorax sub- 
globosus, sulco longiludineli tenuissimo. 

Elytra. oblongo-orata, apice paululum angustata, luuneris prominulis, leviter 
puuctato-striata, antice posticeque levia, interstitio 5% tripunctato ; stria margi- 
nali ullra dinner plus minusve distincle porrecta ; puncto presculellari nullo. 
Tibia antice extus denticulutee , denticulo inferiore minuto, superiore obsoleto, 
digitatio terminalis longior spina interna. 


Long. 3 — El. I 1/2 — Lat. | m. 


Cet insecte est assez voisin du JD. misellus, mais ses élytres sont plus 
courtes, plus larges, beaucoup plus lisses à l'extrémité ; les points des stries 
sont plus petits et plus espacés ; le sillon central du corselet est moins dis- 
tinct; Pépistome est plus nettement tronqué et l'élévation antérieure esi très 
prolongée en arrière. 

Chypre. 

Je n'ai vu de l'Ile de Chypre, qu'un seul individu que M. Daudi a bien 
voulu m'envoyer. Avant l'extrémité des élytres, on remarque une tache 
fauve peu arrêtée; le corselet est en dessous de la même couleur; la base 
des élytres ne porte aucune trace de prolongation de la strie marginale ; 
mais, ainsi que mele mande M. Bandi, ce caractère est loin d'étre constant; 
ordinairement la strie marginale ne dépasse guère l'épaule. 

M Peyron a rapporté de Tarsous plusieurs exemplaires de cette espèce; 
deux d'entre eux sont très remarquables par les rugosités qui couvrent 
tout l'espace compris entre les veux et par la ponctuation serrée du der- 
rière de la tête. 


92. D. Hispanus, Putz. Ann. Soc. ent. Fr. 1866, p, 352. 
Nigro-wneus, palpis lestaceis , articulo ultimo piceo, antennarum articulo 


1* brunneo. Clypeus elevatus, arenatus, subsinutus. Elevatio antica. haud prolon- 
gato, antice sulco arcuato, postice sulco transversali limitata, vertex sulculis pluri- 
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bus transversis notatis, Prothorax subglobosus, antice vix subaugustior. Elytra 
ohlouga, basi truncata, humeris prominulis, grosse striato-punctata, interstitio 
5° a-punctato, puncto pre'scutellari strits duabus primis connexo; siria marginali 
ullra humerum hand porrecta. Tibie antice extus bidentatw, dente inferiore 
magno atque crasso ; spina interior digitationi terminali ucqualis. 


Long. 3 — El. 4 3j — Lat. 1 174 m. 


D'un bronzé souvent nolrátre. 

Les premiers arücles des palpes, le premier article et l'extrémité des 
articles 2 et 3 des antennes sout d'un brun plus ou moins clair; les tibias 
sont plus ou moins couleur de poix. Le rebord de l'épistome est assez forte- 
ment relevé etcintré, souvent un peusinué. L'élévation antérieure est presque 
semi-globuleuse, bornée en avant par un profond sillon arqué, et en arrière 
où elle est un peu plus étroite, par un sillon transversal. Le vertex porte 
quelques sillons irréguliers et moins marqués. 

Le corselet est globuleux, tres légèrement rétréci en avant; ses angles 
antérieurs sont trés déprimés, les côtés antérieurs sont peu arrondis. 

Le rebord marginal est distinct jusqu'apres les angles postérieurs. 

Le sillon longitudinal est moins profond au milieu qu’à la base; le sillon 
transversal antérieur est marqué en dessous de petites lignes longitudinales 
assez nombreuses. 

Les élytres sont de moitié plus larges que le corselet, oblongues, peu 
arrondies sur les côtés, également larges à la base et à l'extrémité, fortement 
ironquées à la base avec les épaules saillantes; la surface antérieure est 
aplanie; les stries sont profondes dans toute leur étendue et marquées de 
gros points qui ue disparaissent que peu avant l'extrémité ; le troisieme 
intervalle porte 3 points bien marqués; la strie marginale ne se prolonge 
pas au dessus de l'épaule. Le point préscutellaire est situé à la base des 
deux premières sirles, mais la deuxieme strie ne s'y relie que peu dis- 
tinctement. 

Les tibias antérieurs portent extérieurement deux dents dont l'inférieure 
est forte et épaisse. La digitation terminale et l'épine interne sont à peu 
prés de méme longueur. 

Très voisin du D. exaratus, mais un peu plus grand; le dernier article 
des palpes est ordinairement un peu plus large à la base et plus tronqué à 
l'extrémité; le sillon médian du corselet est beaucoup moins profond, de 
mème que les stries et l'espace en dessous de l'écusson. 

MM. Chevrolat et Bellier de la Chavignerie en ont trouvé plusieurs 
individus aux mois d'avril et de mai le long d'un étang salé (laguna), dans 
les environs de Valladolid. 
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93. D. Euphraticus, Putz. Mon. Cliv. p. 57, n° 38. 


Nigro-aeneus nitidus; palpis, antennis basi femoribusque 4 posticis brunneo- 
testaceís, Palporum maztllarión articulus ultimus longior, e basi ad apicem 
angustatus, apice ipso truncato. Clypeus truncatus, marginatus, medio vix pro- 
minulo, Vertex plurisulcatus, elevatione. antica haud. prolongata. Prothorux an- 
gustus, subovatus. Elytra suboblonga, basi truncata, humeris leviter prominulis, 
postice. angustata, striato-punctata , punctis post medium evancsceutibus, stria 
1* puncto praescutellari connexa ; stria marginali ultra humerum non porrecta. 
Tibierum unticarum spina interior gracilis, digitatioue exteriore brevior. 


Long. 3 — Lat. 1 172 — El. 7/8 m. 


Mésopotamie, bords de l'Euphrate. 


94. D. exaratus, Schaum (i. 1.) 
tropicalis, Chaud. (coll.) 
Niloticus, Chaud. (coll.) 
Jlacipes, Motsch. (i. L) 


Nigro-wneus , nitidus; palpis, antennarum basi, femoribusque 4 posticis 
brunneo-testaceís, Palporum maxillarium articulus ultimus elongatus. Clypeus 
truncatus, margine medio preesertim clevato. Vertex plurisulcatus, elevatione antica 
haud prolongata. Prothorax globosus sulco medio profundissimo. Elytra subovata, 
basi truncata, humeris prominulis, profunde striata atque punuetutu, punctis post 
medium evanescentibus; interstitio 5° 3-punctato; regione subscutcliari depressa ; 
stria. 18 puncto. præscutellari connexa ; stria marginali ultra humerum non por- 
recta. Tibice antice. extus acute bidenticulatw; spina interior digitationi apicali 
aequalis, 


Long. 3 — El. 112 — Lat. | m 


Cette espèce se rapproche assez du D. Euphraticus; comme ce dernier, 
elle a le dernier artiele des palpes maxillaires beaucoup plus long que le 
méme des palpes labiaux, mais nullement dilaté an milieu et diminuant de 
grosseur de la base jusqu'à l'extrémité qui est tronquée. Ses élytres sont 
plus courtes, plus larges que celles de l'Fuphraticus; la strie suturale est 
profondément déprimée depuis l'écusson jusque prés du milieu; les stries 
sont beaucoup plus profondes et sont surtout plus marquées à l'extrémité ; 
les épaules sont un peu plus saillantes; le corselet est plus large, plus glo- 
buleux; l'épistome a son bord plus relevé au milieu; les tibias antérieurs 
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ont la dent inférieure beaucoup plus longue et plus aiguë; la digitation 
terminale et l'épine interne sont égales en longueur. 

M. Schaum m'en a envoyé, comme venant d'Egypte, un individu sous le 
nom que j'ai conservé; M. Motschulsky me l'a adressé sous le nom de 
D. flavipes. La collection de M. de Chaudoir en renferme 8 exemplaires 


venant d'Assouam, sous le nom de D. tropicalis et deux autres étiquetés 
D. Niloticus. 


95-98. M. Schmidt-Goebel s'était proposé d'établir sous le nom de PAreo- 
ryctes, un genre dont il a figuré les caractères dans la pl. III, (fig. 6) de sa 
Faun. Birman. 

Mais d'aprés une note de sa main inscrite sur la couverture de la pre- 
mière livraison de l'ouvrage, il a reconnu que ce genre ne se distinguerait 
pas suffisamment des Dyschirius et il a désigné sous le nom de Dyschirius 
debilis l'insecte figuré comme Phreoryctes pusillus. Les seules différences, 
en effet, entre ces petits Dyschirius de l'Inde et les nôtres, consistent dans 
des palpes un peu plus aigus à l'extrémité et des épaules épineuses. Les 
deux seules espèces qui me solent conuues présentent d'ailleurs quelques 
earacteres particuliers. Le deuxième article des antennes est deux fois plus 
long que le troisième, lequel est à peine plus long mais plus étroit à la base 
que le quatrième; les troisième et cinquième intervalles des stries portent 
une ligne de points pilifères espacés. 


95. D. interpunctatus, n. sp. 
Long. 2 — El. 1 — Lat 23 m. 


Fauve, palpes et antennes testacés. Le dernier article des palpes est 
dilaté intérieurement, renflé un peu en dessous du milieu; il se rétrécit 
ensuite jusqu'à l'extrémité qui est tres atténuée ot faiblement tronquée. Les 
mandibules sont trés aigués. Les antennes atteignent les angles postérieurs 
du corselet; leur premier article est gros, cylindrique; le deuxième en 
massue, à peine plus court que le premier et plus large que le troisième 
qui est triangulaire; les autres sont épais, arrondis. Le labre est court, 
large, un pen échaneré. 

L'épistome, intimement uni à ses ailes, forme avec elles un are de cercle 
L'élévation antérieure est triangulaire; elle se relève en arrière où elle se 
prolonge en pointe jusqu'au vertex. Le corselet est presque carré, un peu 


ANNALES 80C. ENTOM. DE BELGIQUE, T. X. 18 


98 RÉVISION GÉNÉRALE DES CLIVINIDES 


rétréci en avant; le bord antérieur est bisinué; les côtés sont peu arrondis; 
le sillon marginal s'étend depuis les angles antérieurs jusqu'au point situé 
un peu intérieurement à la hauteur des angles postérieurs; le sillou trans- 
versal antérieur n'est distinct que vu de cóté. 

Les élytres sont oblongues, aussi larges à l'extrémité qu'à la base qui est 
presque tronquée. La strie marginale se prolonge jusqu'à l'extrémité de la 
base; elle forme, à l'épaule, un petit angle saillant. La premiere strie seule 
est entière ; toutes les autres disparaissent avant l'extrémité; les deuxième 
et troisieme ne prennent naissance qu'en dessous de la base, les troisième 
et cinquième intervalles sont marqués d'une rangée de petits points 
piliferes. 

Les tibias antérieurs portent extérieurement deux dents aussi fortes, mais 
moins aiguës que dans le D. thoracicus. 

Inde boréale, 2 ind. rapportés par le D' Bacon. (Coll. de Chaudoir.) 


96. D. hispidulus, n. sp. 


Long. 2 — El. 1 — Lal. 3% m. : 


Trés voisin du précédent. Le dernier article des palpes est plus ovale, 
moins brusquement atténué à l'extrémité qui est tout aussi faiblement tron- 
quée. Le corselet est plus étroit, plus convexe, plus rétréei antérieurement. 
Les élytres sont plus larges, plus planes, moins lisses à l'extrémité; tous 
les intervalles des stries portent une ligne de petits points pilifères. 

Siam, 3 ind. (Coll. de Chaudoir et Signoret). 


Les Dyschirius de l'Amérique méridionale sécartent un peu de ceux de 
l'Europe et de l'Amérique du Nord. Le dernier article des palpes est moins 
dilaté intérieuremeni, mais tronqué à l'extrémité; les antennes sont moins 
épaisses et composées d'articles plus allongés; les élytres sont en général 
plus larges, moins rétrécies en avant et en arrière, plus fortement striées ; 
le prolongement de la strie marginale sur la base est souvent beaucoup plus 
marqué et forme un crochet au dessus de l'épaule; la digitation terminale 
des tibias antérieurs est plus longue et les tarses ont leurs articles plus 
étroits. 


97. D. Minarum, n. sp. 
Long. 4 — Ei. 2 — Lat. 1 1/3 m. 


Noir bronzé, pattes et antennes brunes, palpes testacés ainsi que les 
deux premiers articles des antennes et la base du troisième. Les mandi- 
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bules sont longues, étroites, courbées. La dent du menton est peu saillante ; 
les lobes latéraux sont arrondis au sommet. Le deuxième article des palpes 
maxillaires est large, ovale; le troisième est triangulaire ayant à peine le 
tiers de la longueur du dernier qui est presque cylindrique, un peu rétréci 
à la base et à l'extrémité, avec la pointe tronquée. 

Les antennes sont assez gréles, composées d'articles triangulaires-allon- 
gés; les deuxieme et quatrième sont plus longs et à peu prés égaux. 
L'épistome a son milieu largement relevé, et ses ailes trés avancées en forme 
de dents un peu arrondies. L'élévation antérieure est presque globuleuse, 
un peu rétrécie en arrière où elle est limitée par un sillon transversal pro- 
fond. Le vertex porte, entre les yeux, un ou deux sillons moins larges et 
moins marqués. 

Le corselet est très-globuleux, un peu rétréci antérieurement, rebordé 
jusqu'aux angles postérienrs qui ne forment aucune saillie ; les côtés de la 
base ne sont nullement rebordés. L'impression transversale antérieure porte 
une série de gros points oblongs. 

Les élytres sont larges, en ovale très court, fortement striées dans toute 
leur étendue ; les points des stries, très gros, dépassent à peine le milieu ; 
les intervalles sont trés relevés ; aucun point n'y est distinct. 

Les pattes sont peu épaisses; les tibias antérieurs, terminés par une 
digitation et une épine longue et courbée au bout, ne portent extérieure- 
ment que deux dents assez petites dont la supérieure surtout est marquée. 
Les tibias intermédiaires sont entièrement glabres et inermes en dessus ; les 
larses sont tres-étroits; le premier article, subeylindrique, est aussi long que 
les trois suivants réunis ; ceux-ci sont courts et décroissent successivement 
de largeur ; le dernier est cylindrique. 

Brésil (Minas-Geraes). 2 ind. coll. de Chaudoir. 


98, D. Pampicola, n. sp. 
Long. 4 — El. 2 — Lat. À 173 m. 


D'un noir bronzé, avec les palpes, la base des antennes et l'extrémité des 
élytres testacés, les pattes et les antennes brunes. Les palpes sont assez 
allongés; leur dernier article est oblong, rétréci vers l'extrémité qui est 
légèrement tronquée. Les antennes sont assez épaisses ; les articles 2 et 3 
sont presque de méme longueur ; les suivants sont triangulaires. L'épistome 
est tres légèrement sinué au milieu ; il se relève sur les côtés et n'est point 
séparé des ailes qui sont avancées, tronquées. L'élévation antérieure est un 
peu anguleuse en avant, bicarénée au dessus, tronquée en arrière par un 
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sillon transversal. Le vertex est lisse. Les yeux sont grands, trés convexes. 
Le corselet est presque globuleux, un peu plus long que large, très convexe ; 
le rebord marginal se borne à une simple strie qui n'atteint. pas les angles 
postérieurs. Le sillon longitudinal est complètement indistinct, si ce n'est un 
peu au dessus de la base; le sillon transversal antérieur n'est visible quau 
milieu. Les élytres sont oblongo-carrées, leur base et les épaules sont arron- 
dies; les stries sont profondes; mais celles vers l'extérieur sont moins mar- 
quées à l'extrémité; les points dont elles sont munies sont très gros dans la 
première moitié des élytres; la première strie remonte le long de l'écusson 
jusqu'à l'extréme base où elles se joint au prolongement de la strie margi- 
nale; cette derniere forme, à l'épaule, un angle saillant; les autres stries 
ne prennent naissance qu'en dessous de la base. Le 3° intervalle est 3-pone- 
tué. L'extrémité des élytres est d'un fauve testacé ; cette couleur remonte 
un peu le leng du bord marginal. L'épine terminale interne des tibias anté- 
rieurs est plus forte et plus recourbée que la digitation externe. La première 
des dents latérales des tibias est petite et triangulaire, la deuxième est à 
peine distincte. — Les crochets sont grands; le paronychium est beaucoup 
plus court. 
Pampas. 1 ind. (Coll. de Chaudoir.) 


99. D. patruelis, Lec. Ann. Lyc. vol, V. (1851) p. 196 (1). 


Nigro-aneus, nitidus, epistomate bidentato, lateribus obliquis, fronte subtiliter 
cristata, sulcis profundis ; thorace ovali, non transverso ; elytris basi non margina- 
Lis, stris integris, ultra medium tenuiter punctatis, interstitiis puulo convexis, 
So-tripunctato ; tibiis anticis extus unidiquatis, denteque superiore armatis, spinn 
exteriore longiore curvata. (7 44) 


San Diego. (Californie). i 
Sat frequens. 


100. D. consobrinus, Lec. Ann. Lyc. t. V. (1851), p. 196. 


Nigro-æneus, nitidus, epistomate truncato, lateribus fere rotundatis, fronte 
transversim impressa, sulcis profundis; thorace rotundato, elytris non angustiore, 
his basi non marginatis, striis integris ultra medium punctatis, interstitiis con- 
vexis, S"-bipunctato ; tibiis anticis extus inuticis, spina exteriore vix longiore 
curvata. (+ 15) 


S. Francisco. (Calif.) 1 ind. 


(1) Je-n'ai pas vu les n” 99-109. 
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101. D. gibbipennis, Lec. Proc. Phil. 1857, p. 77, n° 88. 


Flongatus, nigro-wneus pernitidus, elypeo late emarginato, angulis prominulis, 
fronte transversim paulo impressa el dein plica parva brevissima notata ; thorace 
latitudine haud breviore, globoso; elytris convexis, tripunetatis, pone basim in su- 
tura impressis, striis punctatis haud. impressis, externis postice exaratis; antennis 
basi pedibusque obscure rufis, tibiis anticis bidenticulatis. ( . 15) 


S. Diego. (Calif.) 1 sp. 


102. D. eneolus, Lec. Proc. Phil. 1857, p. 76. 


Antennis pedibusque nigris; clypeo lite emarginato, bidendato ; fronte sulco 
transversali impressa; prothorace globoso ; elytris stria basali nulle, striis tenuibus 
ad basim extensis, postice obliteratis, interstitio 5"-tripunctato. 


Je n'ai pas pu vérifier si M. Leconte a décrit cette espèce; les indica- 
tions ci-dessus sont les.seules qu'il m'ait été possible de puiser dans le 
tableau publié par lui en 1857. 


103. D. fruncatus, Lec. Proc. Phil. 1857, p. 78, n^ 17. 


Nigro-aneus, nitidus ; clypeo truneato, vix emarginato, fronte transversim haud 
profunde impressa : ihoraee latitudine subbreviore, ovato, antrorsum angustato ; 
elytris stris impressis antice punctulis : 5% haud distinte bipunctata, 8 obsoleta, ad 
apicem exarata, interstitiis planis, palpis pedibusque ferrugineis, antennis piceis 
ad basim. ferrugineis, tibiis anticis viz denticulatis. ( * 22) 


Illinois. 1 sp. 


104. D. erythrocerus, Lec ib. n° 48. 


Elongatus. «wneo-niyer, nitidus, clypeo fere truncato, vix emarginato, angulis 
parum. prominulis, fronte transversim impressa, thorace latitudine longiore, subo- 
vato, elytris striis impressis, ad basim abbreviatis, antice fortiter punctatis, Sa ob- 
soleta ad apicem. exarata, interstitiis fere planis; antennis, palpis pedibusque 
rufis ; tibiis anticis viz denticulatis. ( * 20) 


Ohio. Pensylvanie. 
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105. D. rufiventris, Lec. ib. p. 79, n° 26. 


Nigro-ceneus, nitidus, clypeo truncato, fronte. transversim haud impressa, tho- 
race latitudine haud breviore, ovali antrorsum paulo angustato, elytris stris antice 
fortiter punctatis postice exaratis, ore abdomineque rufis, antennis fuscis, ad basim. 
pedibusque testaceis; tibiis antiers dente inferiore acuto armatis. ( 14) 


Louisiane. 1 sp. 


106. D. setosus, Lec. ib. n° 27. 


Æneo-niger, nitidus, elypeo emarginato, bidentato, fronte transversim impressa, 
thorace latudine breviore, ovato, trapexoideo, elytris convexis , grosse seriatim punc- 
tatis, postice levigatis, interstitiis alternis punetis minutis setiferis uniseriatis 
nolalis, antennis pedibusque testaceis, tibiis anterioribus dente inferiore acuto, 
superiore vix distincto. ( 12) 


Massachusetts et New-York, dans les marais salés. 


107. D. pilosus, Lec. ib. p. 80, n° 28. 


Æneo-niger, nitidus, clypeo emarginato, bidentato, fronte transversim impressa, 
thorace latitudine haud breviore, quadrato-globoso ; elytris convexis, striis integris 
antice profundis et fortiter punclatis, interstitiis 1%, 5% el 7° parce uniseriatim 
punctatis et setosis; ano, ore, antennis pedibusque testaceis; tibiis anticis dente 
inferiore acuto, superiore vix distincto. (© 44) 


Nouvelle Orléans. 


108. D. hispidus, Lec. Deser. of n. spec. 1363, p. 4, n° 10. 


Æneo-niger nitidus, clypeo emarginato bidentato, fronte transversim impressa, 
thoruee latitudine breviore, ovato; elytris convexis, striis antiec grosse punelalis, 
postice obliteratis, interstitiis alternis punetis setiferis minutis uniseriatis notatis; 
antennis pedibusque testaceis; tibiis anticis dente inferiore aeuto, superioreque 
obsoletissimo armatis. (* 12) 


Etats-Unis de l'Ouest. 
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109. D. fransmarinus, Mannerh. D. M. 1853, p. 30, n° 10. 


Oblongus, supra obscure cupreo-æneus, subuitidus, subtus nigro-piceus; mandi- 
bulis, antennis pedibusque obscure rufo-piceis; tibiis anticis spinis. tribus longis 
introrsum curvatis interne armatis, extus vix dentatis; thorace suborbiculato, basi 
apiceque truncato, medio canuliculuto ; elytris thorace sesqui latioribus, ovalibus 
gibbis, sat profunde striatis, striis 42 et 93 usque ad apicem integris, ceteris pone 
medium evanescentibus, omnibus antice profunde punctatis. 


Long. 1 516 lin. — Lat. Y3 m. 


Sitkha. 


G. OxYDREPANUS. Chaud. (Coll.). 


Menton trés-court; la dent du milieu peu élevée, obtuse; les lobes laté- 
raux arrondis. 

Languette en triangleallongé, tronquée au sommet, ses paraglosses étroi- 
tes, divergentes, un peu plus élevées. 

Palpes à dernier article large à la base, dilaté intérieurement, se rétré- 
cissant fortement dès le milieu, de manière à former une pointe prolongée 
un peu obtuse à l'extrémité. Le pénultième article des maxillaires trés 
court; le deuxieme de moitié plus court que le dernier, aussi large, ovale. 

Antennes longues, dépassant les angles postérieurs du corselet, assez 
minces; le deuxième article presque du double plus long que le troisième ; 
les articles 4-10 arrondis. 

Mandibules planes en dessus, larges à la base, trés arquées, très aiguës 
à l'extrémité, 

Labre transversal, arrondi sur les côtés, sub-émarginé au milieu. 

Epistome plus ou moins tronqué, rebordé ainsi que les ailes qui sont sur 
le même plan et ont leur angle externe droit. 

Tibias antérieurs faiblement bidentés extérieurement. Tibias intermé- 
diaires étroits, le premier article à peine un peu élargi vers l'extrémité, 
aussi long que tous les autres réunis; le deuxième, en carré long, aussi 
long que les deux autres suivants pris ensemble ; les troisième et quatrième 
carrés, serrés; le cinquième cylindrique ; les crochets très petits ; le paro- 
nyehium indistinct. 

La coloration en général est d'un brun clair. 

Ce genre diffère peu des Dyschirius. Les caractères essentiels sont le 
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prolongement en pointe du dernier article des palpes, et la dimension du 
deuxième article des tarses. Le corselet est plus carré, plas nettement tron- 
qué en avant, plus fortement rebordé; les élytres ont leur rebord basal 
bien marqué. 

Il n'est représenté que dans l'Amérique tropicale. Toutes les espèces sont 
de trés petite taille. 


1. O. luridus, n. sp. 


Bufo-brunneus, prothoracis margine elytrorumque apice dilutioribus. Clypei alae 
viz prominulae, clypeo cohaerentes, Oculi prominentes. Vertex foveolatus. Protho- 
raz subquadratus, basi prolongata. Elytra oblongo-ovata, humeris prominulis, 
interstitio 5° tripunctato. 


Long. 3 1/4 — El. 1 33 — Lat. | m. 


L'épistome est un peu concave; l'élévation antérieure du front est plane 
en avant, se rétrécissant en sélevant en arrière où elle n'est pas limitée par 
un sillon transversal; ee n'est qu'entre les veux que l'on distingue, mais 
faiblement, un sillon arqué. 

Le milieu du vertex porte un très petit point. — Les yeux sont trés- 
saillants. Le devant de la téte est fortement rugueux. 

Le corselet est convexe, carré, à peine rétréci en avant; ses côtés sont 
droits ; les angles postérieurs ne sont pas saillants et très arrondis ; les côtés 
de la base sont prolongés obliquement ; les angles antérieurs sont presque 
droits et non déprimés, 

Les élytres sont en ovale un peu allongé, légèrement élargies en dessous 
de leur milieu, striées-ponctuées jusqu'à l'extrémité; les stries ne com- 
mencent qu'un peu en dessous de la base; le troisième intervalle ne porte 
que trois points; la strie marginale forme à l'épaule une pens saillie, puis 
elle se dirige en crochet jusqu'à la naissance du cinquième intervalle, où 
elle forme un angle et se prolonge ensuite jusque derriere l'écusson. 

Les cuisses antérieures portent en dessus, avant l'extrémité, une petite 
dent obtuse; les tibias, non sillonnés, ne sont que trés faiblement bidentés 
extérieurement. 

M. Dohrn m'a communiqué un ind. de cette espèce, comme venant de 
Surinam (Paramaribo). 

La coll. de M. de Chaudoir en renferme un de l'Amazone qui a les côtés 
du corselet un peu plus arrondis, et les stries des élytres remontant plus 
haut vers la base. 


RÉVISION. GÉNÉRALE DES CLIVINIDES 105 


2. O. micans, Dohrn. (Coll.). 
Long. 2 — El. 1 — Lat. 42 m. 


D'un brun testacé clair, les palpes, les antennes et les pattes d'un tes- 
tacé pále. Les antennes sont un peu plus courtes et leurs articles plus serrés 
que dans Pespece précédente. L'épistome est très-nettement tronqué, son 
rebord est moins élevé, Le corselet est plus court que large; un peu rétréci 
antérieurement, ses cótés sont plus arrondis. Les élytres sont oblongues, 
ovales, un peu rétrécies à l'extrémité, avec la base tronquée et les épaules 
faiblement arrondies; les stries, peu profondes mais marquées de gros points 
espacés, s'affaiblissant a l'extrémité qui est presque lisse. Le troisième 
intervalle porte trois point dont le premier et le troisième sont peu distincts. 
Les deux dents externes des tibias antérieurs sont plus fortes et plus aigués 
que dans le /wridus. 

Surinam (Paramaribo). 3 ind. coll. Dohrn et de Chaudoir. 


3. O. minimus, n. sp. 
Long. 2 — El. 1. — Lat. 3/8 m. 


Sa coloration est la méme que celle du micans ; ses antennes sont sem- 
blables. L'épistome est bisinué, ce qui le fait paraître un peu échancré au 
milieu. 

L'élévation antérieure est plus nettement triangulaire et plus prolongée 
en arrière. Les élytres sont plus étroites, plus longues; leurs stries sont 
plus profondes jusque prés de l'extrémité; les deuxième et troisième ne 
commencent qu'en dessous de la base; les intervalles sont plus relevés; la 
la ponctuation moins forte ; les trois points du troisième intervalle sont tous 
distincts. Les dents externes des tibias antérieurs sont moins aiguës. 

Amazone (Santarem). 4 ind. (coll. de Chaudoir). 


4. O. Brasiliensis, n. sp. (Sahlb. i. 1.) 
Long. 2 472. — El. 1 193. — Lat. 374 m. 


Plus grand que le minimus; les antennes sont plus épaisses, plus 
obscures à l'extrémité; l'épistome est simplement tronqué, son rebord est 
plus élevé; l'élévation antérieure est moins plane, moins rétrécie en arrière, 
le vertex est plus rugueux ; les yeux sont trés-peu saillants; le corselet est 
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de méme forme, mais plus convexe et cependant ses angles antérieurs sont 

moins déprimés et moins arrondis; les élytres sont plus ovales et très-con- 

vexes un peu plus bas que le milieu ; l'extrémité est plus rétrécie; les stries 

sont moins profondes, moins distinctes à la base et elles disparaissent avant 

l'extrémité. Les deux dents externes des tibias antérieurs sont semblables. 
Brésil. 1 ind. (coll. de Chaudoir.) 


9. O. ovalis, n. sp. 
Long. 2 4j2. — El. 1 472. — Lat. 23 m. 


Antennes à derniers articles serrés, mais testacés et non élargis comme 
chez le Brasiliensis. L'épistome est tronqué, finement rebordé; l'élévation 
antérieure, un peu inégale au milieu, se redresse en arriere oü elle est 
suivie d'un sillon trausversal ; la fossette du vertex est à peine sensible. Les 
yeux sont un peu plus saillants que dans l'espèce précédente. Le corselet 
est moins court, plus convexe, plus arrondi sur les côtés, ce qui le fait 
paraître un peu globuleux. Les élytres sont plus larges, plus ovales. Les 
trois points du troisième intervalle ne sont pas distincts. Les tibias anté- 
rieurs sont plus fortement bidentés extérieurement. 

Nouvelle Grenade. 1 ind. (coll. de Chaudoir.) 


6. O. Mexicanus, n. sp. Chaud. (coll.) 
Long. 2/3. — El. 1 172. — Lat. 374 m. 


L'épistome est légèrement échancré au milieu; l'élévation antérieure est 
suivie d'un sillon transversal; la fossette du vertex est indistincte; les yeux 
sont très-saillants, Le corselet est tres-convexe; les côtés sont presque droits, 
mais les angles antérieurs sont très-déprimés, et les angles postérieurs ainsi 
que la base sont trés-arrondis, rétrécis, ce qui donne au corselet un aspect 
tout différent de celui des autres espèces. Les élytres sont oblongues, sub- 
cylindriques, légèrement rétrécies à l'extrémité, striées-ponctuées, excepté 
à la base et à l'extrémité ; le troisième intervalle est 3-ponctué. 

Mexique, 1 ind. (coll. de Chaudoir). 


O. rufus, Putz. Mon. p. 44, n° 46 (Dyschirius). 
b 


T 
D. brevicarinatus, Putz. Mon. p. 53, n° 58 et Post. p. 70. 


Long. 2 2/3 — El. 1 1/2 — Lat, 1 m. 
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Le corselet est un peu rétréci en arrière comme dans l'espèce précé- 
dente. 
Cuba (Havane). 


G. CLIVINA. 


J'ai réparti toutes les espèces que je connais en trente groupes dont j'ai 
donné les caractères détaillés. J'ai pu ainsi simplifier beaucoup la description 
des espèces nouvelles. 


Premier groupe. 


Antennes courtes, n'atteignant pas le milieu du corselet, épaisses, com- 
posées d'articles très-serrés et transversaux à partir du cinquième. 

Dernier article des palpes de moitié plus long que le précédent, non 
élargi intérieurement et presque tronqué à l'extrémité. 

Labre plus ou moins échancré. Epistome faiblement échancré; intime- 
ment uni à ses ailes qui semblent le continuer. (les angles de l'épistome 
sont cependant distincts dans la C. memaonta). Yeux saillants et libres. 

Corselet convexe, carré ou transversal, sa base courte et peu prolongée. 
Bord antérieur bisinué. Angles antérieurs ordinairement un peu avancés; 
les postérieurs presque nuls. Impression antérieure n'atteignant pas le 
bord. 

Base des élytres fortement tronquée ; épaules saillantes. 

Huitième intervalle non prolongé au dessus de l'épaule ; quatrième et cin- 
quième stries non réunies à la base. Troisième intervalle portant ordinaire- 
ment deux points, rarement trois ou quatre, quelquefois aucun. 

La carène centrale du prosternum est canaliculée depuis son milieu jus- 
qu'à l'extrémité de la pointe dont les côtés sont rebordés. La caréne est plus 
forte entre les hanches dans les deux premières espèces; elle est plus 
rétrécie dans la calida. 

Chez la Senegalensis, le sillon est interrompu dans son milier, 

Insectes de couleur brune ou testacée. 

Tibias antérieurs larges, digités, sillonnés au centre. 

Le 1* article des tibias antérieurs non brusquement dilaté extérieure- 
ment dans sa moitié supérieure. 
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Tibias intermédiaires en triangle allongé, fortement épineux, éperonnés. 
Les insectes de ce groupe appartiennent spécialement à l'Afrique tropi- 
cale et méridionale; quelques espèces se rencontrent dans l'Inde. 


1. C. grandis, Dej. Spec. I, 478, 22. 

Putz. Mon.fp. 65, n° 1. 

Sénégal, sénégambie Portngaise, Vieux Calabar. Nil blanc. Port Natal, 
Delagoa-Bay. 


2. C. Bohemanni, Putz. Post. p. 34, n* 3. 
Caffrerie, 1 ind. (Coll. Bohemann). 


3. C. mandibularis, Dej. Spec. V, 498, 26. — Putz. Mon. 66, 2. — 
Post. 34, 4. 
Sénégal. 


4. C. testacea, Putz. Mon., p. 84, n° 20. 


Sénégal. 


9. C. Assamensis, Putz. Mon., p. 66, 3. 
Assam. 


6. C. Indica, Putz. Mon., p. 67, n* 4, — Post. 35, 5. 
rugosifrons, Nictn. 
Ceylan. Decan. Inde boréale. 


7. C. memnonia, Dej. spec. V, 503, 31. — Putz. Mon. p. 70, n° 7. 


Très-voisine de l'indica; plus petite, plus courte; la base des élytres est 
encore plus nettement tronquée et les épaules sont plus saillantes; le cor- 
selet est plus convexe, ses côtés sont plus arrondis et les angles antérieurs 
sont moins saillants; la tête est beaucoup moins rugueuse et la fossette du 
vertex est plus petite et plus arrondie; les yeux sont un peu moins en- 
chássés en dessous; le labre est moins enchássé ; l'épistóme qui, chez lin- 
dica, est largement échancré et dont les ailes, en se relevant, forment la 
continuation, est anguleux à ses deux extrémités dans la memoria. 

Cette espèce est fort peu répandue dans les collections; tous les exem- 
plaires que j'en ai vus viennent de Java. 
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8. C. calida, n. sp. 


Long. 7. — El. 3 3j& — Lat. 2 m. 


Cet insecte est intermédiaire entre les Cliv. indica et Senegalensis. La 
tète est conformée comme dans cette dernière, mais le corselet est aussi 
large, aussi carré, aussi peu rétréci en avant que dans la première; les 
angles antérieurs ne sont nullement saillants; les angles postérieurs, au 
contraire, le sont un pou. Les élytres sont plus courtes, plus larges que 
dans la Senegalensis et encore un peu moins rétrécies à l'extrémité ; le 
troisième intervalle ne porte que deux points. La couleur est celle de l'ig- 
dica. 

Je n'ai vu qu'un seul individu de cette espèce; il fait partie de la coll. de 
M. de Chaudoir qui l'a recu de M. Stevens comme venant des bords du 
Nil blanc. 


9. C. Senegalensis, Dej. spec. V, p. 500, n° 28. 
Putz. Mon., p. 71, n^ 8. 
Sénégal. 


10. C. Westwoodi, Putz. 
Castanea, Putz. Post. p. 35, n° 7. 


M. Westwood ayant, dès 1837, décrit une C. castanea (1) autre que la 
présente espèce, je suis obligé de changer le nom de cette dernière. 

La C. Westwoodi, bien qu'appartenant par ses principaux caractères au 
groupe à la fin duquel je la place, a cependant un aspect assez différent qui 
est dá à la moindre convexité de son corselet, lequel est plus carré, plus 
distinctement rebordé et a les angles postérieurs plus saillants, à la forme 
plus cylindrique de ses élytres qui ont les épaules moins tronquées et dont 
le troisième intervalle et plus distinctement quadri-ponctué. Les antennes 
sont un peu plus longues, est ses tibias antérieurs ne sont pas sillonnés en 
dessus vers l'extrémité, 

Ind. Or. (Ceylan et Nouvelle Guinée). 


Deuxiéme Groupe. 


Différe du premier groupe par son épistome échancré au milieu, ses ailes 


(1) Voy. ci-après n° 52. 
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plus étroites et plus brusquement saillantes ; ses grandes ailes plus déve- 
loppées et couvrant presque les yeux; ses yeux beaucoup moins saillants ; 
son corselet plus long, moins échancré au milieu; ses élytres plus ovales, 
plus rétrécies à la base qui est arrondie et le long de laquelle se prolonge la 
strie marginale; son troisième intervalle 4-ponctué; ses tibias intermé- 
diaires plus larges, trés garnis de poils extérieurement et non éperonnés. 

La carène centrale du prosternum est rebordée et déprimée triangulaire- 
ment aprés son milieu ; entre les hanches, elle est trés rétrécie et nullement 
canaliculée. La pointe porte deux sillons latéraux. 


11. C. attenuata, Herbst, Natur. syst. X, p. 264, tab. 176, f. 7 e. 
(Scarites.) 

picipes, Bon. Obs. 2* p. p. 49, n° 3. Dej. spec. I, 416, 4. — Putz. Mon. 
p. 105, 9. — Post. p. 51, n* 22. 

melanaria, Putz. Mon. p. 68, n° 5. 


Long. 8 — El. 4 — Lat. 2 172 m. 


C'est par erreur que Herbst et Bonelli ont assigné à cet insecte l'Amé- 
rique du Nord pour patrie. Il vient de l'Inde et parait se trouver plus 
particulièrement dans la partie septentrionale de cette contrée. 


12. C. sulcigera, Chaud. (Coll.). 
Long. 6 — El. 3 43 — Lat. 1 34. 


Beaucoup plus petite que la C. attenuata. L'épistome est plus profonde- 
ment échancré et ses ailes sont un peu plus avancées; les grandes ailes sont 
plus larges. Les yeux ne sont nullement saillants. Le corselet est plus court, 
plus élargi en arrière. Les élytres sont plus rétrécies à la base, plus ovales ; 
elles sont plutót sillonnées que striées et les intervalles sont trés relevés en 
carènes obtuses ; les points du troisième intervalle ne sont pas distincts. La 
ponctuation de l'abdomen est plus grosse et plus distincte. 

Siam. 1 ind. (Coll. de Chaudoir.) 


19. C. striata, Putz. Mon. p. 74, n* 13. 
Long. 5 3j& — El. 3 — Lat. 1 1/3 m. 


Plus petite et plus étroite que la C. attenuata. Les grandes ailes sont 
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moins arrondies; les yeux sont plus petits, plus enchässés, moins saillants ; 
le eorselet est plus étroit, plus long, sa base est moins large; les élytres sont 
plus longues, moins arrondies à la base; les dents externes des tibias anté- 
rieurs sont moins fortes; l'abdomen est plus distinctement ponctué. 

Coromandel. 1 ind. (Coll. de Chaudoir). C'est l'exemplaire qui appar- 
tenait à M. Reiche et que celui-ci m'avait communiqué en 1846 lors de ma 
Monographie. 


Troisième Groupe. 


Lobes latéraux du menton arrondis, rarement tronqués. Dernier article 
des palpes maxillaires deux fois plus long que le précédent, diminuant 
régulièrement de grosseur de la base à l'extrémité qui est presque tronquée. 
— Labre bisinué. — Antennes n'atteignant pas tout à fait les angles posté- 
rieurs du corselet, grossissant vers l'extrémité, moniliformes à partir du 
quatrième article. — Epistome largement échaneré au centre, intimement 
uni aux ailes qui, le continuant, sont plus avancées et arrondies. — Yeux 
enchássés en arrière jusqu'au tiers. — Une fossetie oblongue au milieu du 
vertex. — Corselet convexe, plus ou moins carré, légèrement échancré en 
avant; angles antérieurs non saillants, Sillon transversal antérieur attei- 
gnant le bord.— Base courte. — Stries libres à la base; la huitième ne 
dépassant pas l'épaule; troisième intervalle 4-ponctué. 

La carène centrale du prosternum est rebordée et canaliculée (ponctuée 
à sa base chez les C. Fpsilon et scripta) de méme que la pointe. — Excepté 
chez la C. egtensico:lis. 

Tibias antérieurs sillonnés. Le premier article des tarses brusquement 
dilaté dans sa moitié supérieure. — Tibias intermédiaires éperonnés. — 
Paronychium court. 


14. C. fossor, Lin. 

Puiz. Mon. p. 75, n° 15. — Schaum, D. J. I, 229, 1. 

Var. angustior elytris subparallelis. 

C. proliza Kiesenw. (Schaum in Berl. E. Z. I, 124.) Grèce. 


15. C. collaris, Herbst. 
Putz. Mon. p. 76, n^ 16. 
Of. Schaum, D. J. I, 299. 
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Les avis continuent à être partagés sur la question de savoir si la C. col- 
laris ne serait pas une simple variété de taille et de couleur de la C. fossor. 
Je citerai moi même comme exemple d'une telle modification dans la colora- 
tion le Dolichus flavicornis et la C. ovipennis ci-après. 

Mais dans ces cas, cette variation n'a pas la fixité qu'elle affecte chez la 
C. collaris et elle n'est pas constamment accompagnée d'une variation dans 
la taille. 

On s'est demandé si la C. collaris, ne serait pas une seconde génération, 
plus petite et moins colorée, de la C. fossor. Cette hypothèse me parait peu 
admissible. Il résulte d'observations que j'ai faites depuis plus de vingt ans, 
que la C. collaris est, pour ainsi dire, propre à certaines localités où elle 
abonde pendant toute l'année, tandis que, pendant toute l'année aussi, on 
n'y trouve que rarement la C. fossor; que dans d'autres endroits, on ne 
rencontre que la C. fossor et jamais la collaris; qu'enfin, dans plusieurs 
autres stations, les deux espèces se trouvent ensemble en avril, mai, juin, 
aoüt et septembre. 

La C. fossor est parfois plus grande que le type. La C. collaris, toujours 
plus petite et à élytres plus étroites et plus parallèles, ne varie guère de 
taille; chez l'une et chez l'autre, la coloration est constante, sauf dans la 
collaris l'absence de coloration chez les individus récemment transformés. 


16. C. ovipennis, Chaud. Car. Caucas. p. 68, n° 52. 
Var. infuscata, Chaud. ibid, 


Elle diffère certainement de la C. fossor en ce que les élytres sont moins 
sinuées, que les épaules sont plus arrondies et que la base est plus large ; 
que le corselet est plus étroit antérieurement et que ses angles tant anté- 
rieurs que postérieurs sont moins saillants; que le rebord externe est moins 
relevé entre les angles antérieurs et le premier point marginal; que la dent 
supérieure des tibias antérieurs est un peu plus longue ; que les articles des 
antennes sont moins serrés et un peu plus longs. 

Ces différences paraissent être constantes et il me semble difficile de ne 
pas voir là une espèce. 

Lenkoran. (Mer Caspienne). 

On rencontre avec le type une variété analogue à notre C. collaris, avec 
cette différence qu'ordinairement, dans cette dernière, le corselet reste noir, 
tandis que chez la C. infuscata, (au moins chez tous les individus que pos- 
sede M. de Chaudoir), le corselet reste d'un brun plus ou moins rougeátre. 
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17. C. Transcaucasica, n. sp. 


Long. 5 — El. 2 3/+ — Lat. 1 1/3 m. 


Cette espèce est intermédiaire entre les C. collaris et Ypsilon, 

Elle différe de la première par sa coloration d'un brun testacé, par sa 
taille qui est plus petite, par la dent du menton qui est plus élevée, par ses 
antennes plus minces, par le vertex qui, au lieu d'une fossette oblongue, 
porte une profonde impression irès étroite en avant et s'élurgissant en 
arrière, par deux autres impressions transversales qui coupent presque la 
première; par son corselet un peu moins convexe, moins élargi vers la 
base et par conséquent plus carré, et dont la surface est parsemé de points 
plus gros ainsi que de rides transversales plus nombreuses; par ses élytres 
un peu plus planes, plus cylindriques, plus fortement tronquées à la base. 

Elle diffère de la C. Ypsilon par sa taille plus petite, ses élytres plus 
courtes et dont les côtés sont moins parallèles; par le corselet moins long, 
moins large, moins carré, non sinué avant les angles antérieurs qui ne sont 
point saillants, et par l'absence de l'impression en Y ; par la fossette centrale 
du vertex qui est autrement conformée et par la forme de l'épistome qui 
ressemble à celui de la C. collaris. 

Cet insecte, dont je n'ai vu qu'un seul individu venant de la Transcau- 
casie, fait partie de la collection de M. de Chaudoir. 


18. C. Ypsilon, Dej.. sp. V. 502. 30. 
Putz Mon past, n? 190. 


Cette espèce se trouve principalement dans la Russie méridionale; on la 
rencontre également en Géorgie, dans l'Ile de Chypre, en Autriche. Sa 
taille ordinaire est de 5 1/2 à 6 m. Deux individus de la coll. Dejean indi- 
qués comme venant du Caucause atteignent 7 m. 


19. C. scripta, Putz. Mon. p. 78, n° 20. 


La différence essentielle entre la C. scripta et la C. Ypsilon se trouve 
dans la forme du corselet qui, chez cette dernière, est, beaucoup plus con- 
vexe et plus rétréci en avant, tandis que chez la scripta, il est plus plan et 
parait plus large surtout vers les angles antérieurs. Les angles de l'épistome 
arrondis et peu avancés dans la C. Fpsilon, sont plus étroits, plus saillants 
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et plus prolongés dans la scripta. Chez cette dernière, le vertex est occupé 
par une fossette plus arrondie. 

Les autres différences, indiquées dans la description de ma Monographie, 
sont moins constantes. 

L'unique individu que j'ai vu jadis et sur lequel j'ai établi l'espèce, 
m'avait été communiqué par M. Lucas qui l'avait trouvé en Algérie. 

Depuis j'en ai examiné deux autres, trouvés par M. Vuillefroy à Cartha- 
gène. Je crois devoir rapporter à cette espèce deux individus qui se trou- 
vent dans la coll. de M. de Chaudoir comme venant de Bagdad. L'un d'eux 
a cependant le corselet plus étroit. 

M. Baudi (Berl. E. Z. 1864, 169, note 5) signale la C. scripta en 
Sicile. 


20. C. impressifrons, Lec. Geod. Col. p. 41. 


De la taille et de la forme de la C. Fpsilon. Brune, palpes, antennes et 
pattes postérieures testacés, Epistome largement échancré, rebordé, intime- 
ment uni aux ailes qui forment extérieurement un angle arrondi; le point 
de séparation est indiqué par une carène obtuse ; une autre carène, arquée 
comme celle de la C. grandis, borde en arrière l'épistome. Les yeux sont un 
peu plus saillants que les rebords supra-antennaires; ils sont enchássés en 
arrière. 

Le vertex est occupé par une impression oblongue, large et profonde, 
ponctuée en avant et sur les côtés; la partie postérieure de la tête est cou- 
verte d'une ponctuation inégale et peu serrée. 

Le corselet est de moitié plus large que la tête, presque carré, avec la 
base arrondie et peu prolongée, plus cependant que chez la C. fossor; le 
bord antérieur est bisinué, légèrement échancré au milieu, avec les angles 
un peu saillants ; le bord latéral se rétrécit légèrement en dessous du point 
marginal supérieur, puis se dilate un peu jusqu'aux angles postérieurs ; les 
sillons du milieu et du bord antérieur sont profonds et bien marqués; des 
deux côtés de la base, on distingue un sillon linéaire ponciné qui se subdi- 
vise à sa partie supérieure comme dans la C. J'psilon, mais plus vaguement. 

Les élytres sont allongées, cylindriques, tronquées à la base avec les 
épaules encore moins arrondies que dans cette dernière espèce ; les stries 
sont plus profondes et les intervalles plus convexes. Les tibias antérieurs 
sont semblables, un peu moins profondément sillonnés, et les dents externes 
sont un peu moins aigués. 
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M. Schaum m'en a donné un exemplaire venant du Kentucky. M. de 
Chaudoir en possède cinq autres venant de la Louisiane et du Texas. 


21. C. punctulata, Lec. Ann. Lyc. V. 198. 
Long. 5 192, — El 3. — Lat. 1 172 m. 


Brunnea. Clypeus márginatus iu medio emarginatus, bisinuatus, alis ei colueren- 
tibus, carina obtusa. tantum separatus. Antena extus crassiores. Oculi parum 
peominuli. Vertex oblonge foveolatus, undique parce punctulatus. Prothorax capite 
paulo latior, subquadratus, lateribus leviter arcuatis, antice subemarginatus, an- 
gulis anticis subpromtuulis, undique punctulatus. Elytru subeylindrica, profunde 
punciato-striata. Tibie antice sulcatee, extus fortiter bidenticulate, 


Élytres beaucoup plus courtes, moins cylindriques que celles de la 
C. impressifrons. Corselet plus court, plus étroit, surtout en arrière; ses 
côtés moins parallèles. 

Californie (San José). 1 individu (Coll. de M. Chaudoir), recu de 
M. Leconte. 


22. C. vulgivaga, Bohem. Voy. Eugen. p. 9, n° 19. 
Long. 6. — El. 3. — Lat. 1 23 m. 


Cette espèce qui vient de la Chine (Hong Kong) est répandue dans 
toutes les collections. 


23. C. extensicollis, Putz. Mon., p. 83, n° 28. 


Par la forme de son corselet et de ses palpes, cet insecte s'éloigne un 
peu du groupe actuel dont il a cependant la plupart des caracteres. 
Java. Je n'en connais pas d'autre individu que celui sur lequel j'ai 
fait ma description en 1846. 


Quatrième groupe. 


Ce gronpe ne se compose encore que d’une seule espèce, que je n'ai pas 
eue sous les yeux, mais qui est décrite d'une manière très-complète par 
M. Baudi. 
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Par sestibias intermédiaires éperonnés, elle s'écarte de la C. Zaevifrons 
(Lernaea), mais elle Sen rapproche beaucoup par la forme du menton, par 
celle des ailes de l'épistome et par le prolongement de la strie marginale an 
dessus de l'épaule jusqu'à l'éeusson (1); en outre l'épistome est profondé- 
ment échaneré dans son milieu, ce qui n'est paslecas chez la C. lacoifrons. 


24. C. Sicula Baudi. (Berl. E. Z. 1864, p. 200, not. 6. 
Sieile. 1 seul ex. Coll. Baudi. 


Cinquième groupe. 


Rebords supra-antennaires débordant presque les yeux. Epistome tron- 
qué au centre, avec ses angles proéminents et aigus; les ailes sont très- 
petites et situées un peu en arrière. Le vertex est marqué d'une fossette 
profonde, arrondie, se prolongeant plus faiblement en avant vers une 
carène anguleuse. Corselet convexe, presqu'arrondi en arrière où les côtés 
de la base sont peu prolongés ; l'impression transversale antérieure n'atteint 
pas le bord à ses deux extrémités ; les angles postérieurs ne sont pas saillants. 

Les élytres sont en ovale allongé; les épaules très-arrondies ; la strie 
marginale se prolonge bien au-delà: les quatrième et cinquième stries sont 
réunies à leur base. Le troisième intervalle ne porte aucun point distinct. 
Les tibias intermédiaires ne sont pas sillonnés; leurs digitations et dents 
sont larges, peu allongées. Les tibias intermédiaires ne sont pas éperonnés. 


95. C. Dumoulini. Putz. Mon. 69, G. 


Long. 4 192. — El. 2. — Lat, 1 m. 
Sénégal. 1ind. (Coll. de Mniszech.) C'est le type qui faisait jadis partie 
de la coll. Dupont. 


Sisicme groupe. 


Voisin du troisième groupe; il sen écarte par les caractères suivants: Le 
dernier article des palpes s'amincit davantage de la base à l'extrémité; les 
mandibules sont plus aiguës; les antennes sont beaucoup plus longues et 


(1) Ce caractexe ne résulte pas de la description, mais d'une communication de M. Baudi. 


- 
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plus greles. L'épistome a ses angles avancés; les ailes en sont distincte- 
ment séparées et reculées; les yeux sont beaucoup plus saillants. Les digi- 
tations des tibias antérieurs sont plus longues ; les crochets des tarses sont 
plus petits; la carène centrale du prosternum n'est point canaliculée; elle 
est simplement foveolée vers le milieu. 


26. C. Euphratica, n. sp. 
Long. 4. — El. 2. — Lat. 1 m. 


D'un brun testacé. Les mandibules sont planes en dessus, très aiguës à 
l'extrémité. Les antennes sont tres-longues, leurs articles, assez étroits, 
sont presqu'aussi larges que longs à partir du cinquième, L'épistome est 
très-faiblement échaneré, ses angles sont relevés; les ailes sont séparées, 
reculées, peu arrondies et un peu redressécs à l'extrémité. Les yeux sont 
très-saillants. L'élévation antérieure est transversale, bornée en arrière par 
un sillon qui mest visible que de côté; au milien du vertex se trouve une 
fossette oblongue, qui traverse une dépression tres-peu marquée. Le cor- 
selet est assez convexe, presque carré, ne se rétrécissant un peu qu'aux 
angles antérieurs ; la base est prolongée et le bord antérieur est tronqué. 
Le sillon transversal atteint le bord antérieur à ses deux extrémités. Près 
de chacun des deux gros points des angles postérieurs, on voit une impres- 
sion linéaire portant trois ou quatre points l'un au-dessus de l'autre. Les 
élytres sont cylindriques; la base est légèrement tronquée; les épaules 
sont arrondies; la strie marginale se prolonge jusqu'à la naissance de la 
cinquième strie; le troisième intervalle est 4- ponctué. Les cuisses anté- 
rieures sont épaisses et portent en dessous, vers l'extrémité, une grosse dent 
obtuse. Les deux dents externes des tibias sont très-longues ; au-dessus, 
on en voit une troisième tres-petite; le dessus des tibias est sillonné ; les 
tibiasinterinédjaires sont éperonnés ; chacun des segments de l'abdomen est 
fortement ponctué. 

Rapportée des bords del'Euphrate par Helfer. (4ind., coll, de Chaudoir.) 
Elle n'est pas sans quelqu'analogie avec la C. foveiceps, mais elle en diffère 
très-nettement par la longueur de ses antennes, par la disposition de la 
strie marginale etc. 


Septième groupe. 


Dent du menton carénée à sa base, devenant plane à son extrémité qui 
est largement triangulaire. Lobes latéraux plus élevés, tronqués avec une 
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petite dent à leur angle externe. Palpes à dernier article du double plus 
long que le pénultième , subeylindrique, devenant un peu plus étroit vers 
l'extrémité qui est tronquée. Antennes n'atteignant pas les angles posté- 
rieurs du corselet, assez épaisses, ayant leurs derniers articles aussi larges 
que longs. Mandibules larges à la base, planes et finement ponctuées en 
dessus. Labre presque tronqué en avant, ayant ses angles arrondis. Épis- 
tome échancré en demi-cercle, ses angles aigus; son rebord est bien mar- 
qué et aprés les angles se prolonge jusqu'au sillon transversal. Les ailes 
sont situées un peu en arrière etarrondies. Les yeux sont grands, saillants 
et dépassent de leur moitié les grandes ailes; ils ne sont que faiblement 
enchássés en arrière. L'élévation antérieure est en carène arquée, un peu 
anguleuse en avant; le sillon transversal est lui-même précédé par une 
autre curène transversale raccourcie des deux côtés. Le vertex porte au 
centre une large fossette et des deux côtés plusieurs carènes trés-marquées 
qui s'étendent jusqu'au col. 

Le corselet est presque carré, ses côtés sont très-déprimés; la base est 
peu prolongée et le bord antérieur est plus ou moins échancré au milieu. Le 
sillon transversal est profond, ponctué; il atteint le bord antérieur à ses 
deux extrémités. 

Les élytres sont oblongues, presque cylindriques, un peu rétrécies à 
l'extrémité, leur base et les épaules sont arrondies. Les stries sont pro- 
fondes et fortement ponctuées dans toute leur étendue; les intervalles sont 
un peu relevés; le quatrième se joint au bord marginal qui est fortement, 
prolongé jusqu'au milieu de la base; le quatrième intervalle est 4-pone- 
tué. La strie préscutellaire est parallèle à la suture; elle ne dépasse pas le 
cinquieme de l'élytre. 

La carène centrale du prosternum est assez fortement rétrécie entre les 
hanches; elle est rebordée et profondément canaliculée dans toute son 
étendue. 

Les cuisses antérieures sont larges, un peu dilatées en dessous ; les tibias 
sont larges, longuement digités, bidentés extérieurement, non sillonnés en 
dessus. Les tibias intermédiaires sont étroits, non éperonnés: les crochets 
des tarses sont trés petits et le paronychium n'est pas plus long. 


Le dernier segment abdominal ne porte de chaque cóté qu'un seul point 
pilifere. 


27. C, rugiceps, Klug. Symb. phys. Dec. III, tab. 23, fig. 6. 
Long. 7 = El. 3 3k — El. 1 3/3 m. 
Nubie et Égypte supérieure. C'est de cette derniere contrée que 
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M. Schaum a rapporté plusieurs exemplaires qu'il m'a communiqués ; il en 
a donné un à M. de Chaudoir, un autre à moi-même. 


28. C. sculplilis, n. sp. 


Long. 7 172. — El. 3 172. — Lat. 1 34 m. 


Très-voisine de la C. rugiceps; un peu plus grande; le corselet est plus 
étroit, plus long, moins arrondi sur les cótés, moins échancré au milieu du 
bord antérieur ; les élytres sont un peu plus parallèles, moins rétrécies en 
arrière, leurs síries sont plus profondes. Les sillons du vertex sont moins 
parallèles que chez la C. rugiceps; ils convergent davantage en avant; la 
ponctuation de l'abdomen est un peu plus forte. 


Natal. 2 ind. (Coll. de Chaudoir.) 
Huitième groupe, 


Mandibules étroites, peu planes, souvent trés-longues dans les c. 

Antennes longues, mais ne dépassant pas les angles postérieurs du cor- 
selet, grossissant de la base à l'extrémité et ayant leurs articles 5-10 pres- 
que moniliformes. 

Dernier article des palpes étroit, un peu élargi au milieu, légèrement 
tronqué à l'extrémité. 

Epistome à peine rebordé ; presque toujours largement échancré, l'échan- 
crure formée de deux lignes droites; les ailes nettement séparées, situées 
un peu en arriere. 

Elévation antérieure et double carène latérale comme dans le dixième 
groupe, mais ces dernières sont moins rapprochées à leur point de départ, 
elles sont plus sinuées et méme plus ou moins interrompues au milieu. 

Le vertex porte au milieu une fossette qui est le plus souvent oblon- 
gue (1). 

Les yeux sont enchässés. 

Le corselet est peu convexe, presque carré; les côtés de la base sont peu 
prolongés; les angles postérieurs saillants. L'impression transversale atteint 
le bord antérieeur. 

Elytres cylindriques, arrondies à la base; leur huitióme intervalle pro- 


(1) Il est probable que la C. sabulosa, Mac Leay (Ann. Jav. p. 124 éd. Leq.) appartient à ce groupe 
Cependant elle aurait, d'après M. Mae Leay, le vertex dépourvu de la fossette centrale, 
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longé beaucoup au-delà de l'épaule (1), la quatrième strie préseutellaire est 
longue, parallèle à la suture. 

Les cuisses antérieures sont très épaisses, ovales, dentées en dessous vers 
l'extrémité comme dans le vingt-quatrième groupe; les trochanters longs, 
aigus, souvent redressés à leur extrémité. 

Les tibias antérieurs sont sillonnés en dessus, longuement digités, lon- 
guement bidentés, et ont ordinairement en dessus une dent beaucoup plus 
petite. Les tibias intermédiaires sont éperonnés. 

La carène centrale du prosternum est rebordée, canaliculée, assez brus- 
quement déprimée entre les hanches; sa pointe est ordinairement assez 
faiblement sillonnée. Chez la C. stricta, la pointe est plus élargie, non 
sillonnée. Chez les C. Zelferi et lacustris, la carène est tres rétrécie entre 
les hanches. 

Le dernier segment de l'abdomen porte, de chaque côté, deux points 
pilifères rapprochés. 

Les crochets des tarses sont grèles, plus courts que le paronychium. 


29. C. lobata, Bonelli. Obs. ent. II, p. 49, n° 2. 
Dej. Spec. I, 414, 2. 
Putz. Mon. p. 81, n° 26 


Bonelli a établi sa C. lobata sur une forme qui n’était alors représentée 
que par une seule espèce. Aujourd'hui, on connait un assez grand nombre 
de Clivines se rattachant au méme groupe, et on en découvrira certaine- 
ment bien d'autres encore, car c'est l'une des formes spéciales aux Indes 
orientales. — Si lon ne tenait compte que des caractères indiqués: par 
Bonelli, beaucoup d'espéces du groupe pourraient être confondues sous le 
nom de Zobata, et elles le sont en effet dans la plupart des collections. 

Il importe donc de bien fixer l'espèce qui doit conserver le nom. — Je 
n'ai pas vu le type de Bonelli, mais M. Schüppel, qui l'avait remis à l'en- 
iomologiste de Turin, l'avait également envoyé à Dejean; je puis donc 
admettre que les deux individus que j'ai sous les yeux, qui ont servi à la 
description consignée dans le Species et que j'ai moi-méme décrits en 1846, 
sont des types suffisamment authentiques de la C. lobata. Ces individus 
seront done mon point de. départ dans l'examen du groupe entier. 


Long. 6. — El. 3 — Lat. 1 172 m. 


Les cuisses sont extrémement épaisses; elles sont divisées vers le milieu 


(1) Li l'est mcins chez la C. Wallacei, 
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y 


par un sillon longitudinal profond. Leur partie centrale inférieure fait une 
forte saillie anguleuse mais obtuse; les trochanters sont fort élevés, mais 
couchés le long de la cuisse; vers l'extrémité, en dessous, on voit une grosse 
dent triangulaire. La saillie centrale dépasse et la pointe des trochanters et 
l'épine infra-terminale. 

L'épistome est formé de deux lignes droites obliques qui se réunissent au 
centre et qui, extérieurement, forment denx angles aigus; les côtés de l'épis- 
tome descendent presque perpendiculairement sur le sillon transversal qui 
précède le vertex, Les ailes touchent à l'épistome en dessous de ses angles 
et divergent extérieurement; elles sont arrondies au sommet; leur cóté 
interne est légèrement échaneré, — Entre le sillon transversal antérieur et 
le vertex se trouve une carène transversale, courbée à angle droit à ses deux 
extrémités ; ces deux carènes divergent fortement jusqu'en face des yeux 
où elles deviennent parallèles, puis elles se terminent brusquement sur le 
sillon transversal du col. — Le devant du vertex est un peu rugueux. — 
Au milieu du vertex, devant le bord antérieur des yeux, se trouve une 
fossette oblongue, non ponctuée. L'occiput est muni de quelques petits 
points épars. 

Le corselet est un peu plus court qu'il n'est large en avant; la base est 
irés-arrondie; les côtés s'écartent insensiblement jusqu'aux angles anté- 
rieurs oà le corselet atteint sa plus grande largeur; les angles sont avancés 
et un peu arrondis. Les angles postérieurs sont marqués par une dent 
saillant en avant. La surface est convexe, parsemée de quelques points 
extrémement petits. 

Les élytres sont cylindriques, profondément striées-ponetuées. Les 
quatre points du troisième intervalle touchent la troisième strie. 

En dessous, le corselet est finement ridé. Le segment anal ne porte que 
quelques très-petits points vaguement disposés. 


30. C. hydropica, n. sp. 
Long. 6. — El. 3. — Lat. 1 174 m. 


De méme couleur et de même taille que la C. lobata. Les mandibules sont 
plus longues chez le c. Les angles de l'épistome sont moins aigus. L'éléva- 
tion antérieure est un peu déprimée au milieu et présente, de chaque cóté, 
un petit tubercule. Le devant du vertex présente quelques sillons courts et 
irréguliers. 

Le corselet est plus long, presque carré, moins rétréci en arrière, dis- 


tinctement ponctué en dessous. Les élytres sont un peu plus longues; la 
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ponetuation des segments abdominaux est plus forte. La partie inférieure 
des cuisses est aussi développée surtout chez la Q, que dans la lobata, mais 
la saillie est plus arrondie; la pointe des trochanters est un peu plus 
relevée. 


Inde boréale, 2 ind. rapportés par le D. Bacon, (Coll. de Chaudoir.) 


31. C. angularis, n. sp. 
Long. 7. — El. 3 172. — Lat. 4 172 m. 


Plus grande que la /obata. L'épistome est tres-profondément échaneré ; 
la tète est plus lisse, très-peu distinctement ponctuée ; la fossette du vertex 
est oblongue ct peu profonde. Le corselet a la méme forme que celui de la 
C. lobata, mais il est plus long. Les élytres sont un peu plus étroites et plus 
allongées; la troisième dent des tibias antérieurs est plus longue. Les 
cuisses sont dilatées en dessous sur leur surface externe, mais leur saillie 
est plus arrondie; les trochanters et les épines terminales sont moins sail- 
lants. Les segmens de l'abdomen sont plus fortement ponctués sur les 
côtés. 

Indes orientales. M. Murray m'en a envoyé 2 individus. J'en ai vu trois 
autres dans la coll. de M. de Chaudoir, mais aucun de ces insectes ne porte 
l'indication précise de la localité d'oü il est originaire. 


32. C. capitata, (coll. de Chaudoir.) 


- 


Long. 7. — El. 3 12. — 1 3,4 m. 


Notablement plus grande et plus large que la 7obata ; d'une couleur plus 
claire; la téte est plus grosse; l'échanerure de lépistome est moins pro- 
fonde; les ailes sont plus arrondies; les cótés du vertex sont relevés en 
carène ; la fossette centrale est plus courte. Le corselet est plus court, plus 
large, moins rétréci en arrière ; les cuisses sont comme chez la /obata, mais 


non sillonnées longitudinalement au milieu; les tibias antérieurs sont un 
peu plus longuement digités. 


Indes orientales, l ind. (coll. de Chaudoir.) 


33. C. divaricata, n. sp. 
Long. 5 492. — El. 9 3j. — Lat. 4 152 m. 


Les mandibules sont un peu plus étroites que celles de la C. lobata; le 
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corselet est un peu plus large, encore plus court, moins rétréci aux angles 
postérieurs, plus fortement ponetué en dessus. Les euisses sont également 
dilatées en dessous, mais le milieu de la dilatation est simplement arrondi, 
non anguleux ; elles ne sont point partagées par un sillon longitudinal. Le 
dernier segment de l'abdomen n'est pas plus fortement ponctué ; les autres 
ne le sont nullement. 

Indes orientales (Decan). 2 ind. (coll. de Chaudoir.) 


34. C. elongatula, Nietner. Journ. of the Asiai. soc. n° V, (1856). Ann. 
and Mag. of nat. hist, t. XIX, p. 241. 


Long. 6 1/3. — El. 3. — Lat. 1 1j2 m. 


Sa couleur la distingue de la plupart des autres espèces qui, en général, 
sont d'un brun plus ou moins foncé. Celle-ei est noire, avec les palpes; les 
antennes, les pattes postérieures d'un brun testacé. Les mandibules sont 
peu aigués; le bord antérieur de l'épistome est échaneré moins angulaire- 
ment que chez la lobata; les ailes sont moins reculées, l'échancrure entre 
elles et l'épistome est moins profonde. La tête est assez fortement ponctuée; 
l'épistome ne l'est que très-finement ; les côtés de l'élévation antérieure sont 
plus saillants ; les carènes latérales du vertex sont plus régulières; le cor- 
selet est plus long, plus carré, plus ponctué ; le milieu des cuisses est moins 
saillant en dessous ; elles ne sont pas sillonnées ; le segment anal est parsemé 
de points beaucoup plns gros et plus serrés. 

Ceylan (Colombo). 1 ind. (coll. de Chaudoir). C'est le type sur lequel 
M. Niciner a fait sa description. 


35. C. advena, n. sp. 
Long. 7. — El. 3 35. — 1 172 m. 


D'un testacé assez clair, un peu rougeätre sur la tête et le corselet. Elle 
est assez voisine de la C. angularis, mais elle sen distinque facilement 
(indépendamment de sa couleur qui n'est peut-être pas constante) par la 
plus grande largeur du corselet et des élytres; l'épistome est moins échan- 
cré; le vertex et le corselet sont plus fortement ponetués; la fossette du 
vertex est plus arrondie; le dessous des cuisses n'est nullement dilaté, 

Indes orientales, 2 ind. (coll. de Chaudoir.) 
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36. C. sabulosa, Mac-Leay. 
Java. (Voy. ci-dessus page 119 note 1). 


37. C. Javanica, Putz. Mon. p. 74, n^ 12. 


Long. 8. — El. 4 1,2. — Lat. 2 m. 


De couleur noire, sauf les palpes, les antennes et les pattes postérieures. 
Antennes plus longues et composées d'articles plus allongés que chez la 
C. advena; lo corselet est beaucoup plus rétréci en avant, ete. 


Java. 1 ind. (coll. Putzeys,) J'en ai vu jadis un autre dans la collection 
de M. Chevrolat. 


38. C. Siamica, n. sp. 
Long. 6 192. — El. 3. — Lat. 1 34 m. 


De la méme couleur que la C. lobata et notablement plus grande. L'épis- 
tome est échancré de même, mais encore plus profondément; les ailes sont 
plus auguleuses extérieurement. Le vertex est lisse, très-peu distinetement 
parsemé de quelques petits points; la fossette centrale, arrondie et pro- 
fonde, est suivie d'une dépression plus large et moins marquée. Le corselet 
est plus long, plus carré que celui de la C. lobata; les cotés sont plus droits; 
les angles postérieurs plus déprimés ; la surface est lisse, sauf vers la base 
où l'on aperçoit quelques rides transversales et vers le milieu qui est par- 
semé de quelques points un peu plus gros que ceux qui existent chez la 
lobata. Les élyires sont comme dans cette dernière espèce. Les cuisses 
antérieures sont très-épaisses, ovales, saillantes en dessous, mais la saillie 
est moins brusque et plus arrondie que chez la lodata; la pointe des tro- 
chanters est un peu plus relevée. Les points des segments abdominaux sont 
disposés de méme, mais ils sont plus nombreux et plus gros. 

Siam. J'en ai examiné 7 ind. rapportés par M. de Castelnau. L'un 
d'entre eux ne dépasse pas la taille de 4 1/2 mill. 


39. C. anceps, Putz. Post. p. 50, n° 19. 
Long. 5. — El. 2 3j. — 4 m. 


Elle est un peu plus petite que la C. lobata, proportionnellement plus 


RÉVISION GÉNÉRALE DES CLIVINIDES 195 


courte; le corselet est encore moins long, moins rétréci vers la base, les 
côtés sont plus parallèles et les angles antérieurs sont plus déprimés; la 
ponctuation est plus forte; les cuisses sont beaucoup moins dilatées en 
dessous oit elles sont simplement arrondies. 

Indes orientales (Daeca). 


40. C. stricta, Putz. Post. p. 49, n* 18. 
Long. 6 112. — El. 342. — Lat, 1 9/3 m. 


Elle a beaucoup de rapport avec la C. elongatula. Sa couleur est la 
méme, mais l'insecte est plus large dans toutes ses proportions; le corselet 
est un peu plus court; la téte ne porte que quelques points sur les cótés; 
les cuisses ne sont nullement dilatées en dessous. 

Java. 1 ind. 


41. C. humeralis, Putz. Post. p. 48, n° 17. 
Long. 7. — El. 3 374. — Lat. 2 m. 


Cette espèce est bien distincte ; ses élytres sont d'un brun presque noir; 
le corselet est plus long que large, ses côtés sont parallèles; le milieu des 
euisses n'est nullement saillant en dessous; la pointe des trochanters est 
relevée; il n'existe pas de deni à l'extrémité inférieure; la dent supérieure 
des tibias est très-obtuse. En dessous, le corselet n'est pas couvert d'ondula- 
tions comme dans la C Zobata ; il est fortement chagriné et ponctué ; la ponc- 
tuation de l'abdomen est également forte. 

Indes orientales (Iles de la Sonde). 2 ind. 

M. Sehaum m'a communiqué une Clivine de Java qui doit être rapportée 
à cette espèce bien qu'elle ait le corselet plus long et que ses antennes 
soient plus gréles. 


42. C. transversa, n. sp. 
Long. 6 — El. 3 — Lat. 1 192 m. 


D'un noir légèrement brunâtre ; les palpes sont testacés, les antennes et 
les pattes brunes. Les mandibules sont assez larges, planes, peu aigués; 
l'échanerure de l'épistome est moins profonde que celle de la C. lobata ; les 
ailes sont un peu plus reculées, plus larges et rugueuses en dessus. 
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Les yeux sont plus enchássés. La fossette du vertex est plus petite, plus 
ronde; tout le vertex, sauf au milieu, est beaucoup plus fortement ponctué. 
Le corselet est plus large que long, plus large vers la base qu'antérieure- 
ment, assez plan et finement ponctué sur toute sa surface. 

Les élytres sont cylindriques, plus planes et proportionnellement plus 
larges que celles de la Zobata ; les 4 points du troisième intervalle sont plus 
distincts et plus éloignés de la troisième strie. Les cuisses antérieures sont 
épaisses, dilatées en dessous mais arrondies; les trochanters et l'épine ter- 
minale sont comme dans la /oba/a. 

Le dessous du corselet est chagriné-ponctué ; les segments abdominaux 
sont couverts d'une ponctuation beaucoup plus dense que chez les autres 
espèces du groupe. 

Siam. I ind. communiqué par M. Signoret, 


43. C. brevior, n. sp. 
Long. 6 3j& — El. 3 12 — Lat. 1 2/3. 


Noire; palpes testacés, antennes et pattes brunes. La téte est comme 
celle de l'espèce qui précedo; les mandibules sont un peu plus longues ; le 
corselet est un peu plus large et plus court, plus arrondi sur les côtés; il 
est ponctué de méme, mais un peu plus faiblement; les élytres sont plus 
larges, plus courtes, moins cylindriques, plus ovales, leurs intervalles sont 
moins convexes. 

Les cuisses sont faiblement dilatées en dessous; les tibias sont tout aussi 
longuement digités, mais la dent supérieure est plus obtuse. Le corselet, en 
dessous, est chagriné ponetué ; l'abdomen est ponetué de la môme manière 
que dans la C. lobata. 

Indes orientales (Rangoon). 1 ind. (Coll. de Chaudoir). 


44. C. Helferi, n. sp. 


Testacea, ore, antennis, pedibusque pallidioribus. Mandibule acute, Clypeus sub- 
truncatus, margine reflexo, angulis prominulis; ale minute, retracte, subrotnn- 
date. 

Caput transversum pluri-suleatum, pone ocnlos punctulatum, vertice oblongo- 
foveolato. Prothorax elongato-quadratus, angulis anticis prominulis rotundatis, 
posticis prominulis, utrinque oblonge foveolatus, punctisque grossis impressus serie 
duplici dispositis. Elytra cylindrica, punctato-striata; interstitio 5° 4-punctato. 
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Tibie anticæ supra sulcatw, extus. bidigitatee atque unidentute, intermedie longe 
calcarate. 


Long. 5 — El. 2 492 — Lat. 1 173 m. 


Elle ressemble, à première vue, à la C. auceps. Le corselet est plus étroit, 
plus allongé, moins large en arrière ; il porte de chaque cóté deux rangées 
longitudinales de gros points irréguliérement disposés ct qui se réunissent, 
en arrière, à la hauteur des angles postérieurs dans une fossette allongée. 
L'épistome est tronqué au centre; ses angles sont relevés, mais moins sail- 
lants que chez la C. anceps; les ailes sont moins reculées, beaucoup plus 
étroites, moins anguleuses; on remarque quelques gros points à côté des 
yeux. La strie marginale des élytres est notablement moins prolongée au 
dessus de l'épaule. 

Cette espèce et les deux suivantes s'écartent du type du groupe par la 
forme de Pépistome qui est simplement tronqué au milieu; la base des 
élvtres est moins arrondie, presque tronquée; les cuisses sont beaucoup 
moins épaisses et sont dépourvues d'une dent à leur extrémité inférieure. 

M. Schaum m'a communiqué deux individus qui ont été reeueillis dans 
l'Inde par Helfer. Il en a bien voulu m'en abandonner un. 


45. C. Wallacei, n. sp. 
Long. 5 — El. 2 192 — Lat. 1 195 m. 


Très voisine de la C. Helferi. L'épistome est semblable, les ailes sont un 
peu moins reculées; les côtés de la tête en arriere des yeux sont couverts 
d'une ponctuation pius dense et beaucoup moins forte. Le corselet est plus 
convexe, plus large, ses côtés sont plus parallèles; le bord antérieur est 
plus échancré au milieu; les angles antérieurs sont moins déprimés, les 
angles postérieurs plus marqués; les élytres sont plus tronquées à la base, 
les épaules plus saillantes et moins arrondies; le huitième intervalle est 
moins prolongé sur la base; la ponctuation des stries est beaucoup moins 
marquée. Les digitations des tibias antérieurs sont moins longues et l'éperon 
des tibias intermédiaires est plus large à sa base. 

M. Sehaum en a trouvé 2 ex. dans la coll. Wallace qu'il a acquise. Ils 
viennent de Makassar. (Célèbes). 

Il m'en a cédé un. M. de Chaudoir en possède également 2 ind. venant 
de Dorey (Célèhes). 

Je réunis, à la suite de ce groupe, plusieurs espèces africaines qui for- 
ment en quelque sorte la transition vers le groupe suivant. 
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La forme des élytres, la coloration, la dent terminale des cuisses anté- 
rieures les rattachent à la présente section, tandis que, chez plusieurs 
d'entre elles, la forme de l'épistome, le vertex, la conformation des tibias 
intermédiaires, l'absence d'un sillon sur les tibias antérieurs, la disposition 
des points pilifères sur le segment anal, leur donnent une certaine aflinité 
avec la section suivante. 


46. C. sobrina, Dej. Spec. V, 501, 20. 
Putz. Mon. p. 71, n* 9. 


Long. 6 — El. 4 — Lat. 2 172 m. 


L'épistome, tronqué en avant, a son rebord fort élevé, surtout vers les 
angles qui sont presque dentés ; les ailes, plus reculées, sont plus larges et 
plus arrondies que chez la C. Zobata ; la double carène des deux côtés du vertex 
est plus régulière; le corselet est plus convexe, plus court, moins large en 
arrière et par conséquent moins carré; l'abdomen n'est pas ponctué; les 
deux points de chaque côté de lanus sont aussi rapprochés que dans le 


groupe suivant; les cuisses antérieures ont, en dessous vers l'extrémité, une 
forte dent triangulaire. 


Sénégal. 2 ind. (Coll. de Chaudoir). 


47. C. femoralis, Putz. Mon. p. 72, n° 10. 
Sénégal. 


48. C. foveiceps, Putz. Mon. p. 77, n° 17. 


Dans la description de cette espèce, j'aurais dù dire, non que les angles 
de l'épistome sont divisés en deux dents aigués, mais que chacun des angles 
de l'épistome est relevé en dent aigué et que chacune des ailes, situées fort 
peu en arrière, est également anguleuse. 

Sénégal. 1 ind. appartenant aujourd'hui à M. le comte de Mniszech. 


49. C. goniostoma, n. sp. 
Long. 5 — El. 2 34 — Lat. 1 174 m. 


Epistome et ailes comme chez la C. foveiceps, maisle vertex ne porte au 
milieu qu'un simple petit point arrondi. 
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Le corselet est beaucoup plus court que long, plus large en avant qu'en 
arrière; les côtés sont légèrement arqués, fortement rebordés. Les élytres 
sont allongées, cylindriques, très arrondies à la base et aux épaules. Le 
dernier segment de l'abdomen porte quelques points assez gros vers sa base 
externe; les deux points de chaque cóté de lanus sont trés rapprochés. 

Les cuisses antérieures ont en dessous une grosse dent arrondie. Les 
libias intermédiaires sont éperonnés. 

Egypte. 1 ind. (Coll. de Chaudoir). 


50. C. lacustris, n. sp. 
Long. 5 — El. 2 3j — Lat. 4 1/3 m. 


Brune. Le rebord de l'épistome est relevé, un peu abaissé au milieu, ce 
qui le fait paraitre légèrement échanere. Les alles sont sur la même ligne, 
mais écartées, larges, arrondies. Les antennes s'épaississent vers l'extré- 
mité; à partir du 4°, leurs articles sont presque carrés avec les angles arron- 
dis. L'élévation antérieure est transversale, arrondie eu avant, tronquée en 
arrière par un sillon non ponctué. La double carène latérale du vertex est 
bien marquée, non interrompue; le vertex porte au milieu une petite 
fosselte arrondie et quelques gros points parsemés surtout vers les cótés. 
Le corselet est convexe, assez étroit, de la méme largeur en avant qu'aux 
angles postérieurs; la hase est assez prolongée; les sillons transversal anté- 
rieur et longitudinal sont profonds; la surface est ondulée de petites rides 
transversales, parseméc de points assez gros de chaque côté vers la base et 
le milieu. 

Les élytres sont oblongues, subcylindriques, leur base et les épaules sont 
arrondies ; elles sont striées-ponctuées dans toute leur étendue, mais moins 
profondément vers l'extrémité ; les intervalles portent à leur base un petit 
tubereule. 

Les cuisses antérieures sont peu épaisses, non dilatées eu dessous; elles 
portent vers leur extrémité inférieure une dent arrondie. Les tibias ne sont 
pas sillonnés en dessus; ils sont longuement digités et dentés extérieure- 
ment ; une troisième dent, plus petite, est distincte au dessus de la deuxième. 

Les tibias intermédiaires ont, avant leur extrémité, un tubereule qui 
remplace léperon. L'abdomen n'est point ponctué; les deux points de 
chaque côté de l'anus, bien que rapprochés, sont tres distinctement sépa- 
rés l'un de l'autre. 

Luc NGami. l ind. (Coll. de Chaudoir). 


ANNALES SOC, ENTOM. DE LA BELGIQUE, T. X. 17 
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91. C. eonsobrina, n. sp. 
Long. 5 — El. 2 472 — Lat. 1 113 m. 


Brune. Epistome et tête conformés comme chez la C. lacustris, sauf que 
le rebord de l'épistome est plus nettement tronqué, que l'élévation antérieure 
est moins étroite et moins distincte; que le vertex n'est pas ponctué, mais 
seulement un peu rugueux en avant; le sillon du col est marqué de quelques 
gros points. 

Le corselet est plus court, plus arrondi sur les côtés, les angles antérieurs 
sont plus déprimés et la base est moins prolongée; on y remarque à peine 
quelques très petits points. Les élytres sont les mêmes que chez la C. lacus- 
tris. Les cuisses sont également munies, vers leur extrémité inférieure, 
d'une grosse dent arrondie. Les tibias sont sillonnés en dessus et la troisième 
dent externe est moins distincte. Les tibias intermédiaires sont également 
tubereulés et non éperonnés. 


Sénégal. 1 ind. (Coll. de Chaudoir). 


Neuviéme groupe. 


Il diffère du groupe suivant en ce que : 

l° Les carènes latérales du vertex remontent moins haut. 

2 Le huitième intervalle des élytres est beaucoup moins prolongé sur 
la base. 

3° Les stries sont très-marquées à l'extrémité; les 4 points du troisième 
intervalle sont moins distincts ; le premier est situé près de la base et touche 
à la deuxième strie ; les trois autres sont contre la troisieme strie. 

4 Les tibias intermédiaires sont éperonnés. La carène centrale du pros- 
ternum est large, canaliculée ; la pointe l'est faiblement. 

Insectes de couleur noire. 


52, C. Parryi, Putz. Post. p. 60, n. 32. 
Long. 8 172. — El. 5. — Lat. 2 m. 
Indes orientales. Rapporté de Dorey par Wallace. 


C'est l'insecte qui a été figuré, mais non décrit, par Schmidt-Goehel, 
sous le nom d'Z'vpalamus clivincides (Tab. LUE, fig, 4.) 
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Les caractères sur lesquels Schmidt-Gocbel se proposait d'établir le genre 
Bupalamus résultent des fig. 4 a et 4 b, où ils sont représentés d'une ma- 
nière parfaitement exacte. Or, il est facile de se convaincre, en comparant 
les parties de la bouche de notre C. fossor, par exemple, qu'aucun organe 
n'y est conformé d'une manière essentiellement différente. 

Il va de soi que si le genre Zupalamus n'est point admis, il ne serait pas 
possible de conserver le nom spécifique de Schmidt-Goebel, ce qui donne- 
rait : Clivina clivinoides (1). 


53. C. lata, n. sp. 


Long. 10. — El. 5. — Lat. 3 23 m. 


Plus grande et surtout plus large que la C. Parryi; les yeux sont encore 
plus saillants; le sillon transversal au-dessus du vertex est plus profond ; le 
corselet est plus convexe, beaucoup plus large, surtout en arrière, plus 
arrondi sur les côtés, moius étroit en avant; les élytres sont plus larges, 
plus arrondies à la base. 

Indes orientales. (Rangoon) 4 ind. (Coll. de Chaudoir.) 


54. C. agona, n. sp. 
Long. 7 192. — El. 4 3j4. — Lat. 2 172 m. 


Le sillon au-dessus du vertex est plus profond que chez lu C. Parryi ; la 
fossette centrale est plus large, plus arrondie, plus profonde. 

Le corselet est à peine un peu plus large en arrière qu'en avant ; les côtés 
sont arrondis, les angles antérieurs très-déprimés ; toute sa surface est cou- 
verte de rides transversales; au milieu, on distingue deux rides longitudi- 
nales; un peu en dessous du milieu et plus prés du centre que du bord 
externe, on voit un espace criblé de petits points. 

Les élytres sont un peu plus larges et plus longues; la strie préscutel- 
laire est prolongée ; le corselet est beaucoup plus ridé en dessous. 

Rapportée de Siam par M. de Castelnau. (1 ind.) 


(1) La C, castanea, Westw. (Proc. zool, soc, 1837, 128.) semble être une espèce voisine de la Parryi. 

M. Westwood, à qui j'ai envoyé un type de cette dernière, a bien voulu le confronter avec l'uniqne 
exemplaire de l'insecte décrit par Jui et qui repose au Museum Britannique. La tête, la forme des 
élytres, la disposition des stries et les dents des tibias sont les mêmes; mais la castanea, indépendam- 
ment de la couleur qui est différente, est un peu plus petite, un peu plus courte et les angles de la 
base du corselet sont plus saillants. 

Mauille. 1 ind. rapporté par M. Cuming. 
Erratum. — Putz. l. c., ligne 9°: au lieu de STBIIS apice evanescentibus, lisez : punctis. 
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Dixieme groupe. 


Mandibules assez longues, étroites, peu arquées, aigués. 

Antennes longues, dépassant les angles postérieures du corselet, compo- 
sées en général d'articles allongés. Dernier article des palpes un peu élargi 
intérieurement. Épistome tronqué, rebordé ; ailes situées sur la méme ligne 
ou un peu en arrière. Élévation antérieure bornée en arrière par un sillon 
profond d'où partent deux carènes arquées qui vont en divergeant jusqu'au 
sillon transversal postérieur. Yeux enchässés. 

Corselet convexe, plus large que long; angles postérieurs saillants , les 
côtés de la base prolongés; impression transversale antérieure atteignant à 
ses deux extrémités le bord antérieur. 

Élytres ovales ou oblongues; leur base ordinairement très-arrondie; 
stries profondes et fortement ponetuées, souvent peu distinctes à l'extré- 
mité méme; le huitième intervalle prolongé beaucoup au-delà de l'épaule; 
les quatrième et cinquième stries réunies à la base: quatre points sur le 
troisième intervalle ; strie préscutellaire longue, parallele à la suture. 

Carène centrale du prosternum assez étroite, canaliculée, déprimée avant 
la pointe. 

Tibias antérieurs longuement digités, non sillonnés en dessus. 

Tibias intermédiaires étroits, portant en dessus trois ou quatre petites 
dents surmontées d'un poil raide; les deux dents inférieures ont la forme 
de petits tubercules. 

L'abdomen n'est point ponctué; le dernier segment a, de chaque côté, 
deux points pilifères très-rapprochés et se touchant presque. Les crochets 
sont longs et grèles ; le paronychium les dépasse un peu, 

Toutes les espèces sont de petite taille (4 à 6 mill.}; la couleur dominante 
est le noir assez brillant, avec les palpes, la base des antennes, les pattes 
postérieurs et les tibias antérieurs testacés. Elles sont originaires de l'Inde ; 
quelques unes de l'Afrique australe et méme de l'Afrique tropicale. 


Espéces à élytres ovales. 


55. C. obesicollis, Putz. Post. p. 66, n* 37. 


Corselet court, transversal; bord latéral tres-déprimé; cependant les 
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angles antérieurs sont visibles du dessus. Les côtés de la base sont très- 
courts. 
Célébes. 


56. C. convexicollis, Putz. Post. p. 52, n° 25. 


Corselet court, transversal, mais plus étroit que chez la C. obesicollis; les 
côtés de la base sont plus longs; les angles antérieurs sont beaucoup plus 
déprimés ; la surface est plus rugueuse. 

Cette espèce, de méme que la précédente ont le milieu de la base des 
élytres presqu'anguleux au-dessus du quatrième intervalle des stries, 

Célèbes. 


4 


57. C. foveicollis, Putz. Post. p. 61, n° 33. 


Corselet comme dans l'espèce précédente, mais moins rétréci et moins 
déprimé en avant et portant avant le milieu de chaque côté une fossette un 
peu plus distincte. 

Chine. 


58. C. marginicollis, n. sp. 


Plus petite que la convezicollis, plus grande que la mordaz; le corselet 
est moins arrondi dans sa moitié antérieure que chez la première, mais 
il l'est plus que chez la deuxieme; le rebord marginal est beaucoup plus 
marqué que chez l'une et l'autre; les élytres sont un peu plus étroites que 
celles de la convexicollis, moins que célles de la mordaz ; leur base est très- 
régulièrement arrondie. 


59. C. mordax, Putz. Post. p. 67, n° 38. 


Mandibules plus longues, étroites et aiguës. Antennes plus gréles; cor- 
selet moins convexe, ridé, plus rétréci à la base; angles antérieurs distincts. 
Indes orientales. 


154 RÉVISION GÉNÉRALE DES CLIVINIDES 


Espéces à élytres ovales-oblongues. 


60. C. placida, n. sp. 
Long. 4 314, — El. 2 172. — Lat. 1 (72 m. 


Les palpes et les antennes sont entièrement testacés. Le dernier article 
des palpes est très-long, très-peu élargi au milieu, légèrement tronqué à 
l'extrémité. Les ailes sont bien distinctement séparées de l'épistome et un 
peu plus reculées. Le corselet est plus court que large, à peu près de méme 
largeur à la base et en avant; les angles antérieurs sont distincts; le sillon 
longitudinal est beaucoup moins profond que chez la C. obesicollis et chez 
les espèces voisines. Les élytres sont très-régulièrement arrondies à la base, 
de la méme largeur à l'extrémité; les côtés sont presque droits. 


Célèbes. (Dorey.) 1 ind. Cet insecte rapporté par Wallace, appartient 
à M. de Chaudoir. ; 


61. C. rufipes, Motschulsky. Bull. Mosc. 1861. Ess, ins. de Ceylan, p. 8. 


Elle est un peu plus étroite que l'espèce précédente; le corselet est nota- 
blement plus long, encore moins convexe, moins dilaté en arrière, nulle- 
ment rétréci en avant. 


Cette espèce est parfaitement distincte. Elle a été découverte à Ceylan 
par M. Nietner. M. Motschulsky m'en a envoyé un individu. 


Espèces à élytres oblongues. 


62. C. Natalensis, Putz. Post. p. 63, n° 35. 


Les angles antérieurs du corselet, bien que déprimés, sont cependant 
tres-distincts. 


63. C. stigmatica, n. sp. 
Long. 7, — El. 4, — Lat. } 374 m. 


D'un noir brillant, avec les palpes, les antennes, les tibias et les tarses 
des quatre pattes postérieures testacés. 
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La dent du menton est large, arrondie au sommet, excavée au centre, 
carénée à la base; les lobes latéraux, de méme longueur, sont beaucoup 
plus larges et complètement arrondis. Les antennes sont beaucoup plus 
grèles que celles de la C. obesicollis ; le deuxième article est plus long que 
le troisième; les art. 6-10 sont aussi longs que larges, presqu'arrondis, mais 
assez espacés. Les mandibules sont larges, épaisses, carénées au milieu, 
presqu'aigués à l'extrémité. Le labre a sa partie antérieure avancée. La tête 
est comme celle de la C. obesicollis, mais les sillons y sont plus marqués. 
L'épistome a son bord antérieur plus relevé; les ailes, situées sur la même 
ligne, sont plus écartées. Le vertex porte un point arrondi bien marqué. 

Le corselet est presque globuleux, presqu'aussi long que large, plus étroit 
que celui de la C. obesicollis, beaucoup plus déprimé aux angles antérieurs ; 
les côtés de la base sont plus prolongés; toute la surface est fortement ridée 
et ponctuée de chaque cóté dans toute sa longueur. 

Les élytres sont oblongues-allongées, déprimées au milieu de la base ; les 
épaules sont arrondies et l'extrémité est rétrécie ; les stries, profondes et 
ponctuées, deviennent moins distinctes à l'extrémité. 

Célébes. Rapportée par Wallace. M. Schaum m'en a donné un individu. 
J'en ai vu un autre dans la collection de M. de Chaudoir. 


64, C. Madagascariensis, Putz. Mon. p. 73, n° 11. 


Un peu plus petite que la C. Vatalensis et surtout plus étroite. Le cor- 
selet est plus large en arriere. 


Madagascar. 2 ind. (Coll. de Chaudoir.) 


65. C. erythropyga, Schaum. (Coll.) 


Nigra, palpis, antennis pedibusque posticis lestaceis, elytris apice ferrugineo- 
fulvis. 


Long. 5. — El. 2 374. — Lat. 1 374 m. 


Les mandibules sont assez larges, planes à la base, peu allongées, brunes 
à l'extrémité, testacées à la base. Les antennes, bien que grossissant légère- 
ment vers l'extrémité, sont assez gréles; les deuxième et troisième articles 
sont à peu près de la méme longueur. L'épistome est tronqué, son rebord 
est assez élevé sur les côtés, ses angles sont obtus; les ailes, sur la même 
ligne, sont séparées ; de même que les ailes postérieures, elles ont leur bord 
relevé, L'élévation antérieure est arrondie en avant, tronquée en arrière 
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par un sillon profond. Le vertex est complètement lisse ; il porte au milieu 
une fossette oblongue à peine distincte. Le sillon qui sépare le col de la 
tête est fortement ponctué. Le corselet est assez étroit, presque cordiforme; 
les cótés de la base sont prolongés; au-dessus des angles postérieurs qui 
sont peu saillants, le bord externe est faiblement arqué, mais la partie anté- 
ricure du corselet n'est pas plus étroite que la base. Les angles, déprimés, 
sont droits et le bord antérieur est simplement tronqué. Les sillons trans- 
versal et longitudinal sont trés-marqués, le premier est ponctué au fond. 
Toute la surface du corselet est ridée transversalement; on distingue vers 
les cótés une dépression oblique, large mais fort peu profonde, qui remonte 
jusque vers le point marginal supérieur. 

Les élytres sont d'un tiers plus larges que le corselet, oblongues-cylin- 
driques ; la base et les épaules sont trés-arrondies; les côtés ne sont légère- 
ment élargis qu'au-delà du milieu ; l'extrémité est très-faiblement rétrécie. 
Elles sont profondément et fortement striées-ponctuées, mais l'extrémité 
méme est presque lisse; les intervalles sont assez relevés, surtout vers la 
base; le dernier quart des élytres est entièrement d'un fauve ferrugineux. 


Assouam. Rapportée par M. Schaum qui me l'a envoyée sous le nom 
ci-dessus. 


66. C. Caffra, Putz Post. p. 65, n° 36. 


Cette esptee est très-distincte de toutes les autres par sa plus grande 
largeur et la forme plus aplatie du corselet et des élytres. Les deux premiers 
points du troisième intervalle sont situés contre la deuxieme strie, les deux 
derniers contre la troisième. 

Les tibias intermédiaires sont bisillonnés tout le long de leur face externe. 


Je n'en connais qu'un seul ind. que M. Stevens m'a envoyé comme venant 
de Natal. 


Onziéme groupe. 


Antennes longues, trés greles, composées d'articles allongés, le deuxième 
un peu plus petit que les suivants. Epistome bisinué; ailes écartées, non 
proéminentes, arrondies. 

Corselet assez allongé, à base prolongée; bord antérieur échancré, angles 
postérieurs un peu saillants; impression transversale antérieure à peine 
distinete, surtout au milieu. 
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Elytres allongées, à épaules arrondies; faiblement striées, la strie margi- 
nale ne dépassant pas l'épaule; toutes les stries atteignant la base. 

Tibias antérieurs non sillonnés, longuement digités; tibias intermédiaires 
assez étroits, longuement éperonnés. Crochets longs et gréles; paronychium 
plus court aux pattes antérieures, d'égale longueur aux pattes postérieures. 


67. C. Bengalensis, Putz. Mon. 85, 32. 
Bengale, lind. (Coll. de Mniszech,) C'est le type qui appartenait jadis à 
M. Dupont. 


Douziéeme groupe. 


Corselet subcordiforme, un peu rétréci en avant, dilaté aux angles posté- 
rieurs; cotés de la base étroits et prolongés obliquement en arrière. Les 
angles antérieurs sont déprimés; le bord antérieur est échancré au milieu ; 
le premier point marginal est situé plus bas que dans les autres espèces, 
C'est à dire en dessous du premier quart; l'impression transversale anté- 
rieure atteint le bord à ses deux extrémités. 

Les mandibules sont moins planes et plus aiguës que dans la C. fossor. 
Les antennes sont longues, minces et grossissent légèrement vers l'extré- 
mité ; les art, 5-10 sont plus longs que larges. 

L'épistome est tronqué, rebordé ; les ailes, qui y adhérent, sont un peu 
reculées ; l'élévation antérieure est lisse, arrondie en arriere. On remarque, 
entre les yeux, un sillon transversal profond auquel viennent aboutir deux 
sillons longitudinaux qui longent obliquement le vertex jusqu'à l'extrémité 
des yeux. 

Les élytres sont peu convexes; les épaules sont arrondies. Le huitième 
intervalle forme une cóte et remonte, parallélement au bord extérieur, 
jusqu'au milieu de la base où il se réunit au 4° intervalle. 

La carène centrale du prosternum est rebordée, profondément canaliculée, 
interrompue avant la pointe ; le milieu est déprimé. 

Les tibias antérieurs sont profondément dentés, sillonnés en dessus; le 
premier article des tarses n'est pas dilaté extérieurement. 

Les tibias intermédiaires ne sont pas éperonnés. 


68. C. lœvifrons, Chaud. Bull. Mosc. 1842, p. 314. 
C. Lernæu, Schaum D. J. I, 288. — Putz. Post. p. 52, n° 24. Bandi 
in Berl. E, Z. 1864,199. 
C. subeylindrica, Peyr. Ann. s. ent. Fr. VI, 386. 
ANNALES SOC, ENTOM, DE BELGIQUE, T. X. 18 
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L'exemplaire typique de M. de Chaudoir vient d'Astrabad. Bien quil 
ait le corselet un peu plus arrondi antérieurement et moins ridé que les 
individus de Grèce et de Syrie, je ne crois pas qu'il soit possible de le 
séparer de ceux-ci. L'espéce semble être répandue en Grèce et en Syrie. 


69. C. Americana, Dej. sp. V, 503, n° 32. 
Putz. Mon. p. 80, n° 23. 

C. analis, Putz. Mon. p. 81, n° 25. 
Etats-Unis du Sud. 


70. C. Ludoviciana, Chaud. Coll. 
Long. 6 — El. 3 — Lat. 2 m. 


Plus grande que l'Americana dont elle a l'aspect. Les antennes sont 
composées d'articles plus allongés. La carène élevée qui, de chaque côté du 
vertex, part du sillon transversal, et qui, chez l Americana est peu nette et 
ondulée, est ici plus tranchée, plus régulière et descend jusqu'au col. La 
fine ponctuation et les rides transversales sont beaucoup moins distinctes. 

Les élytres sont plus larges et plus courtes. Les dents externes des tibias 
antérieurs sont moins longues et plus larges. 


Louisiane. 5 ind. (Coll. de Chaudoir). 


71. C. cordata, Putz. Mon. p. 86, n° 33. 


L'individu unique sur lequel j'ai établi cette espèce vient de la Louisiane 
et fait aujourd'hui partie de la collection de M. de Chaudoir. 


Treizième groupe 


Antennes composées d'articles plus longs que larges, presque cylin- 
driques. 

Epistome tronqué, ses ailes moins avancées. 

Impression antérieure lisse, bornée en arrière par un sillon profond. 

Corselet large, brièvement cordiforme, ayant de chaque côté une 
fossette oblongue réunie à la base et une autre située à la base du sillon 
longitudinal. 
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Elytres oblongues, 5-ponctuées, huitième intervalle prolongé jusqu'au 
milieu de la base où il se réunit au sixième intervalle. 

La earène centrale du prosternum est assez fortement rétrécie entre les 
hanches et profondément canaliculée dans toute son étendue. 

Tibias antérieurs foriement sillonnés ; les intermédiaires non éperonnés. 
premier article des tarses plus long que tous les autres réunis. 


72. C. bifoveaia, Putz. Post. p. 62, n° 34. 
Amazone. l ind. 


Quatorzième groupe. 


Corselet et élytres aplanis. 

Antennes à articles serrés et presque moniliformes dans leur dernière 
moitié, 

Angles de l'épistome avancés: ailes également anguleuses, mais moins 
avancées que l'épistome. 

Corselet presque carré, plus court que large. 

Elytres allongées, 4-ponctuées, huitième intervalle ne s'étendant pas au 
delà des épaules qui sont arrondies. 

La carène centrale du prosternum n'est pas rebordée; elles est assez 
fortement rétrécie entre les hanches; elle n'est pas canaliculée (sauf chez la 
C. planulata, où elle est en même temps plus large) mais légèrement 
déprimée longitudinalement. 

Tibias antérieurs sillonnés. Tibias intermédiaires éperonnés. 

Le premier article des tarses antérieurs est dilaté extérieurement dans sa 


moitié supérieure. 


73. C. limbipennis, J. Duv. Col. Cub. p. 16, pl. VI, f. 6. 
Long. 9 3j — El. 4 — Lat. 1 172 m. 


Trés facilement reconnaissable à sa forme allongée, son corselet brun, 
très plan, très finement ridé, un peu plus court que large, presque carré 
avec les angles antérieurs trés déprimés. — Ses élytres couleur de poix 
ayant le premier intervalle et le bord externe bruns. L'épistome est tronqué 
au milieu, faiblement relevé; ses angles sont un peu avancés et arrondis ; 
les ailes, qui y adhérent, sont un peu reculées. 

Cuba. 2 ind. (Coll. de Chaudoir et Putzeys). 

L'exemplaire de M. de Chaudoir est le type de J. Duval. 
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74. C. planulata, n. sp. 
Long. 7. — El. 3 — Lat. 1 34 m. 


Flava.Vertex convexus, subtilissime punctulatus foveolatusque. Prothorax planus. 
subrotundatus. Elytra deplanata, cyliudrica, basi apiceque rotundata. Tibia: antice 
extus acute nec longe bidentatæ. 


L'épistome est construit comme celui de la C. limbipennis. Les palpes 
sont un peu plus larges à l'extrémité; les mandibules sont plus longues et 
surtout plus aiguës. L'élévation antérieure ainsi que le vextex, finement 
ponetués, sont assez bombés, séparés par un sillon trés-peu profond; le 
corselet est moins plan, plus étroit et plus court; ses angles antérieurs 
sont plus déprimés, les côtés plus arrondis ; la surface ne porte pas les rides 
nombreuses qui caractérisent la C. limbipennis; les élytres sont propor- 
tionnellement moins allongées, plus larges, plus planes, plus arrondies à 
l'angle huméral; les tibias antérieurs sont moins longuement dentés exté- 
rieurement. 

Le seul individu que je connaisse a été cédé à M. de Chaudoir par 
M. Deyrolle qui l'avait reçu dn. Mexique. Sa coloration très-päle fait sup- 
poser qu'il est récemment transformé. 


75. C. Lebasii, Puiz. Mon. p. 89, n° 38. 


Long. 6 — El. 3 4j? — Lat, 1 172 m. 


Très-voisine de la précédente ; un peu plus petite; le corselet est un peu 
plus large, surtout en arrière, et un peu plus convexe ; le vertex porte au 
centre une fossette arrondie tres-nette et très- profonde ; l'élévation anté- 
rieure est déprimée au milieu. 

Colombie, 1 ind. (coll. de Chaudoir.) 


Quinzleme groupe, 


Antennes à articles serrés et presque moniliformes. Épistome bisinué ; 
ses ailes un peu reculées. 

Yeux nullement saillants, fortement enchássés; le tubercule post-oculaire 
est plus prolongé que la partie visible des yeux. 

Corselet carré, à base peu prolongée; angles antérieurs tres-saillants à 
raison surtout d'une petite échancrure pratiquée dans le bord antérieur. 
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Sillon transversal antérieur presqu'interrompu au milieu. 

Élytres oblongues-allongées, 4-ponctuées ; le huitieme intervalle, auquel 
le cinquième se réunit, dépasse un peu l'épaule. 

Carène centrale du prosternum rebordée, canaliculée, déprimée entre 
les hanches; sa pointe faiblement bisillonnée. 

Tibias antérieurs non sillonnés. Tibias intermédiaires éperonnés. 


76. C. rufescens, Dej. sp. V, 504, 33. 
Putz. Mon. p. 80, n° 34. 
Etats-Unis du Sud. 


seizieme groupe. 


Palpes et antennes a articles épais; mandibules courtes ; épistome rebordé, 
ses angles avancés en forme de dents; les ailes un peu reculées et égalo- 
ment anguleuses ; l'élévation antérieure hémisphérique. déprimée au milieu; 
vertex largement fovéolé, plus ou moins rugueux et ponctué. 

Corselet plus ou moins carré, ses angles antérieurs déprimés; les angles 
postérieurs dentés; la base peu prolongée; l'impression transversale anté- 
rieure atteignant le hord. 

Élytres cylindriques, arrondies à la base ; le huitième intervalle ne dépas- 
sant pas l'épaule ; le troisième intervalle 4-ponctuc. 

Carène centrale du prosternum rebordée et canaliculée dans toute son 
étendue, très-rétrécie entre les hanches, la pointe étroite, oblongue. 

Tibias antérieurs sillonnés en dessus, longuement digités et dentés exté- 
rieurement , les intermédiaires longuement éperonnés. 

Premier article des tarses antérieurs dilaté extérienrement à sa partie 
supérieure. 


77. C. quadrata, n. sp. 
Long. 5 472. — El. 3. — Lat. 1 172 m. 


D'un brun testacé, avec les palpes, les antennes et les pattes plus clairs. 
Les palpes sont assez épais, les mandibules courtes, larges à la base. 
Antennes à peu près de la méme largeur à l'extrémité qu'à la base, leurs 
articles 5-10 en ovale court. 

Épistome large, tronqué et légèrement rebordé au milieu, ses angles 
sont relevés et avancés en forme de dents obtuses, les ailes, un peu plus 
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reculées, sont anguleuses. L'élévation antérieure n'est suivie d'aucun sillon 
transversal et se prolonge peu distinctement jusqu'au vertex , elle est large- 
ment déprimée au milieu. Le vertex lui-méme, parsemé de points, porte 
une impression large mais peu profonde. Les yeux sont à demi enchâssés 
en arrière et intérieurement, mais le tubercule post-ceulaire est très- 
court. 

Le corselet est plan, carré. ses côtés sont très-légèrement arqués, à peine 
faiblement rétrécis en avant, le bord antérieur est tronqué, les cótés de la 
base sont courts et coupés obliquement, les angles postérieurs forment une 
petite dent dirigée en avant. 

Les élytres sont à peine un peu plus larges que le corselet, allongées, 
subcylindriques, également arrondies à la base et à l'extrémité. 

Les cuisses antérieures ont l'exirémité des trochanters relevés en forme 
de dents aigués. Les tibias antérieurs ont extérieurement trois dents dont 
l'inférieure est longuement digitée et la supérieure est tres-petite et 
aiguë. 

Colombie (Carthagene). 3 ind. (coll. de Chaudoir.) 


78. C. planicollis, Lec. Proc. Philad. 1857, p. SI. 
Long. 5 34 — El. 3 — Lat. 1 93 m. 


D'un fauve clair. Les mandibules sont planes, très-larges à la base, aigués 
à l'extrémité, Le pénultième article des palpes maxillaires est plus long que 
chez les espèces voisines, Les antennes grossissent sensiblement à partir du 
cinquième article. L'épistome est large, rebordé, largement mais peu pro- 
fondément échancré, ses angles sont saillants, en forme de dents obtuses, 
les ailes, un peu reculées, sont également anguleuses. Les rebords supra- 
antennaires sont trés-convexes, un peu moins saillants que les yeux ; ceux- 
ci sont enchässés en arrière. L'élévation antérieure est assez éloignée de 
l'épistome, bornée en avant par une carène en demi cercle, portant au 
centre une impression transversale. Sur le vertex, on remarque une fossette 
très-large et un peu oblongue, tout le sommet de la tète est tres-inégale- 
ment parsemé d'une ponctuation irrégulière. 

Le corselet est un peu convexe, en carré transversal, un peu rétréci en 
avant, le bord antérieur est légèrement échancré et les angles sont très- 
déprimés. Les angles postérieurs sont saillants. 

Les élytres sont cylindriques, leur base est arrondie, le huitième inter- 
valle ne dépasse pas les épaules ; les trois premiers intervalles portent à leur 
base un petit tubercule, 
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Les trochanters et les tibias sont semblables à ceux de la C. guadrata. 
Caroline du Sud. 1 individu (coll. de Chaudoir). Un deuxième ind. 
venant du Mexique. 


78bis, C. Texana, Lec. Descr. of new spec. (1865) p. 4, 11. 


Elongata, rufo-ferruginea, nitida, epistomate truncato, dentibus utrinque 9 par- 
vis armata, lobis oblique retractis, impressionibus frontalibus elongatis, vertice 
profunde sulcato et subtiliter puuctato; thorace latitudine haud breviore, paulo con- 
vexo, lateribus parallelis, angulis posticis acutis dentiformibus, elytris cylindricis, 
stris profundis subtiliter punctulatis, interstitio 5° tripunctato; femoribus haud 
dentatis; tibiis intermediis calcavatis, anticis tridentatis; paronychio unguibus 
longitudine equali. — Long. 25. 


Texas. 
Comme je n'ai pas vu cet insecte, je me suis borné à reproduire les indi- 
cations de M. Leconte. 


Dix-septiéme groupe. 


Corselet presque carré, un peu plus long que large, plus large en avant 
que vers la base, ses angles antérieurs un peu avancés; ses angles posté- 
rieurs en forme de dent dirigée en avant; une autre dent semblable entre 
la premiere ot la base. 

Élytres cylindriques, base arrondie, épaules bidentées; troisième inter- 
valle 5-ponctué. 

Rebord de l'épistome relevé, échaneré au milieu, uni aux ailes qui sont 
sur le méme plan. 

Yeux très-enchässés. 

Antennes assez longues, peu épaisses, composées d'artieles rétrécis à 
leur base. 

Carène centrale du prosternum rebordée, canaliculée ; pointe large et 
presque arrondie. 

Tibias intermédiaires éperonnés. 


79. C. rubicunda. Lec. Proc. Philad. 1857, p. 81. 
Long 5 472, — El. 2 34. — Lat. 1 174 m. 


Rufa, palpis anteunisque pallidioribus. Antenne longiores, ub articulo 4° cras- 
siuseulæ, submoniliformes, art? 99 59 longiore et angustiore, Clypeus alis connexus, 
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antice margine elevato subemarginato. Vertex inter oculos transversim sulcatus, iu 
medio fossulatus, foveolisque pluribus trregulavibus impressus. Prothoraz deplana- 
tus, oblongo-quadratus, antice vix angustatus, basi parum prolongata, utrinque 
unidentata, margine laterali fere recio; anguli postice promtnuli ; utrinque versus 
medium vage punctulatus. Elytra cylindrica, humeris subrotundatis, bidentatis, 
externe convexiora, striato-punctala, interstitio 5° b-punctato. Striola præscutel- 
laris brevis. Tibiee anticæ supra carinatæ, extus longe bidigitate denticuloque supe- 
riore armata ; libice intermedic calcare longo munite. 


Long. 5 1/3. — EL 3. — Lat. 1 172 m. 


Cette espèce que M. Leconte a plutôt indiquée que décrite, présente 
deux partieularités qui la feront reconnaitre à premiere vue. En dessous 
des angles postérieurs du corselet qui sont saillants, on voit une dent au 
moins ainsi marquée que les angles eux-mêmes; et le bord marginal de 
chaque élytre porte un peu en dessous de l'épaule, qui est dentée, uue 
seconde petite dent épineuse. La strie marginale s'arrête en dessous de 
l'épaule; la quatrième et la cinquième sont séparées à leur base. Les tibias 
antérieurs portent au milieu une caréne bien marquée, quoiqu'un peu 
obtuse. Les palpes sont assez gréles; les articles des tarses sont étroits, peu 
distants les uns des autres ; le cinquième cylindrique; le paronychium est 
plus court que les crochets. 

Cet insecte intéressant a été trouvé dans la Louisiane par M. Schaum 
qui m'en a communiqué un exemplaire. Cet individu s'éloigne un peu, 
pour la coloration, de l'indication de Leconte (tota rufa): les élytres sont 
d'un brun foncé ; leurs base seule est de la couleur du corselet. M. de Chau- 
doir en possède un qui est coloré comme l'indique l'entomologiste américain. 


Dix-huitième groupe. 


Mandibules larges, planes, aiguës à l'extrémité. Antennes atteignant les 
angles postérieurs du corselet, grossissant vers l'extrémité ; leurs articles 
serrés et presque moniliformes, 

Épistome fortement rebordé, excepté au milieu, ce qui le fait paraitre 
échaneré. Les ailes larges, arrondies, beaucoup plus avancées que l'épis- 
tome. Yeux très-saillants, enchássés en arrière. 

Corselet plus ou moins carré, les côtés de la base peu prolongés, coupés 
obliquement, les angles postérieurs peu saillans ; les angles antérieurs très- 
déprimés. Le sillon transversal antérieur atteint le bord à ses deux extré- 
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mités. Au milien de chaque côté de la buse, on disüngne une impression 
oblongue, peu profonde. 

Les élytres sont allongées, subeylindriques, la base est arrondie et l'ex- 
trémité un peu rétrécie. Le quatrième intervalle se réunit au huitième: 
le troisième est 4-ponctué, La strie marginale se prolonge un peu au-delà 
de l'épaule. 

La carène centrale du prosternum est brièvement canaliculée ; la pointe 
ne l'est que jusqu'au milieu. Entre les hanches, la carène reste assez large 
chez la C. Ailaris; elle est assez fortement rétrécie chez la C. cribricollis. 

Les tibias antérieurs ne sont pas sillonnés en dessus. Les intermédiaires 
sont éperonnés. 

La couleur des deux espèces qui, jusqu'à présent, constituent ce groupe, 
est un brun très-clair. 


80. C. hilaris, Putz. Post., p. 55, n° 28. 
Amazone. 


81. C. cribricollis, Putz. Post., p. 47. 
Amazone. 


Hbix-neuvième groupe. 


Ce groupe dans lequel je ne puis ranger qu'une seule espèce, est sufti- 
samment caractérisé par les caractères de celle-ci, qui a certaines affinités 
avec la C. rufescens, De mème que cette dernière espèce, la C. uroph- 
thalma a les yeux fort peu saillants et le tubercule post-oculaire prolongé ; 
le bord antérieur du corselet porte une échancrure près des angles; mais 
les antennes sont beaucoup moins épaisses; l'épistome et ses ailes sont 
autrement conformés; le corselet, beaucoup plus long et plus déprimé sur 
les côtés, a plutôt la méme forme que celui de la C. fasciata, la carene 
centrale du prosternum est plus rétrécie entre les hanches, etc. 


82. C. urophthalma, Putz. Post. p. 37, n° 8. 
Amazone, (Dates). 


vingtième groupe. 


ll diffère du vingt-troisième groupe, par son épistome dont les angles 
ANNALES SOC, ENTOM. DE DELGIQUE, T, X. 19 


146 RÉVISION GÉNÉRALE DES CLIVINIDES 


sont relevés en forme de dents; les petites ailes, situées un peu en arriere, 
et les grandes ailes sont également anguleuses. 

L'élévation antérieure, séparée en deux éminences, est limitée en arriere 
par un sillon transversal. Le vertex porte de chaque côté un tubercule 
élevé. — Le corselet est cylindrique. — La base des élytres est plus 
arrondie on ne distingue que deux points sur le troisième intervalle. 

La carène centrale du prosternum est canaliculée dans toute son étendue, 
très rétrécie entre les hanches. 

L'éperon des tibias intermédiaire est fort. 


83. C. taurina, n. sp. 
Long. 7 — El. 3 3% — Lat. 1 172 m. 


Noire ; palpes et premier articles des antennes testacés; le surplus des 
antennes et les pattes bruns. 

La dent du menton est fortement carénée au centre, tres longue et très 
aiguë, aussi élevée que les lobes latéraux qui sont arrondis à leur extrémité 
et marqués intérieurement de petites carènes longitudinales. 

Le dernier article des palpes est plus large au milieu qu'à sa base et à 
son extrémité. Les antennes sont loin d'atteindre les angles postérieurs du 
corselet ; leur troisième article est d'un tiers plus court que le deuxieme; 
les articles 5-10 sont élargis et presque transversaux. 

Les mandibules sont courtes, planes et peu aiguës. 

L'épistome est bisinué, échancré au milieu et ses angles sont prolongés 
en forme de grosses dents dont la pointe est un peu obtuse. 

Les petites ailes sont étroites, creusées au centre, relevées en angle à 
l'extérieur; elles sont sur le même plan que l'épistome, mais beaucoup plus 
reculées que les dents latérales. Les grandes ailes s'avancent également en 
angle irés obtus. L'élévation antérieure est transversale, déprimée au 
milieu; ses cótés sont relevés en forme de tubercules ; elles est séparée du 
vertex par un sillon large, mais peu profond. 

Le vertex lui-même porte, de chaque côté un tubercule élevé et au milieu 
une fossette peu profonde. Indépendamment d'une ponctuation très-fine et 
peu dense qui parsème toute Ja tête, on remarque de chaque côté, en avant 
et en arrière du vertex, des points très gros dont quelques uns sont 
confluens. 

Les yeux sont enchässés en arrière jusqu'au tiers de leur surface. 

Le corselet est subeylindrique, beaucoup plus long qu'il n'est large, très 
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convexe. Sa base est tres courte; les côtés ont leur plus grande largeur à 
partir des angles postérieurs ; ils se rétrécissent au milieu pour s'élargir de 
nouveau en face du premier point marginal à partir duquel ils deviennent 
plus étroits. Les angles antérieurs sont coupés droit. Le bord antérieur est 
échaneré au milieu. Le sillon transversal antérieur est moins profond au 
milieu. Les élytres sont allongées cylindriques, arrondies à la base et à 
l'extrémité. La huitième intervalle se recourbe le long de la base et se 
prolonge jusqu'en face du quatrième auquel il se réunit. 

Le troisième intervalle est biponctué. 

Les tibias antérieurs sont larges, fortement carénés au centre; les deux 
dents externes sont longues et épaisses et en dessus on remarque une troi- 
sième dent beaucoup plus petite. 

Je n'ai vu qu'un seul individu de ce bel insecte; il fait partie de la 
collection de M. de Chaudoir où il est noté comme venant des bords du 
Rio-Negro. 


Vingt et unleme groupe. 


Dent du menton plus courte que les lobes latéraux, lesquels sont arrondis 
au sommet. : 

Antennes courtes, épaisses et moniliformes à partir du cinquième 
article. 

Dernier article des palpes plus court que d'habitude, ovalaire, épais, à 
peine tronqué. 

Labre largement échancré. 

Épistome large, rebordé, tronqué ou subsinué, ses angles saillants et 
relevés. Ailes séparées, peu larges, leur côté externe relevé ou denté. 

Élévation antérieure en fer à cheval un peu anguleux au centre, bornéc 
en arriere par un sillon profond. 

Vertex portant, au milieu une fossette oblongue plus ou moins profonde, 
et de chaque côté deux autres fossettes arrondies. 

Carène oculaire très-saillante. Yeux très-saillants, un peu enchässés en 
arrière. 

Corselet très-convexe, un peu rétréci en avant, arrondi, et non prolongé 
en arrière; ses angles postérieurs non saillants; le sillon transversal anté- 
rieur prolongé de chaque côté jusqu'au bord antérieur. 

Élytres plus ou moins tronquées à la base; épaules plus ou moins 
arrondies. 
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Le huitième intervalle ne dépasse pas l'épaule; il se réunit sur la base 
au sixième . 

Le troisième intervalle ne porte que deux points dont le supérieur dispa- 
rait parfois. 

La strie préscutellaire est très-courte. 

Le dernier segment de l'abdomen et uu espace arrondi sur les côtés des 
autres segments, sont plus ou moins ponctuées. 

Sauf chez une seule espèce (sulcipennis), la carène centrale du proster- 
num est canaliculée et sa pointe est ordinairement bisillonnée. Chez les 
C. lucida, distigma, inequalis, bicolor, cruciata, macularis, latiuscula, 
bipustulata, breviuscula, brevicollis, la carène est très-rétrécie entre les 
hanhces, et souvent interrompue par une petite carène transversale. 

Les tibias antérieurs sont larges, sillonnés en dessus. La digitation ter- 
minale est épaisse, recourbée. 

Le cóté externe porte deux ou trois dents. 

Les tibias intermédiaires, élargis au milieu, ne sont point éperonués. 

Les crochets des tarses sont gréles et le paronychium est très court, sou- 
vent même à peine distinct. 


Voici comment on peut repartir les espèces appartenant à ce groupe : 
Première section. 


Les deux points piliferes qui se trouvent de chaque côté de l'anus sont 
tres-rapprochés et se touchent presque. 


I. — Élytres noires. 


a) Fossette du vertex large, prolongée à ses extrémités. 


84. C. tuberculata, Putz. Mon. p. 97, n° 50. 


Long. 11 472. — El. 6. — Lat. 3 422 m. 
Long. 10. — El. 4 7/8. — Lat. 3 m. 


La fossette du vertex, qui est tres-profonde, se prolonge en avant et en 
arrière; elle est traversée par un sillon large et bisinué dans lequel se con- 
fondent les fossettes latérales; de chacun des quatres angles formés par ce 
croisement s'élève un tubercule large et presqu'arrondi. 

Bogota. 
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85. C. recurvidens, Chaud. (coll.). 
Long. 9. — El. 4 42. — Lat. 2 173. 


Elle a à peu près la forme de la C. tuberculata; mais le corselet est plus 
court, le sillon longitudinal n'atteint pas le bord antérieur ; les élytres sont 
plus élargies en dessous des épaules et plus rétrécies à l'extrémité ; les élé- 
vations de la tète sont moins prononcées; le deruier article des palpes est 
aplati à l'extrémité (ce n'est peut-être qu'un accident); le dernier segment 
de l'abdomen n'est pas ponctué. 

Brésil, 1 ind. (coll. de Chaudoir). 


86. C. fossifrons, n. sp. 
Long. 7. — El. 3 374. — Lat. 1 374 m. 


Beaucoup plus petite méme que les plus petits individus de la C. tuber- 
culata; ses élytres, beancoup moins tronquées et plus étroites à la base, 
ont leurs côtés plus arrondis et leur surface plus convexe; les intervalles 
sont plus élevés, les stries moins fortement ponctuéces ; la 4° strie se réunit 
assez distinctement au prolongement du 8* intervalle ; le corselet est moins 
large en avant, moins arrondi à sa base, plus convexe; les angles antérieurs 
sont plus déprimés et moins avancés; le sillon longitudinal est beaucoup 
plus profond et il n'atteint point le bord antérieur; les impressions de la 
téte sont moins profondes; le rebord de l'épistóme est un peu plus élevé; 
les enisses antérieures sont moins épaisses, les tibias moins larges et leur 
digitation externe plus étroite et moins recourbée. Le dernier segment de 
l'abdomen et les côtés des deux segments précédents sont ponctués. La 
carène centrale du prosternum est plus rétrécie entre les hanches. 

Bahia, 1 ind. coll. Putzeys. 


b.) Fossette centrale du vertex plus nettement circonscrite. 


87. C. marginipennis, Putz. Mon. p. 101, n° 54. 


Fossette du vertex très petite; élytres bordées extérieurement d'un 
fauve testacé. La strie préscutellaire ne dépasse pas la base des élytres. 
Louisiane, 1 ind. (Coll. de Chaud.) 
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88. C. fuscicornis, Putz. Mon. p. 96, n° 49. 


Long. 6 193 — El. 3 — Lat, 1 7/8 m. 


Les élytres, (bordées de fauve comme celles de la marginipennis) sont 
plus ovales, moins rétrécies en arrière, ont les côtés plus arrondis et sont 
plus convexes. Le corselet est plus étroit en avant, son bord antérieur est 
plus tronqué, ses angles plus déprimés. La fossette du vertex est très petite. 
Les yeux sont plus grands. Les ailes de l'épistome sont ana arrondies. 

Brésil (Rio grande), 2 ind. (coll. de Chaud.). 


89. C. fuscipes, Putz. Mon. p. 100, n° 53. 
Long. 5 23 — El. 2 374 — Lat. 1 172 m. 


Plus petite que la marginipennis; les élytres sont plus rétrécies aux 
épaules, moins étroites à l'extrémité; le bord externe est légèrement rou- 
geátre vers l'extrémité. Le corselet est un peu plus long, plus étroit; ses 
angles antérieurs sont plus avancés; toutes les fossettes du vertex sont plus 
larges et plus profondes; les angles de l'épistóme et des ailes sont plus pro- 
noncés. Les dents externes des tibias antérieurs sont beaucoup plus 
longues. 

Colombie, 1 individu (coll. de Chaudoir). 


90. C. media, Putz. Mon. p. 101, n* 55. 
Buénos Ayres. 


91. C. tristis, Putz. Mon. p. 102, n° 56. 
Nouvelle Grenade. 


92. C. lucida, n. sp. 
Long. 5 293 — El. 2 374 — Lat 1 112 m. 


Elle est un peu plus grande que la C. marginipennis. Les élytres sont 
un peu plus longues, plus larges, leurs côtés sont beaucoup plus parallèles ; 
elles ne sont pas rétrécies en arrière. Le corselet est plus tronqué en avant, 
moins rétréci aux angles antérieurs qui, par conséquent, sont plus droits. 
Les angles de l'épistóme sont plus tronqués. 

M. Riehl m'a envoyé un individu de cet insecte comme originaire du 
Mexique. 
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IT. Elytres noires, marquées à l'extrémité d'une tache rougeátre. 


93. C. distigma, Chaud. (coll.). 


En indiquant cet insecte comme ayant lesélytres entierement noires, sauf 
une tache ante-apicale, je parle plutót de l'apparence que de la réalité. Un 
examen attentif démontre que la base des élytres est plutôt d'un brun très 
sombre que noir et que le système de coloration est analogue à celui de 
la C. bipustulata; seulement la tache de l'extrémité est ordinairement plus 
rouge et elle est toujours beaucoup plus circonserite, plus petite, parfois 
méme elle disparait presqu'entierement. La différence essentielle entre les 
deux espèces réside dans la forme des élytres qui sont plus courtes dans 
la distigma et moins rétrécies à l'extrémité; les épaules sont un peu 
moins arrondies et le corselet est un peu plus court. 

4 ind. Coll. de Chaudoir et Putzeys. 

Introduite du Mexique par M. Sallé (trouvée en janvier prés de Cordova 
sous des bois enfoncés dans la vase d'une mare desséchée). 


IIT. — Base des élytres et deux taches ante-apicales d'un brun rougeátre. 


94. C. inœqualis, n. sp. 
Long. 6 314 — El. 3 114 — Lat. 1 23 m. 


La coloration est la méme que celle de la C. Lipustulata. 

L'épistome est semblable, mais son rebord est un peu plus élevé. Au milieu 
du vertex, on voit une fossette oblongue, large et profonde, ponctuée, et se 
prolongeant en avant jusqu'au sillon transversal, en arrière jusqu'au col; 
elle est environnée de quatre autres fossettes oblongues et obliques, et, 
entre celles-ci, se trouve de chaque côté de la tête, une carène courbe ; 
toute la partie postérieure de la téte est assez finement ponctuée. 

Le corselet est convexe, un peu plus long que large, non dilaté en 
arriére et non rétréci en avant; ses côtés sont légèrement arrondis; les 
angles antérieurs sont un peu avancés ; on remarque quelques points sur- 
tout vers le milieu de chaque côté. 

Les élytres sont plus courtes que celles de la C. bipustulata, moins rétre- 
cies en arrière, moins arrondies et plus fortement tronquées à la base. Les 
dents externes des tibias antérieurs sont un peu plus courtes, Les points 
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du dernier segment abdominal et des cótés des autres segments sont plus 
petits, mais beaucoup plus nomhreux. 
Amazone. 1 ind. (Coll. de Chaudoir). 


95. C. bicolor, n. sp. 


Long. 7. — El. 4. — Lat. 2 m. 


Elytres trés allongées, cylindriques, fort peu rétrécies en arrière; la base 
est fortement tronquée, mais les épaules sont brièvement arrondies. 

Les stries sont profondes et ponctuées jusqu'à l'extrémité. 

Le corselet est trés large à la. base, se rétrécissant fortement des angles 
postérieurs aux angles antérieurs qui sont très déprimés et nullement 
avancés; le milieu de chaque cóté est parsemé de points assez distincts; au 
milieu de chaque coté de la base on distingue une petite impression arrondie 
trés faiblement marquée. 

L'épistome est tronqué, finement rebordé; ses angles sont trés relevés 
en forme de dents; les ailes sont faiblement dentées, Au milieu du vertex 
se trouve une fossette large mais tres peu profonde, ayant au centre deux 
ou trois points. La dent du menton est large et arrondie à son extrémité, 
beaucoup plus courte que les lobes latéraux. 

Pampas. 1 ind. (Coll. de Chaudoir). 


96. C. cruciata, Chaud. (coll.). 
Long. 7 13. — El. 35j*. — Lat. 2 1,8 m. 


Téte, corselet et milieu des élytres d'un noir brunátre; cette teinte se 
prolonge jusqu'à l'extrémité sur les deuxieme et troisième intervalles. 
Dessous du corps, palpes, antennes, base et extrémité des élytres d'un 
testacé ferrugineux. 

Elytres allongées, se rétrécissant distinctement de la base à l'extrémité ; 
la base elle-même est fortement tronquée; les épaules sont un peu plus 
arrondies que dans l'espece précédente. Le corselet est plus court que 
large, se rétrécissant jusqu'aux angles antérieurs qui sont un peu saillants 
et moins déprimées que dans Pespece précédente; au milieu de chaque 
cóté de la base, on voit une impression linéaire et oblique. Il est ponctué 
comme chez la C. bicolor. 

L'épistome est très-légèrement sinué au milieu, ses angles sont très 
redressés et prolongés en forme de dents; les angles externes des ailes sont 
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saillants mais un peu arrondis. Le vertex porte une fossette oblongue, large 
et trés profonde. 

Les antennes sont moins épaisses que celle de la C. bipustulata. La dent 
du menton est courte et peu aiguë; les lobes latéraux sont sillonnés longi- 
tudinalement, Les pattes sont comme chez la C. bicolor. 

De chaque eóté des segments de l'abdomen, on voit un espace assez 
fortement ponctué. 

M. Sallé a recu cette espèce du Mexique (San Andres Tuxtla). Elle est 
répandue dans les collections sous le nom que je lui ai conservé. 


97. C. macularis, n. sp. 


Atra, nitida, palpis, antennis, elytrorum basi maculisque posticis 2 rotundatis, 
pedibusque rufis. Clypeus bidentatus, alis oblique truncatis. Frons arcuatim cari- 
nala, neque foveolata neque punctata, Prothorax subquadratus, basi non prolongato 
dilatato. Elytra oblongo-parallela, punetato-striata , interstitiis planiusculis, inter- 
stitio 39 bipunctato, Tibiæ antice extus tridentatæ, intermedice haud calca- 
ralæ. 


Long. 9 — El. 5 — Lat. 2 152 m. 


Très-voisine dela C. bipustulata, avec laquelle elle a probablement été 
confondue par M. Brullé. (Voy. d'Orbigny, p. 40, n° 167). 

Les yeux sont plus enchássés et paraissent ainsi moins saillants; le vertex 
ne porte pas au centre de fossette longitudinale ni les deux gros points 
placés ordinairement entre le sommet de la téte et le sillon latéral. Le 
corselet est plus rétréci antérieurement; l'espace compris entre le sillon 
longitudinal et le bord marginal est parsemé, au milieu, de petits points 
très distinets. 

Les élytres sont proportionnellement plus allongées ; leur base est moins 
tronquée et leur extrémité moins rétrécie ; les stries sont moins profondes, 
leurs points sont moins gros, les intervalles nullement relevés et tout-à-fait 
plans. 

Le premier tiers des élytres est d'un fauve ferrugineux. Des deux côtés, 
avant l'extrémité, on remarque deux taches de méme coulenr comme dans 
la C. bipustulata. Les tibias antérieurs sont plus fortement sillonnés en 
dessus; les tibias intermédiaires sont garnis extérieurement d'une rangée 
de poils épineux plus forts. 

Santa- Fé. (République Argentine). Deux ind. trouvés le long du Parana, 
par M. le D" Burmeister. 
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98. C. latiuscula, n. sp. 
Long. 7 172. — El. 4. — Lat. 2 178 m. 


Tête, corselet, milieu des élytres et poitrine d'un noir légèrement 
brunátre. 

Les palpes, les antennes, les quatre pattes postérieures et le bord infé- 
rieur des élytres d'un testacé rougeátre; la base des élytres et deux taches à 
l'extrémité brunes et assez peu distinctes. 

Epistome tronqué, non rebordé au centre; ses angles saillants en forme 
de dents; ses ailes relevées et un peu avancées. La fossette du vertex est 
large, mais trés peu profonde; le 1‘ des points latéraux cst oblitéré. 

Le corselet est carré, à peine rétréci en avant, parsemé de quelques points 
très-petits ; l'impression de chaque côté de la base est à peine indiquée. 

Les élytres sont oblongues, notablement plus larges que celles de la 
C. bipustulata; leur base est plus tronquée; les intervalles sont moins 
convexes. Le premier segment de l'abdomen porte extérieurement un espace 
ponctué. 

Les points du dernier segment sont extrémement petits. 

Les dents des tibias antérieurs sont un peu plus longues que chez la 
C. bipustulata. 

Amazone. lind. (Coll. de Chaudoir). 


99. C. bipustulata, Fab. Putz. Mon. Cliv. p. 98, n° 52. 


100 C. breviuscula, n. sp. 


Long. 6 192 — El. 3 — Lat. 1 23 m. 


Noire; palpes, antennes, quatre pattes postérieures, base et deux taches 
ante-apicales un peu arrondies et bord des segments abdominaux testacés ; 
pattes antérieures brunes ainsi que l'extrémité des articles des antennes. 

L'épistome est tronqué avec le bord relevé; ses angles sont dentées exté- 
rieurement. Le vertex porte au centre une fossette oblongue, petite et peu 
profonde. 

Le corselet est presque carré, un peu rétréci en avant; sa ponctuation et 
et les fossettes basales sont indistinctes. 

Les élytres sont oblongues, plus courtes, moins rétrécies à l'extrémité que 
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celle de la C. bipustulata. Le rebord huméral est un peu plus marqué; les 
intervalles des stries sont plus plans. 
L'espace ponctué des segments abdominaux est moins circonscrit. 
Montevideo. 1 ind. envoyé par M. Arechavaleta. 


Deuxième section. 


Les deux points voisins de l'anus sont écartés. — Le sillon transversal 
antérieur du corselet est ordinairement presqu'interrompu au milieu. 


À 
Corselet ayant ses angles antérieurs saillants. 


a.) Corselet ponctué. striatopunctata. 
b.)  —  non-ponctué. sulcipennis. 


B 


Angles antérieurs du corselet non saillants. 


a.) Corselet non-ponctué. stigmula. 
b.) — ponctué. 
` Digitation terminale des tibias antérieurs formant un 
crochet courbé à angle droit. bisignata. 


“ Digitation terminale simplement courbée. 
* Fossette centrale du vertex étroite et prolongée. 
a.) Elytres brunes, unicolores. torrida. 
b. | — noires avec une tàche apicale rougeátre. postica. 
— brunes àla base et à Fextrémité. biguttata. 
++ Fossette du vertex très large, prolongée en avant et 
sur les cótés. brevicollis. 


101. C. striatopunctata, Dej. V. 505, 34. Putz. Mon. p. 99, n° 52. 
C. picea, Putz. Mon. p. 103, n° 58. 


Long. 5 192. — El. 3. — Lat. 1 172 m. 


En 1846, je n'avais vu qu'un seul individu de la C. striatopunciata. 
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Depuis, j'ai pu me convainere que parfois le corselet est un peu plus large 
en arriere. C'est sur un individu de cette variété que j'avais établi ma 
C. picea. 

États-Unis du Sud. 


102 C. sulcipennis, n. sp. 


Noire, avec les palpes, les antennes et les pattes rougeátres de même que 
le bord externe des élytres à l'extrémité, Les antennes sont plus épaisses 
que dans la C. stigmula ; la fossette du vertex est beaucoup plus large, 
plus déprimée sur les bords. 

Le corselet n'est nullement dilaté à la base, ses côtés sont plus parallèles, 
les angles antérieurs sont moins arrondis et plus saillants. Les élytres sont 
un peu moins rétrécies à l'extrémité ; les intervalles sont encore plus relevés. 
Les pattes sont d'une teinte plus brune; la digitation terminale externe est 
beaucoup plus grosse et moins longue. 

États-Unis du Sud. M. Motschulsky m'a envoyé un exemplaire de cet 
insecte. 


103. C. stigmula, Putz. Mon. p. 104, n° 59. 
Long. 5 — El. 2 1;2 — Lat. 1 174 m. 


Texas. 2 ind. (coll. de Chaudoir). 


104. C. bisignata, Putz. Mon. p. 102, n* 57. 
convexa, Lec. Geod. col. p. 41. 
Philad. Proc. 1857. 82, 22. 


Long. 5 172 — El. 2 7j8 — Lat. 1 172 m. 


Cette espèce se distingue facilement de toutes les autres par la forme 
singulière de la digitation terminale externe des tibias antérieurs. Ils sont 
brusquement tournées à angle droit. 

États-Unis. 2 ind.'(coll. Dej.). 


105, C. forrida, n. sp. 
Long. + — El. 2 — Lat. { m. 


Brune, avec les palpes et les antennes testacés. Les dents externes de 
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ses ailes sont aigués et bien marquées. Le vertex porte au milieu une fos- 
sette profonde qui se prolonge jusqu'à la carène antérieure ; cette fossette 
renferme quelques petits points; les points situés de chaque cóté des yeux 
sont peu nombreux et peu serrés. 

Le corselet est carré; ses angles antérieurs sont très déprimés et nulle- 
ment saillants. Chacun des cótés du corselet est parsemé au milieu de points 
inégaux; le sillon transversal antérieur n'est nullement interrompu au 
milieu. 

Les élytres sont oblongues-subcylindriques, pas plus étroites à l'extré- 
mité qu'à la base qui est tronquée ; les épaules sont un peu arrondies. Les 
stries sont assez finement ponctuées, surtout vers l'extrémité ; les intervalles 
ne sont pas relevés. Le dernier segment de l'abdomen (excepté l'extrémité) 
est parsemé de points assez gros; des points semblables se distinguent à la 
base externe des autres segments. 

Amazone. l ind. (coll. de Chaudoir). 


106. C. postica, Lec. Geod. col. p. 41, n° 7. 


Corselet d'un noir un peu brunátre; les élytres sont colorées comme 
celle de la C. bipustulata, mais la teinte de la base est plus obscure. 

Le rebord de l'épistome est moins relevé au milieu que sur les côtés, ce 
qui le fait paraitre un peu échancré. 

Le vertex porte une fossette allongée dont le fond et mêmes les côtés 
antérieurs sont un peu ponctués; les points vers l'extrémité des yeux sont 
gros et assez serrés. 

Le corselet est en carré transversal, très peu rétréci antérieurement ; ses 
angles antérieurs sont déprimés ; sa surface est assez fortement ponctuée. 

Les élytres sont oblongues, très peu rétrécies en arrière, leur base est 
très arrondie; elles sont fortement striées-ponctuées et les intervalles sont 
un peu relevés: les segments abdominaux sont ponctués comme dans l'espèce 
précédente, mais les points sont plus gros. 

Louisiane et Montagnes rocheuses. Il est probable que cette espèce se 
retrouve sur divers points des États-Unis du Sud. 


107. C. biguttata, Chaud. (coll.). 


Long. 4 198 — El. 2 478 — — Lat. 1 178 m. 


Noire, avec un léger reflet bronzé. Palpes, antennes et pattes postérieures 
testacés. 
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Les pattes antérieurs sont brunes. Les élytres portent, avant l'exiré- 
mité, une large tâche rougeûtre. La tête est comme celle de la C. torrida. 

Le corselet est beaucoup plus court que long, très-convexe, dilaté en 
arrière, se rétrécissant jusqu'aux angles antérieurs qui ne sont nullement 
avancés; il est vaguement ponctué au milieu de chaque côté; vu sous un 
certain aspect, le sillon transversal antérieur parait être interrompu au 
milieu. 

Les élytres sont oblongues, rétrécies en arrière; leur base est arrondie ; 
elles sont profondément striées-ponctuées et leurs intervalles sont un peu 
relevés. Le dernier segment de l'abdomen est vaguement ponctué excepté à 
l'extrémité ; les autres ne portent de points que vers la base externe. 

Cuba. Louisiane. 2 ind. (coll. de Chaudoir). 

M. Riehl m'en a envoyé plusieurs individus pris aux environs de la 
Havane par le D" Gundlach. 


108. C. brevicollis, n. sp. 
Long. 7. — El, 4. — Lat. 1 374 m. 


Le vertex est occupé par une fossette très large, prolongée en avant et 
en arrière, croisée par un autre sillon également large dans lequel sont 
comprises les deux fossettes latérales. Le devant du vertex porte quelques 
gros points; en arrière, de chaque côté des yeux, se trouve un espace 
occupé par des points beaucoup plus gros que chez la C. distigina. 

Le corselet est plus court méme que chez la C. postica, transversal, très 
convexe, un peu rétréci en avant; les angles antérieurs sont trés déprimés, 
arrondis et nullement avancés; il est parsemé de très petits points qui sont 
cependant plus gros au milieu que vers les angles antérieurs. 

Les élytres sont oblongues comme chez la C. distigma, mais leur base 
est plus nettement tronquée; les taches ante-apicales sont beaucoup plus 
larges, moins circonserites et occupent presque toute l'extrémité de chaque 
élytre. 

L'abdomen ne porte que quelques points de chaque cóté des segments et 
quelques autres au milieu de l'avant-dernier; le segment anal est finement 
et vaguement parsemé de points qui sont un peu plus gros vers le milieu. 
Les deux gros points de l'anus sont écartés. 

Je n'ai vu qu'un seul individu appartenant à M. de Chaudoir. Sa patrie 
n'est point indiquée; mais c'est indubitablement un insecte améri- 
cain. 
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109. C. transversicollis, w. sp. 
Long. 8 192 — El. 4 192 — Lat. 2 1/2 m. 


Elle se distingue de toutes les espèces de ce groupe par son corselet trans- 
versal, très dilaté vers les angles de la base, un peu rétréci en avant ; les 
côtés ne sont nullement arrondis; le sillon longitudinal, bien marqué, n'at- 
teint pas le bord antérieur; il ne dépasse que faiblement l'impression trans- 
versale; toute la surface est pursemée de très petits points. L'épistome, 
tronqué au milieu, a ses deux angles avancés et un peu relevés ; les ailes 
sont plus avancées et plus arrondies que dans toutes les autres especes. La 
fossette centrale du vertex est profonde et oblongue. 

Les élytres sont d'un brun foncé, à peu prés de la méme forme que la 
C. bipustulata, mais elles sont plus larges; leur base est plus tronquée, les 
épaules sont plus arrondies ; les stries sont plus profondes, leur ponctuation 
est plus fine; le troisième intervalle ne porte que le point situé vers l'extré- 
mité et à peine peut-on le distinguer de ceux des stries. 

Bahia. 1 ind. 


Vingt-deuxiéme groupe. 


Il diffère du précédent par un corselet moins large, plus long, des élytres 
plus cylindriques, et dont les épaules sont plus saillantes; le huitième inter- 
valle se prolonge au-dessus des épaules; le quatrième se prolonge sur la 
base et s'y réunit au huitième. 

La carène centrale du prosternum est rebordée dans toute son étendue, 
sauf entre les hanches où elle est extrémement rétrécie. 

La coloration ordinaire est un brun plus ou moins clair avec une bande 
noire au milieu des élytres, se prolongeant en avant et en arrière le long de 
la suture. 

Quelques espèces sont entierement d'un brun testacé; une est entière- 
ment d'un brun nojrátre. 


a) Elytres d'un brun clair. 
1° Corselet aussi large que long. 


110. C. brunneipennis, Putz. Mon. p. 107, n° 65. 
Long. 5 314 — El. 8 — Lat. 1 3/4 m. 


Le sillon central du vertex est court, wallant pas même jusqu'en face de 
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la partie antérieure des yeux; à son extrémité s'élèvent deux carènes en 
demi-cercle qui descendent jusque plus bas que les yeux. L'espace compris 
entre ces carènes et la carène antérieure est inégal et rugueux. 

Le corselet est presque carré, à peine un peu plus étroit en avant; ses 
côtés sont coupés droit; le bord antérieur est tronqué ; les angles sont un 
un peu avancés, 

L'épistome est largement échancré ; ses angles sont avancés, arrondis. 

Mexique. 1 ind. (coll. de Chaudoir). 


2* Corselet plus long que large. 


111. C. insularis, J. Duv. Col. Cub. p, 13. (Dyschirius). 
Long. 5 — El. 2 394 — Lat. 1 133 m. 

Corselet assez étroit, fres-conteze, presque plus large en avant qu'en 
arrière ; ses côtés sont fortement arrondis. Le sillon transversal antérieur 
n'est point interrompu. 

Le sillou central du vertex est très large et très profond ; il se rétrécit de 
la base à l'extrémité où il atteint la carène antérieure. — Le bord de l'épis- 
tome est ondulé et méme complètement abaissé au milieu. 

Cuba. Le type se trouve dans la coll. de M. de Chaudoir. 


112. C. ferrea, Lec. Proc. Philad. 1857, p. 81. 
Long. 5 — El. 2 192 — Lat. 1 172 m. 

Elytres, palpes et pattes postérieures testacés; téte et corselet d'un brun 
rougeátre. 

La téte est un peu plus plane que celle de la C. fasciata; les yeux sont 
plus enchässés en arriere, Le corselet est plus large dans toutes ses propor- 
tions et surtout à la base; ses cótés et ses angles antérieurs sont moins 
déprimés; sa surface est plus inégale et plus fortement ponctuée; les fos- 
settes de chaque cóté de la base sont beaucoup plus marquées. Les élytres sont 
un peu plus larges et leurs stries plus profondes. Le sillon central du vertex 
est très inégal, élargi en avant et en arrière; des deux côtés on remarque 
plusieurs gibbosités plus ou moins sinueuses. L'épistome est largement 
échancré, mais moins que chez la C. brunneipennis; le rebord est plus élevé. 

Les digitations et dents des tibias antérieurs sont plus longues que chez 
la fasciata. 

États-Unis. (Illinois. Lec.) 

l ind. que j'ai reçu de M. von Bruck comme venant de Baltimore. 
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113. C. bituberculata, Chaud. (coll.). 
Long. 4 192 — El. 2 — Lat. 1 m. 


Entièrement d'un brun clair. 

Le corselet est plus court, plus carré moins convexe que celui de la 
C. fasciata. Le vertex, parsemé de points trés distinets, est plus inégal; 
ses carenes sont plus élevées surtout vers le milieu ; les sillons latéraux sont 
plus prolongés en arrière. Le rebord de l'épistome est un peu moins nette- 
ment tronqué au milieu ; le dernier segment de l'abdomen est plus distinc- 
tement ponctué ; les dents des tibias antérieurs sont plus longues. 

Mexique. 1 ind. (coll. de Chaudoir). 


114. C. Burmeisteri, n. sp. 


Brunnea, elytris pedibusque 4 posticis ferrugineis, untennis palpisque testaceis. 
Clypeus late emarginatus, angulis prominulis, acutis, alis subtruncatis. Vertex 
antice carinis duabus antice conniventibus instructus usque ud carinas oculares 
extensis, in medio lute et irregulariter fossulatus, rugosus atque parce punctulatus. 
Prothorax elongatus, convexus, basi late votundatus nec prolongatus, margine 
laterali angulisque anticis deflexis, undique punctulis adspersus. Elytra elongato- 
cylindrica, basi truncata, humeris prominulis, striato-punctata, interstilio 5° bi- 
punciato. Tibie antice sulcalæ, extus. bidentate, intermedio spinoso-ciliate, 
calcare nullo. 


Long. 6 — El. 4 — Lat. 1 23 m. 


Cette espèce diffère de la C. fasciata, par sa coloration et sa taille, par 
ses antennes plus épaisses et dont le troisième article est un peu plus long. 
Le labre est plus fortement échancré, L'épistome est plus fortement rebordé, 
ses angles sont plus saillants, les ailes plus tronquées ; l'élévation antérieure, 
qui est en fer à cheval chez la fasciata, est ici anguleuse et elle se prolonge 
de chaque côté en carène un peu sinueuse jusqu'à la carène oculaire. Le 
corselet est beaucoup plus long, plus rétréci en avant; le sillon transversal 
antérieur est beaucoup moins profond dans son milieu, tellement que, vu 
sous certain aspect, il parait être interrompu. 

Les élytres sont plus allongées, plus cylindriques; la strie marginale 
remonte plus haut. 

Les tibias antérieurs sont un peu moins larges; les tibias intermédiaires 
sont plus fortement carénés et les poils spiniformes dont ils sont garnis sont 
plus nombrenx. 
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République Argentine. M. le D" Burmester l'a trouvée à Mendoza et 
m'en à communiqué 2 individus ; j'en ai vu un troisième de la même loca- 
lité, appartenant à M. Schaum. La collection de M. de Chaudoir en ren- 
ferme deux autres venant des Pampas. 


0) Elytres traversées par une bande noire. 


115. C. fasciata, Putz. Mon. p. 106, n° 62. 
Long. 5 — El. 2 3% — Lat. 1 1/3 m. 


Chez cette espèce, le sillon central du vertex est très lisse, très régulier, 
élargi à ses deux extrémités; le corselet, dont la surface est très égale, est 
long, convexe, très déprimé sur les côtés. Le corselet est ordinairement d'un 
brun noirâtre. 

Mexique. 


116. C. Klugii, Putz. Mon. p. 106, n° 63. 
Long. 4 314 — El. 2 1;2 — Lat. 1 1j m. 


Le corselet est d'une toute autre forme que celui de la C. fasciata; il est 
beaucoup moins convexe, moins déprimé sur les côtés, élargi aux angles 
antérieurs. 

Le sommet de la tête est parsemé de potits points très distincts; le sillon 
central du vertex est plus inégal, rugueux au fond ; une partie des premiers 
segments de l'abdomen et le dernier en entier sont couverts d'une ponctua- 
tion serrée. 

Colombie et Venezuela. 


117. C. dilutipennis, Chaud. (coll.) 


De la méme taille que la C. fasciata; elle tient le milieu entre cette 
espèce et la A7ugii. Son corselet est plus court, moins large que celui de 
la fasciata, ses côtés sont moins déprimés, mais on n'y remarque pas l'élar- 
gissement antérieur qui caractérise la C. A/ugii. Les élytres sont un peu 
plus courtes que celle de la fasciata et le sillon central du vertex est moins 
régulier. Les dents des tibias antérieurs sont un peu plus longues. 

Introduite du Mexique (San Andres Tuxtla), par M. Sallé. M. de Chaudoir 
en possède 2 ind. J'en ai également 2. 
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118. C. sculptifrons, Putz. Mon. p. 107, n° 64. 
Long. 4 3/4 — ET, 21,2 — Lat. 4 1,4 m. 


Le corselet est plus large en arrière que celui de la C. fasciata. 

Le sillon central du vertex est conformé et ponctué comme celui de la 
C. Klugit. 

Colombie. coll. de Chaudoir. 


c) Elytres d'un brun noirûtre. 


119. C. obscuripennis, n. sp. 
Long. 5 — El. 4 34 — Lat. 4 114 m. 


C'est surtout par la coloration de ses élytres, d'un brun noirátre uniforme 
et simplement murginées de testacé, que cet insecte se distingue de la 
C. Klugii. Son corselet est un peu plus court, plus convexo, ses angles 
antérieurs sont plus déprimés; la fossette, placée de chaque côté de la base, 
est plus prononcée et arrondie; le sillon central du vertex est plus raccourci 
en avant; les élytres ont leurs bords externes un peu plus sinués. 

: Caracas. 1 ind. (coll. de Chaudoir). 


Vingt-troisieme groupe. 


Corselet dilaté en arrière, ayant la base tres-courte et en avant de 
laquelle se prolonge le sillon marginal qui est anguleux et non compléte- 
ment arrondi comme dans le groupe auquel appartient la C. bipustulata. 
Les angles postérieurs forment une saillie distincte et dirigée en avant. 

La dent du menton est un peu plus courte que les lobes latéraux qui sont 
arrondis à leur sommet. Les derniers articles des palpes sont épais à la 
base et se terminent en une pointe obtuse. 

Les mandibules sont courtes. 

Les antennes, qui atteignent presque les angles postérieurs du corselet, 
ont leurs articles élargis à partir du 4* et et moniliformes à partir du 5°. 

L'épistome est tronqué, tres-légerement bisinué, intimement uni à ses 
ailes qui sont un peu plus avancées et arrondies. 

Le sommet de la téte est convexe et ne porte aucun sillon transversal. 

Les élytres, dont le 3* intervalle est 4-ponctué, ont leur 3° intervalle 
prolongé jusqu'au milieu de la base où il se réunit au 4*. 
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La carène centrale du prosternum est rebordée et canaliculée dans toute 
son étendue. 

Les tibias antérieurs sont à peine distinctement sillonnés ; leurs dents 
externes sont peu allongées. 

Les tibias intermédiaires sont éperonnés. 


120. C. punctifrons, Chaud. (Coll.). 
Long. 7 — El. 3112 — Lat. 2m. 


Noire, avec le labre, l'extrémité du corselet, le bord externe des élytres 
et la suture bruns : les palpes, les antennes et les pattes d'un testacé bru- 
nátre ; les cuisses plus ou moins couleur de poix. 

Les yeux sont fort peu saillants, parce qu'en avant ils sont presque cou- 
verts par les rebords supra-antennaires et qu'en arriere et sur les cótés, ils 
sont profondément enchässés. Tout le devant de la tête est couvert d'une 
ponetuation fine et serrée ; sur les côtés et en arrière les points sont plus 
espacés : le vertex lui-même est lisse et ne porte qu’une fossette très-peu 
profonde. 

Le corselet est un peu plus long que large, sa base est arrondie, les côtés 
sont presque droits et vont en se rétrécissant jusqu'aux angles antérieurs 
qui sont droits et un peu déprimés. Sa surface est parsemée de points très- 
petiis qui sont plus gros au milieu et autour d'une impression oblique qui 
existe de chaque côté de la base. 

Les élytres sont de la largeur du corselet à sa base, subeylindriques, 
arrondies à la base ot à l'extrémité, profondément striées ponctuées; 
le 3° intervalle porte 4 gros points contre la 3° strie : le 1% au 1% tiers de 
l'élytre, le 2* un peu aprés le milieu, le 3* au dernier tiers, le 4* un peu 
avant l'extrémité. Le 8* intervalle remonte au-delà de l'épaule et se réunit 
au de. 

Les tibias antérieurs sont faiblement sillonnés en-dessus; les dents 
externes sont épaisses et courtes; lépine terminale interne ost forte et 
arquée à l'extrémité; en dessous les tibias portent au milieu une forte dent 
iriangulaire. 

Le dernier segment abdominal est finement et peu distinctement ponctué, 

Brésil (Nouv. Fribourg) 1 ind. (coll. de Chaudoir). 


121. C. erythropus. Putz, Mon., p. 88, n° 35. 


L'exemplaire de la collection Dupont sur lequel j'ai fait jadis ma des- 
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eription appartient aujourd'hui à M. le comte de Mniszech qui a bien voulu 
me le communiquer. Je n'ai qu'une rectification à faire: les premiers arti- 
cles seuls sont un peu allongés; les autres, vus de côté, sont presque 
globuleux. Les tibias antérieurs ne sont pas sillonnés au milieu. 

Colombie, 1 individu. 


192. C. Boliviensis, Putz. Mon., p. 88, n° 36. 
Long. 7 112. — El. 3 174. — Lat. 2 m. 


Bolivie, 1 ind. (coll. de Chaudoir.) 


123. C. laeta, n- sp. 
Long. 6 17 — El. 3 194 — Lat. 1 172 m. 


D'un brun brillant, les palpes, les antennes et les pattes testacés. 
La dent du menton est triangulaire, carénée à sa base, pluri-striée à son 
extrémité, un peu plus courte que les lobes latéraux qui sont arrondis, 
mais un peu rétréeis à leur sommet; ils sont ridés longitudinalement. 
Le dernier article des palpes maxillaires se rétrécit de la base à l'extrémité 
ou il est obtusément tronqué; il n'est que du double plus long que le 
pénultième. Le labre est arrondi sur les côtés, un peu avancé au milieu, 
mais le centre porte une petite échancrure. L'épistome est bisinué, un peu 
déprimé au centre; les ailes qui y adhèrent complétement sont avancées 
obliquement, arrondies ; leur rebord est un peu plus élevé que celui de 
l'épistome. L'élévation antérieure est hémisphérique, elle se prolonge étroi- 
tement jusqu'au vertex ; cette élévation ainsi que le vertex sont parsemés 
de points trós-petits; le restant de la tête, sauf l'oceiput, sont fortement 
pouciués. Le vertex porte une fossette oblongue peu profonde. Le tiers 
postérieur des yeux et leur partie interne sont enchássés mais nullement 
prolongés en arrière. 

Le corselet et presque carré, dilaté aux angles postérieurs, se rétrécis- 
sant légèrement jusqu'aux angles antérieurs qui font une légère saillie en 
avant. Le bord antérieur est un peu échancré au milieu. La surface du 
corselet est peu convexe, elle porte quelques rides transversales et est entiè- 
rement parsemée de points très-petits et éloignés les uns des autres. Le 
sillon longitudinal se prolonge jusqu'au bord'antérieur. 

Les élytres sont allongées, subeylindriques, s'élargissant un peu plus 
bas que le milieu; la base est tronquée, mais les épaules sont arrondies ; 
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le 3° intervalle porte 4 points (quelquefois 5) contre la 3° strie. 
Les trochanters des pattes antérieures sont aigus à leur extrémité qui 
n'est cependant pas relevée. La digitation et l'épine terminales sont épaisses 
et d'égale longueur; la 1" dent externe est de moitié moins longue, et 
la 2° encore beaucoup plus petite; toutes les deux sont trés-aigués. L'épine 
située au-dessus de l'echancrure interne est petite et grèle. Le dessus des 
tibias n'est pas distinctement sillonné. Le 1° article des tarses antérieurs 
n'est que très-faiblement dilaté à son extrémité interne. Les tibias intermé- 
diaires portent un fort éperon au-dessus duquel on remarque plusieurs 
dents obtuses terminées par des poils spiniformes. 
Montévideo, 2 ind. envoyés par M. Arechavaleta. 


194. C. Pampicola, n. sp. 
Long. 6 122 — El. 3 192 — Lat. 1 3j$ m. 


Un peu plus grande que la C. Zaeta à laquelle elle ressemble beaucoup. 
Le corselet est plus rétréci en avant; l'impression de chaque côté de la base 
est plus faible; les élytres sont proportionnellement plus larges. 

Je n'en ai vu qu'un seul individu acquis par M. de Chaudoir de M. Ger- 
main, lequel l'a rapporté des Pampas. Malgré les différences signalées, je 
ne suis pas bien sûr que cet insecte ne doive pas ètre réuni à l'espèce pré- 
cédente. 


*ingt-quatriéme groupe. 


Menton aussi haut que large. La dent centrale est carénée jusque pres 
de son extrémité qui est obtusément angulaire et ne dépasse pas les lobes 
latéraux. Ceux-ci sont creusés intérieurement et tronqués obliquement en 
dessus 

Le dernier àrticle des palpes est lone, étroit, tronqué à l'extrémité. 

Les antennes n'atteignent ordinairement pas les angles postérieurs du 
corselet; elles grossissent legérement de la base à l'extrémité : le 2* article 
est sensiblement plus long que le 3*; les autres sont ordinairement plus ou 
moins oblongs; parfois cependant ils sont presque carrés et serrés les uns 
contre les autres. 

L'épistome est plus ou moins tronqué: ses angles ne sont pas saillants, 
mais droits avec la pointe plus ou moins obtuse. Il dépasse les ailes qui sont 
arrondies. Les yeux sont très-saillants, faiblement enchássés en arrière. 
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Le sillon transversal antérieur de la tète est tres-net. Le vertex est bombé 
et porte une fossette arrondie plus ou moins disuncte. 

Le corselet est plus ou moins carré; les côtés de la base sont prolongés ; 
les angles antérieurs font ordinairement une petite saillie en avant: les angles 
postérieurs sont également un peu saillants: le sillon transversal antérieur 
est borné de chaque coté, avant le bord, par une fossette trés marquée. 

Les élytres sont allongées, leur base est arrondie. Les stries sont pro- 
fondes et fortement ponctuées ; les intervalles sont assez relevés et le 3° 
porte 5 eros points souvent tres-rapprochés de la 3° strie; le 8* intervalle 
s'arrête à l'épaule; les 4* et 5* stries ne sont jamais réunies à la base. Dans 
quelques espèces il existe un rebord basal qui est parfois interrompu en 
face des 1* stries et alors les intervalles entre celles-ci portent un petit 
tubercule. 

La carène centrale du prosternum est large, portant une fossetie oblon- 
gue plutôt que canaliculée; la pointe est déprimée au centre. 

Chez les C. longipennis. carbonaria, partidens, brunnea, Platensis, 
vespertina, partula, latimaua, punctitentris, anteuuaria, elongata, 
puncticollis, la pointe est large, arrondie et canaliculée de même que la 
caréne; chez les cinq dernières la carène est très-fortement rétrécie et 
déprimée entre les hanches. 

Les cuisses antérieures portent à leur extrémité inférieure externe, une 
dent large plus ou moins longue, plus ou moins aiguë. L'extrémité des 
trochanters est parfois relevée en forme de dent. Chez quelqnes espèces on 
remarque en dessous du milieu de la cuisse un petit tubercule en forme 
de dent. 

Les tibias antéri.urs sont larges, leurs digitations et leurs épines sont 
longues ; ils sont plus ou moins distinctement sillonnés en dessus. En des- 
sous, un peu plus haut que le milieu, on remarque souvent une dent un 
peu couchée et dont la longueur est variable. 

Les tibias intermédiaires sont éperonnés. 

Le premier article des tarses est aussi long que tous les autres réunis; 
il est presque cylindrique, c'est-à-dire grossissant très-légèrement vers 
l'extrémité. , 

Les crochets des tarses sont grèles; le paronychium est plus long. 


Premiére section. 
Cuisses ayant un: petite dent au bas du milieu de leur face externe, une 


dent de moyenne longueur à l'extrémité des cuisses. Trochanters relevés 
en forme de dent obtuse. — Base des élytres rebordée. 
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125. C. bidentata Putz. Mon., p. 94, n* 46. 
Long. 7 4;2. — El. +. — Lat. 2 m. 


La dent de l'extrémité des cuisses est grande et aigue; celle du milieu 
ne consiste qu'en un tubereule ; le trochanter est relevé en une dent qui, 
parfois, est assez aigué. La dent en dessous des tibias est arrondie. 

M. Dohrn m'en a communiqué deux individus venant de Sainte-Cathe- 
rine (Colonie. Blumenau). 


126. C. laetipes, n. sp. 


Elle se distingue à la première vue de la bidentata par ses antennes et 
ses pattes d'un ferrugineux clair. L'épistome est plus étroit, plus fortement 
rebordé, plus déprimé au milieu; les yeux sont un peu moins saillants; le 
corselet est plus large antérieurement, à peine dilaté aux angles posté- 
rieurs; les élytres sont plus allongées. Les tibias antérieurs ne sont sillon- 
nés que vers l'extrémité. 

Brésil (Minas Geraes) 5 ind., coll .de Chaudoir. 


127. C. oblita, Chaud. (coll.), n. sp. 
Long. 6 374 — El.3 472 — Lat. 1 3/4 m. 


Plus petite que la læetipes, les élytres sont un peu plus rétrécies en 
arrière; le corselet est plus étroit, plus carré, moins rétréci aux angles 
postérieurs qui sont moins marqués; les cótés de la base sont un peu plus 
prolongés; toute la surface est couverte de stries transversales beaucoup 
plus distinctes. La carène élevée qui sépare les yeux du vertex est nota- 
blement moins étroite et plus courte ; les mandibules paraissent être plus 
courtes et moins aigués. 

Nouvelle Grenade (Cumana), 1 ind. (coll. de Chaudoir). 


128. C. tridentata, n. sp. 
Long. 6 34. — El. 3 172. — Lat. 1 3,4 m. 


De la méme taille que la C. oblita. Elle diffère de cette espèce et de la 
laetipes par la dent du milieu des cuisses qui est plus forte et par le plus 
grand développement de la dent qui termine les trochanters des pattes 
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antérieures. Le corselet est plus dilaté vers la base et plus rétréci en 
avant; les angles antérieurs sont un peu moins saillants; les élytres sont 
plus arrondies à la base et ne sont nullement rétrécies à l'extrémité; les 
tibias antérieurs sont sillonnés en dessus et leurs digitations sont plus 
étroites; les épines situées au-dessus de l'échanerure interne sont forte- 
ment inclinces. 

Surinum. Je n'en ai vu qu'un seul individu que j'ai regu de M. Roelofs. 
Il est entierement d'un brun testacé. 


129. ©. nitidula, n. sp. 
Long. 8 — El. 1 174 — Lat 2 m. 


D'un noir trés-brillunt; les palpes, la base des antennes et les tarses 
sont d'un testacé ferrugineux. 

Comparée à la lactipes, elle est un peu plus grande, plus convexe et les 
articles des antennes sont plus épais. Le rebord de l'épistome est plus relevé 
sur les côtés; les carènes latérales des yeux sont plus épaisses et moins 
droites. Les angles antérieurs du corselet, qui est beaucoup plus convexe, 
sont moins saillants. Lu base des élytres est plus arrondie; le rebord basal 
est plus déprimé et les stries sont moins profondes à l'extrémité. La dent 
du milieu des cuisses est plus forte; les tibias antérieurs sont plus larges, 
faiblement sillonnés en dessus; la digitation terminale externe est plus 
longue et plus recourbée; lépine terminale interne est beaucoup plus 
longue que l'épine placée au-dessus de l'échanerure interne. 

Montevideo. Plusieurs individus reçus de M. Arechavaleta. 


Deuxiéme section. 


Dent de l'extrémité des cuisses forte et aiguë. Trochanters terminés en 
pointe relevée. 
La base des élytres est munie d’un rebord plus ou moins interrompu. 


130. C. Batesi, n. sp. 
Long. 7 192. — El. 4. — Lat. 2 m. 


Noire. Palpes, antennes, tarses, les tibias et la moitié des cuisses aux 
quatre pattes postérieures el extrémité du dernier segment abdominal d'un 
testacé rougeátro. 


ANNALES SOU. ENTOM, DE BELGIQUE, T. X. 22 
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L'épistome est presque tronqué ; son rebord est assez élevé. «Les yeux 
sont un peu plus enchässés en arriére que chez la /aetpes. Le corselet est 
à peu près semblable ; il est cependant plus convexe, ses angles antérieurs 
sont moins avancés et les angles postérieurs sont moins saillants. Le bord 
antérieur est un peu moins échancré, les élvtres sont plus larges, ee qui 
les fait paraitre plus courtes. La pointe des trochanters est aussi forte que 
l'épine terminale des cuisses antérieures. Les tibias ne sont sillonnés qu'à 
l'extrémité; les deux épines internes sont d'égale longueur. 

Amazone, 5 individus (collection de Chaudoir). 


131. C. stygica, n. sp. 
Long. 8 172. — El. 4 472. — Lat. 2 174 m. 


Plus grande et de méme couleur que la précédente. L'épistome est légè- 
rement échaneré ; son rebord est moins élevé. Le corselet est plus long que 
celui de la laetipes, aussi large en arrière qu'en avant ; les côtés de la base 
sont un peu plus prolongés; les angles antérieurs sont plus déprimés que 
dans la /aetipes, les angles postérieurs sont moins saillants. Les élytres sont 
plus planes, un peu plus larges à l'extrémité. 

La dent de l'extrémité des cuisses et celle des trochanters sont petites et 
obtuses. Les tibias sont fortement sillonnés en dessus, L'épine au-dessus de 
l'échanerure interne est fortement inclinée. 

Amazone, 2 individus (collection de Chaudoir). 


132. C. longipennis, Putz. Post., p. 57, n° 29. 
Long. 7 4j2— El. 4. — Lat, 1 78m. 


Plus étroite que la /aetipes. L'épistome est nn peu plus échaneré ; le cor- 
selet est moins large en arrière; lu base est un peu plus prolongée ; tous 
les segments de l'abdomen sont ponctués vers les bords. La dent terminale 
des cuisses antérieures est comme dans la séygica, mais les trochanters ne 
font aucune saillie. Les tibias antérieurs sont distinctement sillonnés en 
dessus ; les deux épines internes sont d'égale longueur. 

Amazone, 2 individus. 


Troisième section. 


La base des élytres est dépourvue de rebord. Les cuisses antérieures 
portent à l'extrémité une très-forte deut; l'extrémité des trochanters est à 
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peine relevée. La dent au milieu du dessous des tibias antérieurs est assez 
développée, moins cependant que celle des cuisses. 


133. C. dentifemorata, Putz. Mon. p. 90, n* 39. 
Long. 10 — El. 5 — Lat. 3 1j2 m. 


Le corselet est dilaté vers la base, rétréci en avant; le bord antérieur est 
tronqué ; les angles sont un peu saillants. L'épistome est légèrement échan- 
eré angulairement, rebordé, marqué intérieurement de petites stries longi- 
tudinales. Les tibias ne sont pas sillonnés; la dent qu'ils portent en dessous 
est aussi longue, mais plus étroite que celle des cuisses. 

Mexique. (Cordova; au bord du Rio Seco sous les pierres trés enfoncées 
dans le sable et jusque dans l'eau au mois de mars. (M. Sallé). 


134. C. adstricta, n. sp. 
Long.8 — El. 4 1j& — Lat.2 133. 


Brune ; palpes, antennes, pattes des deux dernières paires et le dessous 
du rebord des élytres testacés. 

L'épistome est échaneré comme chez la dentifemorata. Le vertex porte 
entre les yeux, indépendamment de la fossette ordinaire, deux impressions 
obliques irrégulières qui ne se rejoignent pas au milien. 

Le corselet est à peu près comme dans la dentifemorata, mais il est pro- 
portiounellement un peu plus étroit et n'est pas dilaté vers les angles posté- 
rieurs ; la base est plus étroite et ses cótés sont plus prolongés. 

Les élytres sont plus courtes, leur base est beaucoup plus arrondie; les 
5 gros points du cinquième intervalle sont plus rapprochés de la troisième 
strie, Les trochanters ne sont nullement dentés, tandis que chez la dentife- 
morala ils se terminent en une petite dent saillante. Les tibias antérieurs 
sont sillonnés en dessus. Ils portent, en dessous, une dent comme celle qui 
existe dans l'espèce précédente. 

Mexique. 1 ind. (coll. de Chaudoir). 


135. C. laticeps, Putz. Mon. n* 47. Colombie. 


136. C. dissimilis, Putz. Mon. p. 96, n^ 48. 
Long. 8 172 — El. & 3j4 — Lat. 2 174 m. 


Elytres plus courtes que celles de la dentifemorata, plus arrondies àla 
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base et à l'extrémité ; corselet plus carré, à peine un peu plus large vers la 
base qu'en avant. 

Epistome tronqué ; son rebord est régulièrement relevé. 

Les tibias sont sillonnés en dessus et la dent qu'ils portent en dessous est 
moins longue que chez là C. dentifemorata. 

Nouvelle Grenade. 2 ind. (coll. de Chaudoir). 


137. C. armata, Putz. Mon. p. 91, n^ 40. 
Long. 8 — Ei. 4 — Lat. 9 m. 


Un peu plus petite que la C. dissimilis avec laquelle elle a beaucoup de 
rapports ; le corselet est un peu plus court, encore moins rétréci en avant; 
ses angles antérieurs ne sont nullement saillants ; l'épistome est moins re- 
bordé, mais plus largement déprimé en arrière. 

Malgré ces différences, ce n'est qu'avec hésitation que je maintiens cette 
espèce, 

Colombie. 


138. C. cruralis, n. sp. 
Long. 10 172 — El. 5 — Lat. 2 3/4 m. 


D'un noir brillant; les palpes, les antennes et les tibias sont d'un testacé 
rougeátre ; les cuisses des quatre pattes postérieures sont de la méme con- 
leur vers l'extrémité. L'épistome est légèrement échancré au milieu; ses 
angles sont arrondis ; il n'est pas rebordé, mais assez largement relevé, ot 
longé en arrière par un sillon que précèdent des rides assez fortes et assez 
nombreuses. Le point au centre du vertex est fort peu enfoncé. Le corselet 
est beaucoup plus large que dans aucune des espèces de ce groupe; il est 
iransversal, assez peu convexe, un peu élargi vers les angles postérieurs, 
se rétrécissant en avant de manière à ne pas dépasser les yeux aux angles 
antérieurs qui sont saillants. Les élytres sont un peu plus larges que le cor- 
selet, oblongues, arrondies à la base et à l'extrémité, légèrement aplanies 
surtout au premier tiers. La dent terminale des cuisses, l'extrémité des 
trochanters et la dent sub-tibiale sont peu développées et obtuses. Le sillon 
au milieu des tibias m'est distinct qu'à l'extrémité, mais le sillon latéral 
interne est bien marqué. ; 

Amazone. lind. (coll. de Chaudoir). 
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139. C. Amazonica, Putz. Post. p. 57, n° 30. 
Long. $ 172 — EL. 4 192 — Lat. 4 34 m. 


Elle est assez voisine de la cruralis, mais elle est plus étroite ; son corse- 
let est plus long, plus convexe, l'extrémité seule des angles antérieurs est 
saillante; les dents des cuisses et des tibias antérieurs sont plus fortes et 
plus aiguës; les sillons sur les tibias sont encore moins marqués. 

Comparée à la dentifemorata, elle a les élytres plus courtes, moins rétré- 
cies à l'extrémité; le corsclet est moins convexe, un peu plus court, moins 
rétréci antérieurement et les côtés de la base sont moins prolongés et plus 
arrondis; les antennes sont plus grèles; la dent du menton est plus large; 
les trochanters sont plus developpés en pointe. 

Amazone. 1 ind. (coll. de Chaudoir). 


Quatriéme section. 


La base des élytres est dépourvue de rebord comme dans la section pré- 
cédente. La dent de l'extrémité des cuisses est aiguë, mais plus courte. 
La dent des tibias est plus longue et plus aigué. 


140. C. dentipes, Dej. T, 415, 3. — Putz. Mon. p. 92, n° 42. 
Georgiana, Lec. Proc. Phil. 1857, p. 81. 

confusa, Lec. A. L. V, 198. 

Var. fissipes, Putz. Mon. p. 89, n° 37. 

Var. corvina, Putz. Mon. p. 92, n° 41. 


Cette espèce qui habite la partie méridionale des États-Unis, Cuba et 
même la Californie, varie assez pour la taille, pour la largeur et la convexité 
du corsclet et pour la longueur des élytres. 

M. Leconte a établi sa C. Georgiana sur les individus à corselet plus 
étroit, plus couvexe; c'est précisément sur des individus de ce genre que 
Dejean a établi la dentipes. I est vrai que Leconte ajonte l'absence de fos- 
sette sur le vertex ; mais M. Schaum m'a communiqué une série de C. Geor- 
giana, provenant de M. Leconte, où ce caractère était plus ou moins 
marqué. 

M. Leconte (List of the Col. 1863, p. 4) rapporte sa C. confusa à ma 
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corvina. À en juger d'après un exemplaire que j'ai trouvé dans la coll. de 
M. de Chaudoir, c'est au type de la dentipes qu'il faut réunir la confusa. 
Les individus de longneur normale, mais à corselet moins convexe et plus 
large, surtout en arrière, constituent ma C. fissipes. 
Ceux qui ont à la fois, et les élytres plus courtes et le corselet plus large, 
appartiennent à ma C. corvina. 


140*is. C. Columbica, Putz. Mon. n° 45. 
Colombie. 


141. C. spinipes, n. sp. 
Long. 7. — El. 4 1,4. — Lat. 2 178 m. 


Cet insecte à la plus grande ressemblance avec la C. dentipes ; les anten- 
nes paraissent être un peu plus épaisses; les angles antérieurs du corselet 
sont moins avancés ; les élytres sont un peu plus convexes ; la dent de l'ex- 
trémité des cuisses est un peu plus petite. 

Guatemala. 1 ind. (coll. de Chaudoir). 


142. C. carbonaria, n. sp. 
Long. 8. — El. 4. — Lat. 2 !j8 m. 


Très voisine de la dentipes; la base des élytres est plus arrondie aux 
épaules; les côtés ne sont nullement sinués au milieu. La base du corselet 
est plus courte et plus large; les angles antérieurs ne sont point saillants; 
les angles postérieurs sont un peu plus marqués; la fossette du vertex est 
plus large et plus profonde. Le rebord de l'épistome est plus élevé, plus 
échancré; les ailes sont un peu moins reculées, plus creusées à leur côté 
externe. Les dents des cuisses et du dessous des tibias antérieurs sont plus 
petites et plus courtes. Les tibias sont fortement sillonnés en dessus. 

Bolivie. 2 ind. (coll. de Chaudoir). 


173. C. parvidens, Chaud. (coll.) 
Long." — El. + — Lat. 2 m. 


Elle a les élytres plus étroites, plus cylindriques que la dentipes; le cor- 
selet est plus élargi en arrière, plus rétréei en avant; les angles antérieurs 
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sont très déprimés, nullement avancés ; la base est moins prolongée ; l'épis- 

tome est plus tronqué et plus régulierement rebordé. La dent des cuisses est 

très petite et obtuse, celle qui est située en dessous des tibias est également 

peu développée; les dents externes des tibias sont plus longues et l'épine au 

dessus de léchuncrure interne est plus courte que l'épine terminale. 
Mexique. (Playa Vicente). 1 ind. (coll. de Chaudoir). 


144. C. brunnea, Puiz. Mon. p. 87, n° 34. 


Mexique. M. Schaum m'en a communiqué 3 individus recus par lui de 
M. Truqui. 

De la taille de la C. fossor, entièrement brune. Le corselet est de la 
forme de celui dela C. dentipes, seulement les côtés sont un peu plus sinués 
et les angles antérieurs un peu plus aigus; les yeux sont moins saillants ; 
les digitations des tibias sont plus longues, etc. 


145. C. Platensis, n. sp. 
Long. 734 — El. 4 — Lat.2 m. 


D'un noir brillant; les palpes et les premiers articles des antennes sont 
d'un brun testacé; les pattes sont brunes avec la base des cuisses couleur 
de poix. 

L'épistome est pr: :que tronqué, fortement relevé, surtout vers les côtés ; 
les grandes ailes sont plus nettement séparées des petites que dans la 
C. dentipes; la fossette du vertex est plus large; le corselet est plus dilaté 
vers la base qui est plus arrondie et moins prolongée; les élytres sont plus 
arrondies à la base et plus rétrécies à l'extrémité. La dentapicale des cuisses 
est large, mais peu aigué; la dent au dessous des tibias est de méme lon- 
gueur, mais un peu plus aiguë et couchée; la dent terminale à la base des 
tarses est très grande. 

Les digitations terminale et externe des tibias sont plus longues et plus 
étroites que chez la dentipes. L'épine au dessus de l'échanerure interne est 
plus courte que l'épine terminale. Les tibias sont sillonnés en dessus. Les 
crochets sont plus longs que chez la dentipes. 

Montevideo. J'en ai reçu plusieurs individus de M. Arechavaleta. M. de 
Chaudoir en possède deux venant des Pampas. M. Burmeister m'en a com- 
muniqué un pris par lui le long dn Parana. 
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146. C. vespertina, n. sp. 
Long. 6 1/3 — El. 3 3j — Lat. 1 3/4 m. 


Plus petite que la précédente; les élytres sont plus étroites et plus 
allongées. Le corselet n'est nullement dilaté en ariière et non rétréci en 
avant; les antennes sont un peu plus épaisses. L'épistome est fortement 
rebordé sur les cótés; ce rebord s'affaiblit beaucoup au milieu, ce qui le 
fait paraître échaneré. Les pattes sont semblables à celle dela C. Platensis. 

Montevideo. 2 individus reçus de M. Arechavaleta, qui a pris cet insecte 
au mois de novembre, le soir dans son officine. 


147. €. parvula, n. sp. 


Long. 5 — El. 31/2 — Lat. 1 174 m. 


Les pattes sont comme celle des deux espèces précédentes. 

Le rebord de l'épistome est largement échancré au milieu. Les antennes 
sont plus courtes, plus épaisses que celles de la Platensis; les articles 5 à 
10 ne sont pas plus longs que larges, très serrés les uns contre les 
autres, 

Le corselet est plus court, plus large que celui de la Platensis, faible- 
ment rétréci en avant; la base est encore plus courte; le bord antérieur est 
est plus échaneré au milieu. Les élytres sont proportionnellement de méme 
longueur, mais les côtés sont moins sinués et la ponctuation des stries est 
plus forte. 

Montevideo. (M. Arechavaleta) 2 ind. 


Cinquiéme section. 


Dent des euisses courte. Corselet plus long que large. Epistome brus- 
quement échancré. Abdomen ponctué. 


148. C. latimana, Pntz. Mon. p. 92, n° 43. 
Long. 7 — El. 3 334 — Lat. 1 34 m. 


La téte est plus large que celle de la C. dentipes ; les antennes sont plus 
épaisses ; le bord de l'épistome est tres relevé sur Ies côtés, distinctement 
échancré au milieu. 
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Le corselet est plus long que large, non rétréci en avant, la base est 
très courte et arrondie; les angles antérieurs et postérieurs ne sont pas 
saillants; le bord antérieur est tronqué. Les élytres sont plus étroites, plus 
longues et plus cylindriques que celle de la dentipes et les intervalles sont 
plus relevés en côtes. En dessous, le corselet porte quelques gros points 
épars; les segments de l'abdomen sont couverts, à leur partie supérieure 
externe d'une ponctuation fine et serrée. La dent à l'extrémité des cuisses 
est bien marquée, mais plus petite que chez la dentipes ; la pointe des tro- 
chanters est à peine relevée ; la dent en dessous des tibias est peu saillante. 
En dessus, les tibias sont bien nettement sillonnés; lépine au dessus de 
de l'échancrure interne est plus courte que l'épine terminale. 

Colombie. 1 ind. (coll. de Chaudoir.) 


Sixiéme section. 


Antennes dépassant les angles postérieurs du corselet. Yeux plus forte- 
ment enchássés en arrière. — Huitième intervalle se prolongeant un peu 
au dessus de l'épaule. Les intervalles internes ayant à leur base un petit 
tubercule. 


149. C. punctiventris, n. sp. 
Long. 6 — El. 3 — Lat. 1 1/2 m. 


D'un noir plus terne et plus brunâtre que l'espéce précédente; les ély- 
tres ont la méme formo, mais elles sont un peu plus courtes; le huitiéme 
intervalle se prolonge un peu au dessus de l'épaule, et chaeun des inter- 
valles est surmonté d'un petit tubercule ; les cinq points du troisième inter- 
valle sont trés gros et trés distincts. Le corselet est presque carré ; sa base est 
plus prolongée que dans la C. Zatimana; les angles antérieurs sont plus dépri- 
més et leur pointe n'est point saillante ; les angles postérieurs sont à peine 
marqués, 

Les antennes sont plus longues que dans les autres espèces de la division. 
L'épistome est largement et faiblement échancré. Le dessous du corps et les 
pattes sont comme dans la /a/imana, sauf que les tibias ne sont pas sillonnés. 

Amazone, 3 ind. (coll. de Chaud.). 


150. C. antennaria, n. sp. 
Long. 5 172. — El. 2 3/4. — Lat. 1 174 m. 
De méme couleur que la punctiventris. Les yeux sont encore plus en- 
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châssés en arrière, ce qui les fait paraître moins saillants; le point enfoncé 
du vertex est plus profond ; les côtés du corselet sont plus droits bien que 
légèrement rétrécis en avant ; les angles antérieurs et postérieurs sont plus 
saillants; la base est un peu moins prolongée. Les élytres sont semblables, 
sauf qu'elles sont un peu plus courtes et que leur bord latéral est moins 
sinué, L'abdomen n'est point ponctué. Les tibias ne sont pas sillonnés en 
dessus ; leur dent supérieure externe est plus longue. 
Brésil (Minas Geraés) et Cayenne, 5 ind. (coll. de Chaud.). 


151. C. elongata, Chaud. B. M. 1843, 734. 
Long. 6, — El. 3 173. — Lat, ! 1jg m. 


De méme taille que la C. punctiventris, mais l'abdomen n'est point ponc- 
tué; l'épistome est beaucoup plus échancré ; les antennes sont plus épaisses ; 
les yeux sont un peu moins saillants; la fossette du vertex est à peine 
distincte. 

Le corselet a la même forme, cependant il est un peu plus long, ses angles 
antérieurs sont plus saillants et la base est un peu plus arrondie; les élytres 
sont plus longues; les tibias sont un peu plus distinctement sillonnés. 

Cayenne, 2 ind. (coll. de Chaud.). 


152. C. puncticollis, n. sp. 
Long. 5. — El. 2 473. — Lat, 1 173 m. 


Un peu plus petite que la C. antennaria; les antennes sont également 
longues ; l'épistome est semblable. Le corselet est un peu plus court, nulle- 
ment rétréci en avant, ponctué au milieu de chaque cóté. Les élytres sont 
un peu plus courtes. L'abdomen n'est point ponctué. Les tibias antérieurs 
sont trés distictement sillonnés; la dent supérieure externe est un peu plus 
courte. 

Amazone, 4 ind. (coll. de Chaud. et Putzeys). 


Vingt-cinquième groupe 


L'espéce, unique jusqu'à présent, sur laquelle j'établis ce groupe, a tant 
d'analogie avec la C. australasiæ, qu'au premier abord, on pourrait la 
prendre pour une simple variété. La dent du menton est plus longue, elle 
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atteint la hauteur des lobes latéraux. Les mandibules sont très courtes, 
larges, moins arquées, moins aigués, carénées seulement à la base. Le cor- 
selet est beaucoup plus convexe, à peine rétréci en avant, presque carré 
avec ses côtés arrondis et ses angles antérieurs trés déprimés. Les élytres 
sont tronquées à la base, leur épaules relevées, les stries plus larges et plus 
profondément ponctuées. C'est la cinquième strie, et non la quatrième, qui 
va s'appuyer à la base sur le huitième intervalle. 

La carène centrale du prosternum est assez fortement rétrécie entre les 
hanches, brièvement et peu profondément canaliculée; sa pointe est ovale, 
profondément fovéolée à la base. | 


153. C. atrata, Putz. Post. p. 54 n° 26 et Stett. E. Z. 1866. 36. 


Cet insecte que j'ai recu jadis comme venant de l'Amérique méridionale, 
me parait plutót étre Australien. Je n'en connais qu'un seul individu. 


Vingt-sixieme gruope. 


Il a beaucoup d'analogie avec le vingt-septième groupe. Il en diffère par 
sa couleur moins luisante, ses antennes plus obscures, ses pattes d'un brun 
noirâtre, son épistome dont les ailes sont moins étroites, ses antennes plus 
épaisses, ses yeux enchassés de toutes parts, le sillon transversal antérieur 
de la tête un peu plus profond, sa tête plus convexe, très finement ponc- 
tuée, son corselet plus ovale et plus échancré en avant, ses élytres plus 
convexes, en ovale allongé trés régulier, ses stries plus profondes, le dessous 
du corselet finement ridé-ponctué et surtout par les épisternes métathoraci- 
ques qui sont courts et carrés; le paronychium est un peu plus long. 

La caréne centrale du prosternum est large, canaliculée seulement 
entre les hanches. 


154. C. elegans, Putz. Post. p. 44, n° 14 et Stett. E. Z. 1866, 36. 


Il y a longtemps que je possede cet insecte qui m'a été donné comme 
venant de l'Amérique méridionale. Comme la plupart de ses caracteres le 
rapprochent des espèces d'Australie, je soupconne que ce pays pourrait 
bien être sa véritable patrie. 
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Dent du menton beaucoup plus courte que les lobes latéraux, trés large, 
profondément sillonnée au centre, arrondie à l'extrémité. Les lobes droits 
intérieurement. Les palpes labiaux ont leurs deux derniers articles égaux 
en longueur, trés longs, le dernier un peu élargi au milieu, arrondi à 
l'extrémité. Le dernier article des palpes maxillaires est comme celui des 
palpes labiaux; le pénultième est de moitié plus court, en triangle très 
allongé. 

Mandibules trés arquées, larges, rebordées extérieurement, creusées de 
chaque côté d'une carène centrale qui s'éteud jusqu'au bout. 

Antennes n'atteignant pas les angles postérieurs du corselet; leur pre- 
mier article trés long, épais, uu peu rétréci au milleu ; le deuxième de trés 
peu plus long que le troisieme; les suivants devenant de plus en plus courts 
et plus carrés jusqu'au dixième; le onzième de moitié plus long que le 
dixième et ovale. 

Labre large, légèrement échancré au centre, ses côtés très arrondis. 

Epistome tronqué; ses ailes trés avancées; arrondies à l'extrémité, à 
peine séparées des grandes ailes. Élévation antérieure presqu'indisüncte. 

Vertex dépourvu de tout sillon transversal. 

Corselet peu convexe, rétréci en avant; sa base est peu prolongée. Sillon 
transversal antérieur entier. De chaque côté de la base, une impression peu 
profonde, linéaire. 

Élytres oblongues-allongées, plus ou moins cylindriques, arrondies à la 
base, un peu rétrécies à l'extrémité ; la quatrième strie recourhée à sa base 
et se portant contre la base du huitième intervalle. — Troisième intervalle 
4-ponctué. 

Tibias antérieurs ayant la digitation et l'épine terminales très longues et 
deux fortes dents assez couchées, sillonnés en dessus. Paronychium trèslong. 

Tibias intermédiaires ayant extérieurement un éperon tres long. 

Les deux points de chaque côté de l'anus très écartés. 

Epistomes métathoraciques étroits et allongés. 

La carène centrale du prosternum est large, rebordée entre les hanches; 
la pointe est fortement déprimée à sa base. 


155. C. procera, Putz. Stett. E. Z. 1866. 34. 1. 


Atra subænescens nitidissima, palpis, antennis pedibusque rufis. Mentidens latus, 
rotundatus, canaliculatus, lobis lateralibus rotundatis brevior. Mandibule later, 
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arcuate, sub-acutæ, plano, in medio carinate, punctulate. Clypeus truncatus, 
alis prominulis rotundatis, leviter punctulatis; elevatio antica brevis, a vertice 
sulco parum. profundo utrinque abbrevialo separata ; vertex convexus, levis. Pro- 
thorax latitudine basali «qualis, basi rotundata in angulis posticis, lateribus parum 
sinnatis, antice angustior; margine antica in. medio emarginata, angulis rectis ; 
basi utrinque fossula lineari levi, parum profunda impressa. Elytra subcylindrica, 
basi rotundata, postice leviter angustata; stris parum profundis, minute punctu- 
latis, apicem versus levibus, 54 4-punctata. Tibie antice sulcatw, longe digitatæ, 
dentibus duabus latis instructa, 


Long. 33, — Et. 20. — Lat. 4 34 m. 


D'un noir vernissé avec un léger reflet bronzé sur le corselet et les ély- 
tres. Les palpes, les antennes et les pattes antérieures sont d'un roux un 
peu brunátre; les pattes postérieures sont fauves. Les mandibules sont 
larges, trés arquées, planes en dessus et portent au milieu une carène qui 
s'étend jusqu'à l'extrémité ; leur surface est parsemée de points très dis- 
tincts. Les antennes n'atteignent pas les angles postérieurs du corselet; 
leur 1% article est gros, long, cylindrique; le deuxième est le plus étroit 
de tous, à peine un peu plus long que le troisième, mais beaucoup moins 
élargi à l'extrémité; tous les autres grossissent successivement presqu'au 
onzième; ils sont de forme carrée à partir du cinquième; le dernier est 
plus allongé et aminci au bout. L'épistome est tronqué, son rebord est 
moins épais au milieu. Les ailes sont très saillantes, ovales, et leur point de 
jonction aux grandes ailes n'est indiqué que par une petite sinuosité, L'élé- 
vation antérieure est tres rapprochée de l'épistome; elle est étroite et bornée 
en arrière par un sillon assez large mais très profond ot qui n'atteint pas 
les sillons latéraux. Le sommet de la téte ne porte aucun sillon transversal ; 
il est très imperceptiblement parsemé de petits points ; au milieu du vertex, 
on distingue à peine une légère dépression arrondie. Les carènes qui sont le 
prolongement des grandes ailes sont bien marquées, presque droites et ne 
dépassent pas les veux. Ceux-ci sont un peu plus saillants que les ailes; leur 
quart postérieur est enchássé dans les tubercules post-oculaires. Le corse- 
let, à sa partie antérieure, n'est qu'un peu moins large que la téte, mais il 
s'élargit jusqu'au dessus des angles postérieurs et se rétrécit ensuite brus- 
quement. Les angles postérieurs ne sont pas saillants; les angles antérieurs 
sont droits, un peu déprimés; le bord antérieur est échancré au milieu. 
Le sillon longitudinal est profond, sauf à sa base; le sillon transversal est 
très rapproché du bord antérieur. De chaque côté de la base, plus prés du 
bord externe que du milieu, on voit une impression longitudinale étroite, 
très peu profonde, non ponctuée. 
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Les élytres sont allongées, cylindriques, avec la base et les épaules tres 
arrondies, l'extrémité un peu rétrécie, les bords trés légèrement sinués 
avant le milieu; les stries sont médiocrement profondes, finement ponc- 
tuées, elles s'affaiblissent. extérieurement et vers l'extrémité; les quatre 
gros points du troisième intervalle sont situés contre la troisième strie. 

Les deux points anaux internes sont tres écartés l'un de l'autre. 

Les tibias antérieurs ont leurs digitations, dents et épines d'un brun 
foncé; les unes et les autres sont moins divariquées que d'habitude, Les 
crochets des tarses sont longs et gréles; le paronychium est au moins de 
la méme longueur. 

Cet insecte vient de l'Australie, probablement des environs de Melbourne. 
Je n'en ai vu qu'un seul individu faisant partie de la collection de M. de 
Chaudoir. 


156. C. prominens, Putz. Steti. E. Z. 1866. 35. 2. 


Long. 30 — El. 18 — Lat. 4 174 m. 
Long. 18 1;2 — El. 19 172 — Lat. 334 m. 


Trés voisine de la C. procera, dont elle n'est peut étre qu'une variété. 
Elle est plus petite ; le corselet est un peu plus court, moins large en arrière 
les élytres sont un peu plus étroites à l'extrémité et les yeux sont plus 
saillants. 

Australie. (Melbourne). 2 ind. appartenant à M. de Chaudoir qui les a 
recus de M. Backewell 


Vingt-huitieme groupe. 


Les espèces de ce groupe diffèrent de celles du vingt-septième par leurs 
mandibules trés aigués, les ailes de l'épistome qui ne sont pas brusquement 
séparées de celui-ci et sont an contraire sa continuation; elles sont un peu 
moins avancées, plus larges et sont nettement séparées des grandes ailes; 
les antennes sont un peu plus longues et moins épaisses; leur troisième ar- 
ticle est un peu plus court. 

L'élévation antérieure est en fer à cheval, suivie d'un sillon transversal 
plus profond ; le sommet de la tête est plus inégal, ponctué et il porte au 
milieu un sillon longitudinal qui s'étend depuis le col jusqu'au sillon trans- 
versal; les yeux sont moins enchássés en arrière; les angles postérieurs du 
corselet sont légèrement mais distinctement saillants; les élytres sont moins 
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cylindriques, leurs stries sont plus profondes, plus fortement ponctuées, les 
intervalles sont plus convexes; les tibias antérieurs ont leurs digitations, 
dents et épines plus écartées. 

La carène centrale du prosternum est assez étroite, et subitement canali- 
culée entre les hanches; la pointe ne l'est qu'à sa base. 

Chez les C. dimidiata, sellata, verticalis. la carène est extrêmement 
rétrécie entre les hanches; elle n’est légèrement canaliculée que chez les 
quatre dernières. 

Au milieu de ce groupe, essentiellement Australien, se place une espèce 
des Célèbes qui s'y lie très intimement. 


157. C. Australasiæ, Bohem. Freg. Eug. R. p. 8, n° 18. 


Cette espèce semble être répandue au Sud-Est de l'Australie. 


158. C. rugithorax, Putz. Stett. Ent. Z. 1866, 37, 6. 


D'un noir plus terne que la précédente, avec les élytres un peu plus 
courtes, plus larges. 

Le corselet est un peu moins convexe et les cótés de la base sont moins 
prolongés. 

Nouvelle-Zélande. 


159. C. juvenis, Putz. Stett. Ent. Z. 1866, 37, 7. 
Long. 8. — El. 4. — Lat, 2 m, 

D'un testacé rougeátre (qui dépend peut-être de l'éclosion récente); 
beaucoup plus petite que la C. Australasiæ et surtout plas étroite ; l'élé- 
vation antérieure du front est moins épaisse et borné en arrière par un 
sillon interrompu au milieu; les angles antérieurs du corselet sont moins 
arrondis et la base des élytres est plus distinctement tronquée. Les dents 
des tibias antérieurs sont plus gréles. 

Melbourne. 1 ind. coll. de Chaudoir. 


160. C. microdon, n. sp. 
Long. 7 El. 3 34 — Lat. 1 374 m. 


D'un testacé un peu plus sombre que la C. juvenis ; la dernière moitié 
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des élytres est méme plus obscure quela base. Les antennes sont plus gréles. 
L'élévation antérieure de la tète n'est pas déprimée et rétrécie en arrière 
comme dans la C. juvenis où elle a la forme d'un fer à cheval; le vertex ne 
porte pas de fossette centrale ; le corselet est un peu plus plan, plus large, et 
les impressions de sa base sont plus marquées, plus arrondies vers le bas. 
Les tibias antérieurs ne portent que deux dents, très courtes et triangu- 
laires, au dessus de la digitation terminale. 
Melbourne. (2 ind.) coll. de Chaudoir. 


161. C. lepida, Putz. Stett, Ent. Z. 1866, 38, 8. 


Elle se distingue au premier coup d'œil de la C. Australasiæ par sa tète 
plus petite, non fovéolée, son corselet plus long et plus étroit, ses élytres 
un peu plus courtes, plus planes, ete. 

Melbourne. 


162. C. cava, Putz. Stett. Ent. Z. 1866, 38, 10. 
Long. 7 192 — El. 4 — Lat, 2 m. 


D'un testacé un peu brunátre sur les eiytres le long de la suture. 

L'épistome est tronqué au milieu, avancé vers ses angles qui sont intime- 
ment unis aux ailes et forment avec celles-ci une saillie large et arrondie. 
Toute la partie antérieure du front est fortement déprimée ct plane, ponc- 
tuée sur les cótés; cette dépression ne se reléve qu'à la hauteur de la partie 
postérieure des yeux. 

Le corselet est carré un peu allongé avec tous les angles presqu'arrondis 
ou plutôt ovale un peu élargi en avant et en arrière; les côtés sont très 
arrondis aux angles postérieurs, à peine très légèrement rétrécis jusqu'aux 
angles antérieurs; le bord antérieur est fortement échaneré au milieu. 

Toute la surface est parsemée d'une ponctuation extrémement fine; de 
chaque cóté de la base, en face des angles postérieurs on voit une impres- 
sion linéaire très nette dont le fond est irrégulièrement ponctué. 

Les élytres sont allongées-subcylindriques, un peu rétrécies vers l'extré- 
mité, tronquées au milieu de la base avec les épaules arrondies. 

Les cuisses antérieures sont épaisses, ovales; les tibias sont larges, sillon- 
nés en dessus; la digitation terminale externe est forte et épaisse; la pre- 
miére dent latérale est longue et prolongée ; elle est suivie de deux autres 
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dents triangulaires. Les tibias intermédiaires sont assez étroits ; leur éperon 
est plus court et moins pointu que chez la C. Australasiæ. 
Australie. (Moreton Bay). 1 ind. (coll. de Chaudoir). 


163. C. vagans, Putz. Slett, Ent. Z. 1866, 38, 9. 
Long. 6 1/2 — El. 3 192 — Lat. 1 23 m. 

D'un noir un peu plus terne que la C. Australusie ; les sillons latéraux de 
la tête sont moins parallèles et divergent plus fortement en arrière ; le vertex 
ne porte pas de fossette longitudinale, mais un seul point arroudià peine mar- 
qué; les yeux sont moins saillants. Le corselet, dont la base est plus courte est 
un peu plus long ct ses côtés sont plus arrondis, plus déprimés. Les élytres 
sont plus courtes, plus étroites vers la base, plus élargies au delà du milieu ; 
les points des stries sont encore plus marqués et les intervalles sont plus 
plans ; les dents externes des tibias antérieurs sont très petites et obtuses. 

Australie méridionale. 


164. C. ephippiata, Putz. Mon. p. 84, n° 31. Poster. p. 39, n° 10. — 
Stett. ent. Z. 1866, 39, 11. 


Plus convexe que la dasalis; corselet moins rétréci en avant et moins 
large en arriere ; épaules moins arrondies. 
Iles Célèbes. 


165. C. basalis, Chaud. B. M. 1843, p. 733. — Putz. Poster. 38, 9. 
Australie mérid. 


n 


166. C. dimidiata, Putz. Stett. Ent. Z. 1866, 39, 13. 
Long. 7 — El. 3 1/2 — Lat. 1 7/8 m. 


La disposition des couleurs est à peu près la mème que chez la C. basa- 
lis, mais la tache noire est moins grande, dirigée très obliquement depuis la 
marge latérale jusqu'à la suture où elle se prolonge jasqu'au delà du milieu 
de l'élytre; la teinte antérieure, au lieu d'être d'un rouge sombre, est d'un 
testacé légèrement rougeñtre; les pattes et les antennes sont également 
d'une teinte plus claire. Les yeux sont un peu moins saillants ; le corselet 
est moins rétréci en avant, moins échancré au milieu du bord antérieur; les 
élytres sont plus courtes et plus étroites. 

Australie. (Melbourne). 


ANNALES S0C, ENTO. DE BELGIQUE, T, X. 2 
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167. C. sellata, Putz. Stett. Ent. Z. 1866, 40, 14. 
Long. 5 — El. 2 172 — Lat. 1 1j3 m. 


Fulva, capile, prothorace, elylrorumque plaga media ovata nigris. Clypeus 
subemarginatus, alis convexis rotundis : elevatio antica arcuata; vertex obscure 
foveolatus anticeque dense punctaius. Prothorax subquadratus, postice latior. Elytra 
elongata, basi truncata, humeris rotundatis, lateribus subrectis, apice angustata, 
profunde punctato-striata, interstitiis basi presertim convexis. Tibie antice supra 
sulcate, extus supra digitationem terminalem tridentatæ, dentibus duobus inferio- 
ribus validis. 


Cette espèce s'écarte un peu des autres par son épistome moins échancré 
ses ailes moins arrondies sur les cótés et plus nettement séparées des ailes 
postérieures ; par son élévation antérieure qui à la forme d'une carène en 
fer à cheval; par ses palpes un peu plus rétrécis au bout et son paronychium 
irés court. Son corselet a la méme forme que celui de la C. Australasie, il 
est parsemé de points extrémement petits; les élytres sont beaucoup plus 
tronquées à la base, les épaules sont moins arrondies et l'extrémité est plus 
rétrécie. 

Australie. 1 ind. coll. de Chaudoir. 


168. C. verticalis, Putz. Stett. Ent. Z. 1866, 40, 15. 
Long. 5 494 — El, 2 93 — Lat. 1 {72 m. 


Elle diffère de la précédente par sa couleur entièrement testacée, un peu 
plus foncée sur la tête et le corselet ; la suture est légèrement brunátre. La 
différence essentielle se trouve dans la forme du corselet qui est presque carré, 
aussi large en avant qu'en arrière ; le bord latéral est un peu sinué avant 
les angles antérieurs. Les élytres sont plus cylindriques, nullement rétré- 
cies en arrière. Sous tous les autres rapports, elle ressemble à la C. sellata. 

Australie. 2 ind. coll. de Chaudoir. 


169. C. suturalis, Putz. Post. p. 39, n° 11. — Stett. Ent. Z. 1866, 
40, 16. 


Long. 5 — El. 2 492 — Lat. 1 172 m. 


Sous bien des rapports elle se rapproche beaucoup de la C. verticalis ; le 
corselet a presque la méme conformation, mais il est moins convexe, plus 
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long et encore plus élargi en dessous des angles antérieurs; il est couvert 

d'une ponctuation très-distincte. L'épistome a l'angle externe de ses ailes 

plus marqué, simplement obtus et celles-ci ne sont pas séparées des ailes 

postérieures. L'élévation antérieure est moins marquée, le vertex ne porte 

en avant, que quelques points épars. Toutes les dents externes des tibias 

sont oblitérées, ce qui, du reste, pourrait bien n'étre qu'accidentel. 
Australie. (Port Philippe). 1 ind. coll. de Chaudoir. 


Vingt-hultiéme groupe. 


Les angles de l'épistome sont un peu plus avancés que les ailes qui s'en 
écartent assez distinctement. A la différence du groupe précédent, ce n'est 
pas la quatrième strie, mais la cinquième qui se réunit à la base au huitième 
intervalle. 

La carène centrale du prosternum est très rétrécie entre les hanches et 
légèrement canaliculée. 


170. C. melanopyga, Putz. Stett. Ent. Z. 1866, 41, 17. 
Long. 5 472 — EI, 2 9/3 — Lat. 1 172 m. 


Nigra. nitida, palpis, antennis, geniculis, tarsis, elytrorumque dimidia parte 
antica rufis. Vertex antice dense punctatus. Prothoraa convexus, quadratus, antice 
emarginatus, angulis prominulis. Elytra elongata, basi subtruncata, humeris subro- 
tundatis. Tibie anticæ supra sulcatee, extus valide bidentatæ denticuloque brevi 
superiore armate, 


Cette espèce est encore une de celles qui s'éloignent du type du présent 
groupe, surtout par la forme de son eorselet et par la disposition des stries 
des élvtres. Les ailes de l'épistome sont aussi avancées que dans la C. Aus- 
tralasiæ, mais elles sont moins arrondies; les grandes ailes en sont très 
nettement séparées. L'élévation antérieure est en fer à cheval, séparée du 
vertex par un sillon transversal; le vertex lui-même est un peu aplati, légè- 
rement creusé au centre et parsemé de points plus ou moins nombreux. 

Le corselet est carré, cependant un peu plus large que long; un peu 
échancré au milieu du bord antérieur; ses angles sont un peu avancés; les 
angles postérieurs sont légèrement saillants. Il ne porte de points qu'au 
fond des deux sillons linéaires situés des deux côtés de la base. Les élytres 
sont allongées, presque cylindriques, faiblement rétrécies à l'extrémité ; la 
base est presque tronquée, mais les épaules sont arrondies. Ni la quatrième, 
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ni la cinquième strie ne se recourbent à la base pour aller se joindre au hui- 
tieme intervalle. 

La tache noire occupe un peu plus que le tiers postérieur des élytres, 
et, au milieu, se prolonge un peu le long de la suture. 

Les tibias antérieurs ont leurs dents externes assez fortes; on distingue 
méme une troisieme dent, beaucoup plus petite, au dessus de la deuxieme. 

Melbourne. 2 ind. que M. de Chaudoir a recus de M. Backewell. 


171. C. obliquata, n. sp. 


Long. 7. — El. &. — Lat. 1 34 m. 


D'un noir brillant avec les antennes, les palpes et les pattes (sauf les 
cuisses antérieures) testacés. 

Cette espèce se distingue au premier coup d'œil par ses élytres longues, 
étroites ct presque cylindriques. 

Le dernier article des palpes est distinctement tronqué. Les mandibules 
sont larges, assez courtes, aigues à l'extrémité. L'épistome est large, re- 
bordé, tronqué; ses deux extrémités se relevent en angles obtus qui s'unis- 
sent intimement aux petites ailes; celles-ci ne sont nullement arrondies, 
leur côté externe est lui-même relevé en un angle obtus qui est pres- 
qu'aussi avancé que les angles de l'épistome. Les grandes ailes sont 
oblongues, plus fortement rebordées en avant que sur les côtés. L'élévation 
antérieure forme une carene transversale suivie d'un sillon peu profond. 
Le vertex est occupé par une dépression large, mais peu profonde, dont le 
milieu porte une fossette arrondie et ponctuée. De la partie supérieure de 
la carène située entre les yeux et le vertex, part un sillon bien marqué qui 
se dirige vers le vertex et s'arrête brusquement avant de l'atteindre. Entre 
cette carène ct les yeux, on remarque deux fosseltes arrondies et pilifères. 

Le corselet est presque carré, un peu plus long que large, non rétréci 
antérieurement et ayant la base peu prolongée : les angles antérieurs sont 
droits avec la pointe obtuse; les angles postérieurs ne sont nullement mar- 
qués; le sillon longitudinal est peu profond, il ne dépasse que faiblement 
le sillon transversal antérieur qui atleint le bord à ses deux extrémités. 
La surface du corselet n'est point ponctuée et il n'existe aucune impression 
des deux cótés de la base. 

Les élytres ne sont pas plus larges que le corselet, presque cylindriques, 
tronquées à la base avec les épaules arrondies, non rétrécies à l'extrémité. 
Les stries, sauf la 1" et la 8°, n'atteignent pas l'extrémité des élytres; 
la 4 se réunit plus ou moins distinctement à sa base à la 8°; toutes sont 
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ponctuées : la 3° porte quatre gros points piliferes. Le 8° intervalle s'étend 
sur l'épaule sans cependant la dépasser. Les tibias antérieurs sont larges, 
carénés en dessus et portent extérieurement deux longues dents au dessus 
desquelles s'en trouve une 3° triangulaire. L'éperon des tibias intermé- 
diaires est long et presque droit. Le dernier segment abdominal porte, de 
chaque côté, deux gros points très-distants l'un de l'autre. 

La carène centrale du prosternum est canaliculée, très-rétrécie entre les 
hanches ; la pointe est arrondie ct creusée au milieu. 

Deux individus recus par M. Dohrn du Musée de Sidney, et indiqués 
comme provenant de l'Australie méridionale, 


Vingtneuvième groupe. 


L'épistome est tout autrement conformé que dans les 24°, 25°, 26 
et 27° groupes. Au lieu d’être intimement uni aux ailes, qui, tout en 
s'avançant, en forment la continuation, il est, ici, denté à ses deux extré- 
mités (plus distinctement que dans le 28° groupe) et les ailes, plus reculées, 
forment extérieurement un angle obtus. La 4" strie se réunit à la base 
au 8° intervalle. 

La carène centrále du prosternum est conformée comme dans le 
28° groupe. 


172. C. heterogena, Putz. Stett. Ent. Z. 1866, 41, 18. 
Long. 5 492 — El, 2 3/4. — Lat. 1 1/2 m. 


L'élévation antérieure, trés marquée et assez courte, est séparée du ver- 
tex par un sillon peu profond et ponctué ; le sommet de la tête porte un sillon 
longitudinal large et muni de quelques gros points; les points de chaque 
cóté pres des yeux sont de méme grosseur. 

Les yeux dont la moitié seulement est distincte, sont très saillants. Le 
corselet est carré, un peu sinué sur les côtés, aussi large en avant qu'en 
arrière; toute sa surface, sauf la partie antérieure au milieu, est parsemée 
de points trés distincts. 

Les élytres sont trés allongées, cylindriques ; leurs épaules, arrondies, 
sont relevées; elles sont d'un brun de poix, mais leur rebord externe, la 
suture en avant et en arrière, ot les épaules sont d'une couleur testacée. La 
quatrième strie se recourbe à sa base et se porte vers le huitième intervalle. 

Le dessous du corps est noir; les pattes, sauf le dessus des cuisses, les 
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palpes et les antennes sont testacés. Les tibias antérieurs sont munis exté- 
rieurement de dents trés longues et d'une petite dent peu distincte. 
Australie. 1 ind. appartenant à M. de Chaudoir qui l'a reçu de M. Melly. 


173. C. angustula, Chaud, (coll.) 


Long. 4 199 — El 2 472 — Lat. 1 m. 


Entièrement d'un brun trés-clair; le corselet, les palpes et les antennes 
testacés. La tête est semblable à celle de la C. &eterogena, mais l'élévation 
aniérieure est plus large et moins arquée. Le corselet est plus long et sa 
base est encore moins élargie. Les élytres sont semblables, de mème que les 
tibias antérieurs. 

Melbourne. 


Cette petite espèce semble être commune à Melbourne. Elle varie beau- 
coup. Voici les principales modifications que j'y ai rencontrées. 


1. Téte, corselet et élytres noirs. 

2. Première moitié des élytres d'un testacé rougeátre. 

3. Elytres noires, corselet brun de poix. 

4. Elytres noires, fauves sur la suture et extérieurement, corselet brun. 
5. Corselet plus court. 

6. Corselet plus étroit. 

7. Tête et corselet plus ou moins fortement ponctués. 


174. C. deplanata, n. sp. 


Ce n'est qu'avec hésitation que je sépare cette espèce de Pangustula à 
laquelle elle ressemble sous tous les rapports, si ce n'est que le corselet est 
un peu plus large et suriout notablemement plus plan. La coloration est 
aussi variable que celle de l'argustula. 

Tous les individus que j'ai vus proviennent également de Melbourne. 


Trentieme groupe. 


Très voisin du vingt-huitième groupe, dont il diffère par la dent du men- 
ton qui est très courte, très arrondie, et occupe le fond de l'échancrure ; par 
les antennes plus courtes et plus épaisses ; par les mandibules, plus courtes 
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et moins aiguës ; — par les ailes de l'épistome qui sont plus larges et plus 
arrondies ; — par le corselet, plus convexe, plus déprimé sur les cótés et 
aux angles antérieurs, à peine rétréci en avant, moins dilaté en arrière, et 
dont la base est en demi-cercle et non prolongée ; les angles postérieurs sont 
encore moins saillants; par les élytres presque lisses à l'extrémité et dont 
toutes les stries sont libres à leur base; — par ses tibias untérieurs, plus 
brièvement dentés — par ses tibias intermédiaires, plus étroits et presque 
dépourvus de poils raides. 

La caréne centrale du prosternum est large, rebordée, trés faiblement 
canaliculée de méme que la pointe. 


175. C. biplagiata, n. sp. 
Long. 6 172. — El. 3 173. — Lat. 2 m. 


D'un noir trés brillant avec une tache d'un ferrugineux un peu sombre, 
arrondie, avant l'extrémité de chaque élytre ; les palpes, les antennes et les 
quatre pattes postérieures sont d'un testacé rougeátre. 

La dent du menton est très large, occupant toute la longueur de l'échan- 
crure, arrondie; les lobes latéraux sont plus élevés, arrondis, rebordés. 
Les palpes ont leur dernier article presque cylindrique et tronqué à l'extré- 
mité. Les antennes s'épaississent à partir du cinquième article qui est 
transversal-arrondi de méme que les suivants. 

Les mandibules sont larges, planes, peu aigués. Le labre est largement 
échancré au centre, arrondi sur les côtés. L'épistome est intimement uni à 
ses ailes qui sont avancées et très arrondies. L'élévation antérieure est peu 
marquée ; on y distingue quelques petits points ; elles est séparée du vertex 
par un sillon transversal ; la fossette du vertex est prolongée jusqu'au col; 
elle est assez large, mais fort peu profonde et lisse ; la partie antérieure du 
vertex est très fortement ponctuée. 

Le corselet est presqu'ovale, très convexe; la base n’est nullement pro- 
longée ; les angles postérieurs sont complétement indistincts; les côtés, peu 
arqués, vont en se rétrécissant légèrement jusqu'aux angles antérieurs qui 
sont très déprimés et arrondis. Le sillon transversal atteint à ses deux extré- 
mités le bord antérieur; un peu au dessus de la base du corselet, on remar- 
que un sillon très peu profond, parallèle à celle-ci. La surface est parsemée 
de trés petits points, distincts seulement sous un très fort grossissse- 
ment. 

Les élytres sont oblongues ; les cótés sont presque droits; la base est tron- 
quée, mais les épaules sont arrondies. Les stries sont très fortement ponc- 
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tuées, mais elles deviennent presqu'indistinctes au dernier quart des élytres; 
les cinq premières partent de la base; le sixième intervalle se réunit, à la 
base, au huitième, | 

Les tibias antérieurs ont extérieurement deux grosses dents assez courtes; 
ils sont légèrement sillonnés en dessus. Les tibias intermédiaires, étroits et 
tres peu garnis de poils, ont un éperon long et fort. 

Le dernier segment de l'abdomen porte des poiuts aussi petits que ceux 
du corselet, 

M. de Chaudoir posséde un individu qui a été trouvé dans des laines 
venant de l'Australie. J'en ai un second qui ne diffère du premier que par 
sa taille un peu moindre. 


APPENDIX. 


176. C. rufa, Lec. Proc. Philad. 1857, p. 81. 


Rufa. Clypeus ad latera lobatus ; elytra striis integris subtilius punctulatis, punt- 
lis dorsalibus pluribus. Femora antica subtus versus apicem profunde sinuata. 
Tibice intermedic haud calcarate, Parouychium elongatum. 


Illinois. 


177. C. Randalli, Lec. Proc. Philad. 1857, p. 81. 
C. elongata, Rand. Journ. Bost. Vol. I. 


Rufa, sutura late nigricante. Elytra striis integris subtilius punctulatis, punctis 
dorsalibus pluribus, Femora antica subtus versus apicem profunde sinuata. Tibiæ 
intermedice haud calcaratæ. Paronychium elongatum. 


Cette espèce semble se rapprocher de la C. Americana. 
La téte manque dans le type. 
Massachusetts. 


178. C. merula, Lec. Proc. Philad. 1857, p. 81. 


Nigra, antennis rufis. Clypeus ad latera. lobatus. Prothorax quadratus; elytra 
striis postice paulo oblitera:is, punctis dorsalibus pluribus. Femora antica subtus 
versus apicem. profunde sinuata. Tibie intermediæ haud calcarate. Paronychium 
elongatum. 
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179. C. punctigera, Lec. Proc. Philad. 1857. p. 81. 


Picea, capite prothoraceque punctulatis; clypeus alis prominulis; vertex sulcatus ; 
elytra punctis dorsalibus pluribus. Femora untica mutica, incrassata. Tibiæ inter- 
medice calcaratee, Paronychium elongatum. 


Caroline du Sud. 


180. C. simplex. Chevr. Ann. S. ent. de Fr. 1863, p. 192, n* 110. 


Parallela, nigra, nitidu ; antennis crassis pedibusque ferrugiueis; capite sulcis 
2 longioribus punctoque frontali fortiter impresso; thorace glabro, quadrato, linea 
dorsali postice abbreviata; elytris angustis, parallelis, simpliciter striatis, interstitio 
5° tripunctato, femoribus anticis latis, planis, intus depressis; tibiis anticis intus 
emarginatis, longe unispinosis, extus. tridentatis (spina 42 brevissima), calcaribus 
2 terminatis, intermediis inermibus margine pilosis. 


6. — 1 192 mill. 


Havane. Voisine de la C. dentipes. 


J'ai dù me borner à reproduire la diagnose de M. Chevrolat. Cet estima- 
ble entomologiste ayant bien voulu me communiquer son exemplaire typi- 
que, je n'ai pu y reconnaitre autre chose que la C. limbipennis, J. Duv. 
espèce tres différente, à tibias intermédiaires éperonnés et à 3° intervalle des 
stries 4-ponctué. Il est donc à craindre que, par suite d'une transposition 
d'étiquettes, ce type soit égaré. 

D'un autre côté, l'auteur dit que sa C. simplex est voisine de la C. den- 
tipes. Je ferai remarquer que cette dernière espèce et toutes celles du groupe 
auquel elleappartient présentent des caracteres que n'offre pas la C. simples. 
Tibias intermediaires éperonnés — cuisses antérieures dentées — troisième 
intervalle des stries 5-ponctué, etc. 


181. C. anthracina, Klug. in Peters Reise naeh Mossambiq. IT, p. 159 
(1862). 


Long. Lin. 4 374. 


Nigra, nitida, antennis rufescentibus, basi nigris, vertice sicut in C. grandi 
impresso ; prothorace subquadrato, convexo, margine quam in C. grandi mugis 
elevato, linea media longitudinali impressa; elytris parallelis profunde striatis 
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(striis 3% atque 4? apice abbrevialis), striis punctalis, interstitiis levibus, vix ele- 
vatis, tibiis rufo-ciliatis. 


Un exemplaire. Sena. 


G. SOLENOGENYS, Westw. 


Trans. Ent. soc. Lond. V, 1859, p. 170. 
Aulacinia, Thoms. Archiv. 1858. 


Mentum breve, emarginatum, dente medio angustato, caviuato, instructum. 

Ligula cornea, pyramidata. 

Maxille curvate, subacute. 

Palpi maxillares articulo ultimo precedente duplo longiore, basi subangustato, 
ante apicem angustato, apice truncato, 

Palpi labiules articulo ultimo eidem palporum mazillarium simili. 

Mandibulæ latæ, supra planee, apice angustatæ, parum curvate, subacutæ. 

Capitis pars postica maxime dilata, obtuse angulata, infra acute prolon- 
gata. 

Antenne breves, articulis 5-10 moniliformibus, 5° præcedente sequenteque duplo 
longiore; ultimo ovato. 

Clypeus alis rotundatis cohcerens. 

Oculi magni, semilunares, complanati, subtus maxime perspicui. 

Prothorax subcordatus, marginibus latissimis, grosse serratis. 

Elytra planate, singulo tricarinato. 

Femora angusta; tibie antice extus bidentatae. 

Tarsi articulo Y» clavato, caeteris simul longitudine aequali ; 2 atque 5° subglo- 
bosis ; 4° triangulari ; paronychio unguiculis aequali. 


S. feda, Westw. l. c. p. 172. PI. I, f. 14. 
Aulacinia rhysodioides, Thoms. Archiv. l. c. 
Amazone, 2 ind. coll. de Chaudoir. 


G. Coryza, nov. gen. 


Languette triangulaire, large, tronquée au sommet et surmontée de 
deux poils; ses paraglosses de même hauteur, tres-étroits, acuminés. Palpes 
courts, leur dernier article renflé intérieurement et terminé en pointe 
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tronquée ; le pénultième des maxillaires de moitié plus court, le deuxieme 
de méme longueur, mais beaucoup plus large que les trois autres. Menton 
transversal, coupé en demi-cercle au milieu, les lobes latéraux tronqués 
obliquement; la dent centrale de méme hauteur, étroite, arrondie au 
sommet. Les antennes sont courtes et ne dépassent qu'un peu le milieu du 
corselet; elles sont épaisses; les articles 2, 3 et 4 sont en triangle allongé ; 
les articles 5-10 sont arrondis. 

Les mandibules sont plus longues que la moitié de la tète, fortes, épaisses, 
carénées au milieu, rebordées sur les cótés exterues, assez droites, recour- 
bées seulement vers la pointe qui est aiguë. Le labre est plus étroit que chez 
les Dyschirius, échancré au centre, arrondi sur les côtés. L'épistomo est 
fortement bisinué au milieu, ses angles sont proéminents; les ailes, à peine 
un peu reculées, sont tronquées obliquement en avant, aigués extérieu- 
rement. Les grandes ailes (rebords supra-oculaires) sont très-arrondies ot 
rebordées. La tête est convexe; elle porte au centre une forte carène lon- 
gitudinale qui s'étend depuis le col jusqu'à l'élévation antérieure; elle est 
rejointe vers son milieu par une ou deux autres carènes qui divergent 
obliquement en arriere. 

Le corselet est presqu'arrondi, tronqué en avant, avec ses angles anté- 
rieurs un peu proéminents; les angles postérieurs nuls, la base fort peu 
prolongée. Le sillon transversal antérieur n'atteint pas le bord antérieur; 
il est borné, de chaque cóté, par une fossette profonde et arrondie. 

Les élytres sont oblongues, à peu prés aussi larges en arrière qu'à la 
base qui est longée, depuis la suture, par un rebord s'abaissant sur ehaque 
strie, de sorte que chaque intervalle parait tuberculé à sa base; ce rebord 
est saillant au-dessus des épaules. Les stries sont profondes et fortement 
ponctuées; le troisième intervalle porte quatre points contre la troisième 
strie. Les cuisses sont larges, de même que les tibias; la digitation termi- 
nale de ceux-ci est beaucoup plus épaisse et plus longue que l'épiue termi- 
nale interne; la première dent externe est de moitié plus courte; elle est 
suivie d’une seconde dent triangulaire aiguë, au-dessus de laquelle on en 
distingue à peine une troisième très-peu saillante et arrondie. Le dessus 
des tibias n'est point sillonné. Les tibias intermédiaires ne sont point épe- 
ronnés. Le premier article des tarses est en massue, aussi long que les 
suivants réunis; les deuxième, troisième et qnatrième sont transversaux, 
tres-serrés, analogues à ceux du genre Ardistomis, mais plus étroits 
et plus carrés ; le cinquième est cylindrique ; les crochets sont très-petits. 

Les deux points de chaque côté de l'anus sont assez rapprochés; celui 
de l'intérieur est de moitié plus petit que l'autre. Vers la base de chaque 
segment, on remarque quelques points inégalement disposés. 
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1. C. maculata, Nietner. Journ. of the Asiat. soc. 1856, n° 5. 
Ceylan (Colombo). 


M. Nietner s'est attaché à faire ressortir les différences existant entre 
cet insecte et les autres Clivines de Ceylan. Les caracteres qu'il iudique 
convenaient tous à l'espèce indienne que je possédais en 1852 et que j'ai 
considérée comme pouvant être la méme que celle de Ceylan, malgré la 
diversité de coloration. Aujourd'hui, j'ai pu me convaincre que la C. macu- 
lata west pas isolée et qu'elle est le type d'un groupe renfermant déjà 
plusieurs espèces, 

La C. maculata reste caractérisée par la couleur ferruginense de ses 
élytres qui sont marquées au-delà du milieu d'une tache noire peu déter- 
minée. 


1 ind. (coll. Dohrn). 


2. C. Nietneri, n. sp. 
C. maculata, Putz. (Olim). Post. p. 51, n* 23. 


Long. 3 3,4. — El. 2 — Lat. 1 m. 


La seule différence que je puisse indiquer entre cette espèce et la précé- 
dente, c'est que chez la première, le corselet est plus large et que les 
élytres sont noires avec un reflet bronzé et que le dernier quart est d'un 
rougeátrelobscur. 

Indes orientales. 1 ind. (coll. Putzeys). 


3. C. cariniceps, Chaud. (coll.) 
Long. + — Lat. 2 174 — El. 4 m. 


Un peu plus grande que la C. Méetneri. Le corselet est plus étroit, plus 
long, par conséquent moins transversal et plus arrondi. Les élytres, entiè- 
rement d'un noir bronzé, sont plus allongées, plus étroites, moins arrondies 
sur les cótés. 

Inde boréale. 2 ind. (Coll. de Chaudoir). 
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G. ÁNCUS, nov. gen. 


Menton plus large que long, ses lobes latéraux larges, arrondis au 
sommet, plus élevés que la dent centrale qui est petite, carénée au centre, 
légèrement arrondie à l'extrémité. 

La languette est tronquée au sommet, surmontée de deux poils, un peu 
rétrécie vers sa base. $es paraglosses, linéaires, en sont séparés, divergents, 
et la dépassent un peu. Les palpes sont très-courts; leur dernier article. 
est pyriforme, épais à sa base et se rétrécit jusqu'à l'extrémité qui est lége- 
rement tronquée ; son côté interne est un peu plus dilaté. 

Le pénultième article des palpes maxillaires est de moitié plus court qne 
le dernier, plus étroit, en triangle allongé; le deuxième, aussi long que le 
dernier, est très-renflé, ovale. 

Les antennes sont courtes, épaisses, leur deuxieme article est notable- 
ment plus long que le troisième. 

Les mandibules sont courtes, larges à la base, planes, recourbées et 
aigués à l'extrémité. 

L'épistome est tronquée. Les yeux sont saillants. Le sommet de la téte 
est profondement déprimé entre les yeux; il se relève en arricre. 

Le corselet est carré, peu prolongé à la base; il porte de chaque cóté une 
impression large et ponctuée qmi se bifurque et remonte vers le bord 
antérieur commo chez la Civ. ypsilon. 

Les élytres sont cylindriques, tronquées à la base. 

Les pattes sont courtes. Les cuisses antérieures sont larges, ovales ; les 
tibias fortement digités. Les tibias intermédiaires sont munis d'un fort 
éperon. Le premier article des tarses est plus long et plus épais à son 
extrémité que les trois suivants réunis. Les crochets sont petits et le paro- 
nychium est presqu'indistinet. 

La couleur générale est d'un brun clair avec les palpes et les pattes d'un 
testacé pâle. 

Plusieurs espèces de ce genre ont été rapportées des bords de l'Amazone 
par M. Bates. Je ne crois pas pouvoir en séparer un autre insecte qui vient 
de Siam. La présence d'espèces, ayant tant d'analogie entre elles, dans des 
pays si différents, me parait étre un fait assez étrange. 

Les espèces de l'Amazone sont en général confondues sous le nom de 
bicornuta. Je pense cependant qu'il en existe an moins trois distinctes. 
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l. A. sulcicollis, n. sp. 
Long. 4 472. — El. 2 172. — Lat. 1 m. 


Elytres et corselets étroits, cylindriques; la tête avec les yeux pres- 
qu'aussi large que le devant du corselet; impressions et ponctuations du 
corselet plus fortes. 


2. A. bicornutus, Putz. Post. p. 45, n° 15 (Clivina). 
Long. 5 1;2. — El. 9 34. — Lat. 1 174 m. 


Taille un peu plus grande; corselet plus large, plus carré, plus plan; 
ponctuation et impressions plus faibles; élytres plus courtes, plus larges, 
moins convexes. 


3. A. depressifrons, n. sp. 


Long. 6 1/2 — El. 3 — Lat. 1 m. 


Encore plus grand; par ses élytres plus larges et proportionnellement 
plus courtes, il se rapproche du dicornutus; mais son corselet est plus allongé 
sans être cependant aussi étroit que celui du sulcicollis. 

Les yeux sont plus enchássés en arriére que dans les deux autres espéces; 
la disposition du tubereule postoculaire les fait paraitre anguleux à leur 
bord inférieur externe. 

l ind. (coll. de Chaudoir). 


Ce n’est pas sans hésitation que je propose d'admettre chacune de ces 
formes comme espèces, surtout les deux premières ; les caractères paraissent 
être susceptibles de s'entreeroiser. La proéminence des angles antérieurs 
est un caractère qui varie dans les diverses formes. 


4. A. heteromorphus, n. sp. 
Long. 5 — El. 2 172 — Lat. 4 13 m. 


Corselet presque carré, un peu plus large que long, beaucoup plus plan 
que dans les autres espéces, plus arrondi vers les angles postérieurs, plus 
échancré au milieu du bord antérieur, sillonné et ponctué comme dans le 

^ 
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bicornutus; les élitres sont trés courtes, nullement parallèles, mais en 
ovale un peu allongé avec les côtés arrondis. 

Mais c'est la tête de cet insecte qui présente les caractères les plus singu- 
liers. L'épistome et les petites ailes ont la forme normale; les grandes ailes, 
tout en conservantleur configuration, sont tellement développées en largeur 
et en longueur qu'elles cachent les yeux et la base des antennes et qu'elles 
se prolongent presque jusqu'au corselet ; leur bord postérieur est fortement 
arrondi jusqu'au milieu où il forme un appendice couvrant le col. Le dessus 
de la tête est completement aplani, ponetué, irrégulierement sillonné sur 
les cótés. 

Sans la forme très distincte des élytres, j'aurais pris cet insecte singulier 
pour un individu anormal de l'A. bicornutus. 

Amazone. 1 ind. (coll. de Chaudoir). 


5. A. excavaticeps, Chaud. (coll.) 


Long. & — El. 2 — Lat. 1 m. 


Dilute brunneus, palpis pallide testaceis. Mandibulee parve, apice nigre. Anten- 
næ crasse, angulos posticos attingentes, articulo 2 5° duplo longiore. Oculi parvi, 
rotundati, prominuli. Vertex excavatus, punctatus, in medio utrinque tuberculatus. 
Prothorax subguadratus, basi oblique truncatus, antice emarginatus, lateribus pa- 
rallelis ; impressione basali oblonga, sulcis tribus parullelis punctulatis instructus. 
Elytra. cylindrica, basi. truncata, humeris obtusis, profunde punctato-striata, in- 
terstitiis convexis, 5° 4-punctato, stria 4a in basi reflexa, Femora antica, crassa, 
rugosa; tibigg haud sulcatee, extuse 5-dentatee ; tibice intermedice supra spinulosæ, 
ante apicem calcaratæ ; abdomen undique creberrime punctatum. 


Ordinairement un peu plus plus petit que le sw/cicollis. La languette est 
plus étroite et le dernier article des palpes est moins dilaté intérieurement; 
les antennes sont plus courtes, plus épaisses, leur deuxième article est beau- 
coup plus long; les mandibules sont plus courtes ; la tête est plus ponctuée, 
large en arrière: les deux tubercules du vertex ne sont pas situés en ar- 
rière, mais entre les yeux; le corselet est plus large, plus plan, les sillons 
ponctués sont plus profonds, plus nettement circonscrits, plus prolongés 
en avant et en arriere ; les angles postérieurs sont plus marqués ; les élytres 
sont plus larges, plus planes, plus tronquées à la base, leurs épaules sont 
moins arroudies; les points des stries sont plus forts; les cuisses antérieures 
sont rugueuses; les tibias sont moins distinctement sillonnés en dessus et 
les deux premières dents externes sont moins longues ; l'abdomen est entiè- 
rement et fortement ponctué. 
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Siam. J'en ai examiné des individus dans les collections de M. de Chau- 
doir, Signoret et Chevrolat. 


ARDISTOMIDES. 
G. AmpisTOMIS (1). 


Les espèces de ce genre peuvent être réparties en trois groupes princi- 
paux signalés par des caractères dont aucun, cependant, ne pourrait servir 
de base à une coupe générique. 


A. Premier groupe. 


Le premier groupe renferme les espéces qui réunissent au plus haut degré 
tous les caractères du genre. Les tarses antérieurs des mäles sont très élar- 
gis, presqu'en palette ; les rebords du corselet se continuent tres distinc- 
tement depuis les angles postérieurs jusqu'à la base. L'épistome est tronqué 
au milieu, régulièrement rebordé ; il est intimement uni à ses ailes qui for- 
ment un demi cercle régulier. Les élytres sont striées dans toute leur lon: 
gueur; la deuxième strie remonte presque jusqu'à la naissance de la pre- 
mière ; le troisième intervalle porte de 5 a 7 gros points. Le dernier segment 
abdominal est muni de deux points de chaque côté de l'anus. La carène cen- 
trale du prosternum est large, canaliculée; la pointe ne l'est que faible- 
ment. 


Premiére section. 


Elle renferme les espéces les plus grandes du genre. Dans la plupart on 
voit, avant l'extrémité de chaque élytre dont le fond est noir ou noir bru- 
nàtre, une large bande oblique plus ou moins rougeätre. 


(1) Les fig. 36 et 37 (Postser. pl. I; ont été mal rendues ; l'extrémité de la mandibule indique un 
angle externe qui n'existe point. Le dernier article du palpe maxillaire, au lieu d'étre rétréci à ses 
deux extrémités, est, à sa base, de la méme largeur que l'article précédent. 


C'est par erreur aussi que Ja fig. 34 indique le tarse A antérieur ; c'est le tarse intermédiaire qu'il 
faut lire. 
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. Jasciolata, Putz. (Mon. 1). Brésil. 

. Leprieuri, Putz. (Mon. 6). Cayenne. 

. profundestriata, n. sp. (voy. ci-après). Amazone. 
. ozygnalha, Chaud. (Mon 4). Cayenne, Para. 

. unicolor, Putz. (Mon. 5). Cayenne. 

. obliquata, Putz. (Mon. 2). États-Unis mérid. (1). 
. Schaumii, Lec. Proc. Philad. 1857, p. 80. Louisiane. 
. CORDEZa, n. sp. (v. ci-après). Mexique. 

. atripennis, n. sp. Guadeloupe. 

. Mannerheimii, Putz. (Mon. 15). Portorico. 

. posticalis, n. sp. Amazone. 

. brevis, n. sp. Amazone. 

. Arechavalete, n. sp. Montevideo. 

14. curta, n. sp. Ste-Catherine. 


ce «0 © IQ tb © NN — 


— 


ho 
ES 


t 


pu 
e 


15. ovata, Putz. (Mon. 14). N. Grenade. 
16. morio, Dej. » Amér. sept. 
3. A. profundestriata. n. sp. 


Brunnea, palpis antennisque lestaceis, pedibus fulvis. Vertex unipunciatus. 
Prothorax convexus, breviter ovatus, antice anguslalus. Elytra suboblonga, ante 
apicem utrinque profunde emarginata, valide striuta, stris punctulatis ; interstitiis 
convexiusculis, 5° punctis 6 majoribus impresso, fascia obliqua postica fulvo-ferru- 
ginea. Tibie antico bidenticulalæ. 

Long. 3 192 — El. 3 — Lat. 2 118 m. 


Cette espèce, dont je n'ai vu qu'un seul exemplaire C faisant partie de 
la collection de M. Bates, a été trouvée par ce dernier sur le bord de 
l'Amazone. Elle est voisine de l'annona, mais plus grande ; son corselet est 
conformé comme celui de l'oxygnatha, mais il est plus étroit en avant et 
plus dilaté en arrière; ses élytres sont plus larges, fortement échancrées à 
l'extrémité ; la bande fauve oblique est située plus en arrière ; les stries sont 
un peu plus profondes; les dents des tibias sont plus fortes et plus larges; 
les antennes sont plus longues. 


7. A. Schaumii, Leconte. Proc. Philad. 1857, p. 80. 


Je ne connais cette espèce que par la description trés suecincte qu'en 
donne M. Leconte. Elle a la forme et la sculpture de l'A. obliguata, mais 


(1) La diagnose porte: interstitio tertio 3-punctato au lieu de 7-punctato, 
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elle est plus étroite, les intervalles des stries sont moins convexes et le troi- 
sième ne porte que 5 points. Elle est d'un noir brillant avec les élytres un 
peu verdâtres sans tache rougeátre, les palpes sont testacés, les antennes et 
les pattes sont d'un brun de poix assez obscur; la tête est étroite, le 
corselet est presque aussi long que large, fortement rétréci en avant. 

L'insecte a été découvert dans la Louisiane par M. Schaum. 

Cette espèce ne peut pas être confondue avec l'A. morio, (voy. n° 16), 
dont les élytres sont complètement noires, le corselet n'est que faiblement 
rétréci en avant, les intervalles sont très convexes et le troisième intervalle 
ne porte que 4 points. 


8. A. convexa, Chaud. (coll.). 


Atro-subæneu, nitida ; ore antennis pedibusque rufo-testaceis, elytrorum macula 
obliqua postica. rufa. Vertex levis, iuter oculos obsolete transversim sulculatus sul- 
coque postico profundiore impressus. Prothorax ovatus, convexus, basi latior, 
autice leviter angustatus, angulis anticis rectis deflexis. 

Elytra oblongo-ovata, in humeris rotundatis latiora, apice angustata, convexa, 
in dorso ipso subdeplanata, striata, striis subtiliter punctatis, 32 punctis 5 majori- 
bus impressa. Tibice antice extus bidentatw, dente inferiorc magno acuto, 99 supe- 
riore lato obtuso. 


Long. 7 — El. 4 — Lat, 2 1472 m. 


Cette espèce, qui a été recue du Mexique (Cordova), par M. Sallé, pré- 
sente d'assez nombreuses variations dans la taille, la forme du corselet et 
dans la coloration. Les antennes sont d'un testacé plus ou moins påle, de 
méme que la tache placée à l'extrémité des élytres ; celles-ci sont parfois 
plutót oblongues qu'ovales et le corselet est pius ou moins allongé, plus ou 
moins rétréci antérieurement. J'en ai examiné trois individus que je tiens 
de M. Sallé et quatre autres quecet entomologiste a remis à M. de Chaudoir. 

L'A. convexa diffère des A. obliguata et oxygnatha par ses élytres, nota- 
blement plus courtes, plus larges, ses stries moins enfoncées, leurs inter- 
valles plus plans; le dessous du corselet fait beaucoup moins saillie que chez 
ces deux espèces ; la tache fauve des élytres est aussi étroite et aussi limitée 
que chez l'A. ozygnalha. 


9. A. atripennis, n. sp. 


Alro-nitida , capite prothoraceque supra bruuneis , antennis pedibusque dilu- 
tioribus, palpis testaceis, elytrorum margine inflexo brunneo. Oculi. subpromi- 
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nuli. Vertex laevis ; occiput transversim. profunde sulcatum. Prothorax subovatus 
angulis aulicis deflexis. Elytra oblongo-ovata, profunde striata, striis punctulatis, 


po 


interstitio 5° 5-punctato. Tibie anticæ extus bidendatw. 


Long. 6 — El. 3 3,4 — Lat. 2m. 


C'est à l'A. oxygnatha, que cet insecte peut le mieux être comparé. Il en 
diffère d'abord par la couleur générale, par l'absence de tache fauve à 
l'extrémité des élytres, par ses yeux beaucoup moins saillants, son corselet 
plus étroit, à peine un peu élargi en arrière, moms distinetement sillonné 
sur les côtés; par ses élytres moins larges et dont les stries sont moins 
profondes à l'extrémité et sont distinctement ponctuées, par le nombre de 
points sur le troisième intervalle; enfin par les dents des tibias antérieurs 
qui sont plus marquées, sans être aussi fortes, que dans les À. brevis et 
posticalis. 

Guadeloupe. 1 ind. G' coll. de Chaudoir. 


11. A. posticalis, n. sp. 


Atra nitida, palpis, antennis pedibusque posticis lestaceis, pedibus anticis 
bruuneis, elytrorum macula minuta postica rufa. Vertex laevis ; occiput post oculos 
transversim profonde sulcatum, Prothorax subrotundatus, antice leviter angustatus, 
angulis anticis deflexis. Elytra. elongato-oblonga, lateribus in medio subangustatis, 
profunde striata, interstitiis convexis, 5° T-punctato Tibire antice extus valide 
dentatae, dente superiore obsoleto. 


Long. 8. — El. & 3j& — Lat. 3 m. 


La couleur de cet insecte, sa forme générale, la forme de la tache anté- 
apicale ; la profondeur de ses stries lui donnent assez l'aspect d'un Aspi- 
doglossa ; mais l'analogie ne va pas au delà. Il est d'un noir moins vernissé 
que PA. ozygnatha, ses élytres sont plus larges, surtout en arrière ; plus 
allongées, moins ovales, plus planes en dessus, moins échancrées à l'extré- 
mité; le corselet est un peu plus court, plus carré, moins rétréci en avant ; 
le troisième intervalle porte sept points qui sont placés plus près de la troi- 
sième strie; la tache fauve des élytres est plus rougeátre et beaucoup plus 
petite ; la dent externe des tibias antérieurs est beaucoup plus forte ct plus 
longue. 

Amazone, Coll. de Chaudoir. 4 ind. 
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12. A. brevis, n. sp. 


Atra, elytris ænescentibus, palpis, antennis pedibusque testaceis, elytrorum ma- 
cula obliqua. postica rufa. Clypeus in medio marginis subdepressus; vertex levis; 
occiput post oculos transversim. profunde sulcatum. Prothorax subovatus, antice 
anguslatus. Elytra ovata, profunde striata, insterstiis convexis; 5° 9-punctalo. 
Tibiæ antice extus valide dentatæ, dente superiore obsoleto. 


Long. 6 12.— El. 4. — Lat. 9 m. 


Elle est colorée comme l'A. oxygnatha ; mais les antennes et les pattes 
sont d'une teinte plus claire et les élytres ont un reflet bronzé plus prononcé. 
Le corselet est un peu plus long, plus étroit en avant, ses angles anté- 
rieurs sont plus saillants et les côtés de la base sont plus prolongés. Les 
élytres sont beaucoup plus courtes, plus convexes, surtout à l'extrémité, 
ovales, plus profondément striées, les intervalles sont plus convexes; la 
ponctuation des stries est indistincte. 

Je ne connais qu'un seul ex. de cette espèce. Il a été rapporté de l'Ama- 
zone, par M. Bates, et fait partie de la coll. de M. de Chaudoir. 


13. A. Arechavalete, n. sp. 


Atra nitida, palpis, autennis pedibusque lestaceis; femoribus basi infuscatis ; 
elytris ante apicem macula fulva utrinque notatis. 

Clypeus bisinuatus. Vertex inter oculos impressione postice recurva sulcatus. 
Occipul transversim. profunde sulcatus. Oculi subprominuli. Prothorax subovatus, 
antice vix angustatus, angulis anticis deflexis. Elytra oblongo-ovata, postice suban- 
gustiora, convexa, punctulalo-striata, insterstiis couvexiusculis, 5^ b-punctato. 
Tibiee antice sulcatæ, bidentate, dente superiore triangulari. 


Long. 5 — El. 3 — Lat. 1 7,8 m. 


Par la forme de son corselet et de ses élytres, elle se rapproche un peu 
de PA. atripennis; mais celles-ci sont encore plus courtes, sans l'étre cepen- 
dant autant que chez l'A. ovata; chez cette dernière, d'ailleurs, elles sont 
plus convexes et plus larges et le corselet est tout, autrement, conformé. 
L'ensemble des caracteres indiqués dans la diagnose signale suffisamment 
cette nouvelle espèce que je me fais un plaisir de dédier à M. Arechavaleta 
qui l'a découverte aux environs de Montevideo oü elle semble étre assez 
rare. 
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14. A. curta, n. sp. 


Atra, palpis, antennis pedibusque brunneo-testaceis ; elytris ante apicem macula 
fulva parum. perspicua utrinque notatis. Prothorax quadrato-subovatus, angulis 
anticis deflexis. Elytra ovata, postice subaugustiora, convexa, punctulato-striata, 
interslitiis convexiusculis, 5° 6-punctato. 


Long. 4 3:4 — El. 28/8 — Lat. 1 23 m. 


Elle ressemble beaucoup à l'espèce précédente, mais elle est un peu plus 
petite, ses élytres sont plus courtes, les deux taches fauves sont grandes 
mais ne sont pas trés distinctes; le corselet est moins convexe, moins 
long, moins rétréci et moins déprimé antérieurement; le sillon formant le 
rebord latéral est moins distinct surtout après les angles postérieurs. 

Je n'ai vu qu'un seul individu qui m'a été communiqué par M. Dohrn, 
comme venant de la province de Ste-Catherine, colonie de Blumenau. 


16. A. morio, Dej. (Clivina), Spec. V. p. 506, n° 35. 
Putz. Mon. p. 104, n° 60. 


Cette espéce n'appartient qu'imparfaitement au groupe à la fin duquel je 
la place. Ses palpes sont moins étroits, tronqués à l'extrémité; les ailes de 
l'épistome sont plus distinctement séparées, même un peu reculées ; le cor- 
selet est moins élargi en arrière, le sillon longitudinal est moins large et 
moins profond à la base, et sa partie inférieure n'est pas visible du dessus; 
les stries des élytres sont plus étroites, plus convexes, plus fortement ponc- 
tuées, elles disparaissent vers l'extrémité, la troisième se réunit moins dis- 
tinctement au bord marginal; le troisième intervalle ne porte que quatre 
points distincts, les deux premiers contre la 2* strie, les deux derniers contre 
la quatrième, les articles des tarses antérieurs sont plus étroits ; les deux 
points de chaque cóté de l'anus sont plus rapprochés; enfin, les mandibules 
plus larges, plus épaisses, sont plus arqués à l'extrémité. 

Le seul individu que je connaisse est une © ; il fait partie de la collec- 
tion de M. de Chaudoir. C'est le type de Dejean qui l'avait reçu de l'Amé- 
rique du Nord. 


Deuxième section. 


Les espèces de cette section sont plus petites que celles de la première et 
de la troisieme. Tandis que la coloration est, dans la premiere, noire (sou- 
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vent avec une bande oblique fauve avant l'extrémité), et qu'elle est d'un 
bronzé uniforme dans la troisième, elle est ici plus ou moins brune avec 
l'extrémité des élytres plus ou moins testacée. 

Le dernier article des palpes labiaux est un peu plus large; les yeux sont 
moins saillants; le vertex porte entre les yeux un sillon transversal arqué 
qui réunit les deux sillons latéraux ; le corselet est plus carré, moins rétréci 
en avant; les élytres sont moins échancrées à l'extrémité: la dent inférieure 
des tibias antérieurs est beaucoup plus longue que dans les autres espèces. 


17. rotundipennis, n. sp. Am. centr. 
18. dyschirioides, Putz. Mon. p. 126, n° 13. Colombie. 
19. renustula, n. sp. Amazone. 
90. hemorrhea, n. sp. Brésil. 

21. annona, Putz. Mon. p. 121. 3. Cayenne. 


17. A. rotundipennis, n. sp. 


Picea, palpis antennisque testaceís, pedibus piceo-rufis. Oculi subplani ; vertex 
inter oculos sulco transversali leviter impressus. Prothorax convexus, fere cordatus, 
basi anticeque angustatus, margine antico truncatus, margine laterali post angulos 
basales minus profundus, sulco. longitudinali medio profundo. Elytra brevissime 
ovata, basi humerisque rotundata, apice leviter angustata. et parum emarginata, 
profunde punetato-striatt, interstitiis 5° atque 5% 5-punetatis; tibie anticæ digi- 
tatione terminali externa gracili, extus acute bidentatæ. 


Long. 3 1;2 — El. 1 172 — Lat. 1 493 m. 


Par la forme de ses élytres, cette petite espèce a quelque rapport avec 
PA. orata, de la section précédente ; mais elle s'en éloigne beaucoup par la 
forme de son corselet, par la ponetuation des intervalles des stries, par ses 
tarses antérieurs, ete. 

La tète est conformée comme dans l'A. venustula, mais le 2° article des 
antennes est plus court et les yeux sont beaucoup moins saillants. Le cor- 
selet a sa plus grande largeur au milieu et non au dessous de ce point 
comme dans la venustula. Les élytres sont complètement différentes ; elles 
ue sont point oblongues, mais en ovale extrémement court et très-régulier 
si ce n'est qu'elles sont un peu plus rétrécies à l'extrémité qu'à la base; elles 
sont très convexes, profondement striées duns toute leur étendue; la pre- 
mière strie se recourbe à sa naissance et se prolonge jusqu'au milieu de la 
base; les points des stries sont gros mais très espacés ; les troisième et cin- 
quième intervalles portent chacun cinq gros points pilifères. Les tibias anté- 
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rieurs sont plus étroits que chez la venustula, leur digitation terminale est 
aussi gréle, mais un peu plus courte; les deux dents externes sont sem- 
blables. 

Amérique centrale. 1 ind. coll. Putzeys. 


19. A. venustula, n. sp. 


Brunneu, palpis, antennis pedibusque pullide testaceis ; elytris wigro-pieeis, apice 
imo suluraque postica bruuneis. Vertex iuter oculos sulco transversali arcuato im- 
pressus. Prothorux subquadratus antice parum augustaius, Elytra convexa, oblongu, 
post medium latiora, apice augustuta, profunde striata, siriis parce panctulalis, 
interstitiis couvexis, 5° G-punctato. Tibia autiee in medio sulcatwe, extus biden- 
tata, dente inferiore longissimo. 


Long. 4 34 — El. 2 3% — Lat. 4 172 m. 


Elle diffère de FA. dyschirioides par la couleur du corselet qui, dans 
cette espèce, est la méme que celle des élytres ; par ses yeux un peu plus 
larges, ses élytres distinctement plus allongées et un peu moins convexes. 

Amazone. Coll. de Chaudoir, Schaum, Putzeys. 

M. de Chaudoir en possède un ex. indiqué comme venant de Surinam. 


20. A. hæmorrhæa, Chaud. (coll.). 


Rufo-brunuea; palpis, anteunis pedibusque pallide testaceis, elytris brunneo- 
piceis apice iufascatis. Vertex inler oculos sulco transversali areualo in medio 
obsoleto, impresso. Prothorax ovuto-quadratus, antice leviter angustatus, Elytra 
ovata, profunde striata, siriis parce punctulatis, iuterstitiis convexis, 5° 6-puuctato. 
Tibiae anticae in medio sulcatae, extus bidentatae, dente iuferiore longissimo. 


Long. 3 3j — El, 1 3% — Lat. 1 174 m. 


Indépendamment de la coloration, ses élytres sont beaucoup plus courtes 
que dans l'espèce précédente, plus courtes et plus ovales méme que chez la 
dyschirioides. Le corselet est plus étroit, moins élargi aux angles posté- 
ricurs, plus rétréci aux angles postérieurs, qui sont un peu plus aigus. 

Brésil, (Minas Geraés). 

M. Stevens m'en a envoyé un ind. J'en ai vu plusieurs dans la collection 
de M. de Chaudoir. 


21. A. annona, (Putz. Mon. cliv. p. 121, n° 3) est très voisine de 
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l'espéce précédente, mais elle porto à l'extrémité des élytres une tache rou. 
geátre plus circonscrite et le vertex est marqué d'un gros point enfoncé. 


Troisième section. 


Espèces en général plus petites que celles de la première section, plus 
grandes que celles de la deuxième, à élytres ordinairement assez courtes, 
de couleur plus ou moins bronzée et dépourvues de bande fauve. 


22. : seriepunctata, Brullé. Brésil. 
(Putz. Mon. 7.) 
Brasiliensis. Putz. (Mon. 10.) 


23. soror, Putz. (Mon. 8.) Colombie. 
24. tropicalis, Putz. (Mon. 9.) Cayenne. 
25. constricta, Putz. (Mon 11). Brésil. 
26. elongatula, n. sp. Cuba. 
21. Batesi, n. sp. Amazone. 
28. dubia, Putz. (Mon. 12). Brésil: 


22. En 1846, j'étais dans le doute sur l'espèce à laquelle doit être rap- 
portée la C. seriepunctata, Brullé. Il résulte de la confrontation que M. le 
baron de Chaudoir a bien voulu faire de mon A. brasiliensis, avec le type 
de Brullé déposéau Muséum de Paris, que ces deux insectes sont identiques. 
De plus, j'ai pu me convaincre, par l'examen de nombreux individus que 
les caractères par lesquels j'avais séparé les deux espèces soht très sujets à 
varier. 


26, A. elongatula, n. sp. 


- 


Viridi-ænea, pronoto viridi-cyaneo; palpis, antennarum articulis 3 primis, 
pedibusque testaceis, femoribus brunneis. Clypeus truncatus. alis rotundatis non 
prominulis. Vertex levis. Prothorax oblongo-ovatus, antice truncatus. Elytra 
oblonga, profunde striata, interstitio 5° punctis 6 piliferis impresso. Tibiæ antice 
extus breviter bidentato. 


Long. 5 192 — El. 3 — Lat. 1 7/8 m. 


Cette espèce se rapproche de l'A. seriepunctata, mais elle est plus petite 
et beaucoup plus étroite, plus méme que la soror; le corselet est plus 
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allongé, moins rétréci en arrière; le premier point pilifère est situé plus 
haut; les élytres ont leurs côtés presque parallèles; les stries sont un peu 
moins profondes à l'extrémité; les points placés sur le troisième intervalle 
sont plus nombreux et piliferes; les dents des tibias antérieurs sont moins 
aigués. 

M. Riehl m'en a envoyé un individu qui a été recueilli dans les environs 
de la Havane (Cuba) par le Dr Gundlach. 


27. A. Batesi. 


Viridi-aenea, nitida; palpis antennarumque basi testaceis, antennis pedibusque 
testaceo-brunneis. Clypeus in medio truncatus, crasse marginatus. Vertex. laevis. 
Occiput transversim sulcatum. Prothorax quadrato-rotundatus, angulis anticis 
reclis sed deflexis. Elytra ovata, ultra medium subampliora, apice angustata, 
secundum suturam depressiuscula, profunde striata, 1nterstiis subconvexis, inter- 
stitio 5° S-punctato. Tibiæ antice extus valide bidentate. 


Long. 5, — El. 3. — Lat. 1 34 m. 


Voici ce qui résulte de la comparaison de cette espèce avec celles dont 
elle est voisine. 

Ses élytres sont plus courtes que celles de l'A. seriepunctata ; plus rétré- 
cies en arrière, plus déprimées le long de la suture au-delà du milieu; le 
corselet est plus large, plus court, non rétréci à ses deux extrémités. La 
dent supérieure des tibias est aussi forte mais plus obtuse. 

Comparée à l'A. Brasiliensis, elle a les élytres notablement plus courtes, 
plus larges, plus rétrécies à l'extrémité; son corselet est également plus 
large et plus court; la dent supérieure des tibias antérieurs est plus forte 
et plus marquée. Sa couleur n'a pas le reflet un peu cuivreux que l'on 
remarque ordinairement dans l'A. Brasiliensis. 

Rapportée de l'Amazone par M. Bates. (3 ex. coll. de Chaudoir.) 


E. Deuxième groupe. 


Dans le deuxième groupe, les tarses sont un peu moins élargis, le der- 
nier article des palpes maxillaires est un peu moins long; les mandibules 
sont plus courtes, le rebord du corselet est moins distinct après les angles 
postérieurs ; le rebord de l'épistome est plus relevé, un peu échancré au 
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centre ; les ailes sont nettement séparées; les deux points latéraux du cor- 
selet sont plus rapprochés; les stries des élytres fortement ponctuées, sont, 
tantôt entières, tantôt oblitérées après le milieu; la deuxième strie ne 
commence que beaucoup plus bas que les autres; le troisième intervalle ne 
porte que trois ou quatre points; le dernier segment abdominal porte 
quatre points de chaque côté ; la dernière espèce, se rapprochant du troi- 
sième groupe, porte cinq points de chaque côté. La carène centrale du 
prosternum est plus étroite que dans le premier groupe, plus brusquement 
déprimée au milieu et non canaliculée ; la pointe est très-convexe, étroite, 
ovale ou cordiforme. 


a.) Stries entières. 


29. rugosa, n. sp. Sainte-Catherine. 
30. striga, n. sp. Panama. 
31. pallipes, Dej. Putz. (Mon. 16) Colombie. 

Var. Coerulea, Putz. (Mon. 17) id. 
32. cordicollis, Putz. (Mon. 18) Nouv. Grenade. 
33. flavipes, Dej. Putz. (Mon. 19) Brésil. 


b.) Stries plus ou moins oblitérées en arrière. (Le sillon latéral du cor- 
selet est à peine marqué dans les trois dernières espèces.) 


34. cyaneolimbata, Chevr. Cuba. 

35. aenea, n. sp. Brésil. 

36. semipunctata, Dej. Putz. (Mon. 24) Brésil et Plata. 

37. deleta, Putz. (Mon. 23) Brésil. 

38. glabrata, n. sp. Montevideo. 

39. Tuspanensis, Putz. (Mon. 26) Mexique. 

40. labialis, Chaud. Putz. (Mon. 25) Cordova et Guatemala. 
4l. propinqua, n. sp. Mexique. 


29. A. rugosa, n. sp. 


Nigra, elytris migro-aeneis, palpis, antennarum articulis 2 primis pedibusque 
Lestaceis. Frons rugosa, Prothorax cordatus, profunde canaliculatus. Elytra cou- 
vexiora, breviter ovata, postice angustata, profunde striata, interstitio 3° 4-punc- 
tato; segmento anali strigoso-rugato. 


Long. 6. — El. 4 12. — Lat. 3 172 m. 
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Cette espèce diffère de toutes les autres par son front transversalement 
rugueux de méme que l'extrémité du dernier segment de l'abdomen. Le 
corselet est tres-cordiforme, bisinué au bord antérieur. Les élytres sont 
fortement convexes, en ovale ires-court; leur plus grande largeur est un 
peu plus bas que le milien; l'extrémité est rétrécie. La suture est déprimée 
dans la première moitié. Les stries sont profondes, non ponctuées ; le troi- 
sieme intervalle porte quatre points, tandis que dans les autres espèces du 
groupe il n'en a que trois. 

M. Dohrn m'a communiqué deux exemplaires de cette espèce qui lui a 
été envoyée de la province de Ste-Catherine (colonie Blumenau). 


30. A. striga, Motsch. (Coll.) 


Nigro-cnea, elytris cencis, nitidis, viridi-marginatis, palpis, antennarum basi 
pedibusque pallide testaceis. Prothorax augustatus, cordatus, angulis anticis deflexis. 
Elytra oblonga, profunde striata, striís grosse punctatis, interstitio 5° tri-punctato. 
Tibie antice extus acute bidentalw, denticuloque superiore obtuso instructa, 


Long. 5 3j4. — El. 3 174. — Lat. 2 m. 


Cette espèce a beaucoup de rapports avec l'A. pallipes ; cependant elle 
sen distingue à première vue par ses élytres moins convexes et surtout 
plus allongées; les points des siries internes sont plus distincts; le corselet 
est encore plus rétréci à sa base; les angles antérieurs sont plus déprimés; 
les dents externes des tibias antérieurs sont plus fortes et plus aigués; 
la petite dent placée au-dessus de celles-ci n'est pas plus marquée. 

Cet insecte a été recueilli près de Panama par M. Motschulsky qui a 
bien voulu m'en envoyer, sous le nom ci-dessus, un individu mále. 


34. A. cyancolimbata, Chevr. Ann. S. e. Fr. 1863. 194. 


ZEneo-cuprea, pronoto æneo-viridi; palpis, antennarum basi pedibusque testaceis. 
Labium in medio prominens. Clypeus sinuato-truncatus, alis rotundatis subelevatis. 
Prothoraz globoso-cordatus. Elytra breviter ovata, basi subtruncata, profunde 
punctato-striata, stria 12 e basi abbreviata ; interstitio 5° tri-punctato. Tibiæ antice 
extus acute bidenticulatæ, denticuloque superiore munita. 


Long. 4 1/2 — El. 9 112 — Lat. 2 m. 


L'insecte est d'un bronzé noirátre en dessous; les élytres sont d'un 
bronzé euivreux trés-brillant; le corselet et la téte sont d'un vert un peu 
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bronzé. Le labre est un peu avancé au milieu. La bordure de l'épistome 
s'abaisse au centre, ce qui fait paraître l'épistome échancré; les ailes sont 
un peu relevées. Le vertex ne porte ni sillons transversaux ni points; il est 
séparé des yeux par les deux sillons ordinaires. Le corselet est antérieure- 
ment de la largeur de la téte ; il se dilate jusqu'au premier tiers où il atteint 
sa plus grande largeur; il se rétrécit ensuite fortement jusqu'à la base. 
Le bord antérieur est tronqué; les angles, qui sont droits, sont très-dépri- 
més. Les élytres sont en ovale assez court; la base est presque tronquée; 
les épaules sont peu arrondies; la plus grande largeur des élytres est un peu 
après le milieu; les stries sont profondes, munies de gros points assez 
espacés; les stries 5 à 8 deviennent moins distinctes vers l'extrémité; les 
stries 24 5 sont imponctuées à la base; la deuxième strie ne commence que 
vers le premier quart de l'élytre. Le dernier segment abdominal porte de 
chaque côté quatre points : deux à la base et les deux autres au bord 
externe. Les tibias antérieurs sont munis extérieurement de deux dents 
aiguës au-dessus desquelles s'en trouve une troisième peu distincte. 

Cette jolie espèce a été trouvée à la Havane (Cuba) par M. le D" Gund- 
lach et m'a été envoyée par M. Riehl. J'en ai examiné 9 exemplaires. Je l'ai 
décrite et distribuée sous le nom d'A. Gwadlachii; mais ma description 
n'ayant point été publiée, le nom donné par M. Chevrolat doit prévaloir. 


39. À. qued, n. sp. 


Obscure aenea, palpis, antennarum basi pedibusque testaceis; labium in medio 
porrectum. Clypeus truncatus, alis rotundatis, elevato-prominulis. Prothorax cor- 
datus. Elytra ovata, basi subtruncata, profunde punctato-striata ; stria 1% e basi 
abbreviata ; interstitio 5° tripunctato. Tibiae anticae tridenticulatae. 


Long. 4. — El. 2 1/4. — Lat. 1 132 m. 


Cette espèce est très-voisine de la cyancolimbata; elle en diffère par sa 
couleur qui est d'un bronzé obscur presque noir sur le corselet; par l'épis- 
tome qui est à peine rebordé et n'est nullement échaneré; par le corselet 
plus étroit et moins dilaté sur les cótés; par les élytres moins larges et plus 
arrondies aux épaules; par les dents des tibias antérieurs qui sont moins 
marquées. 

J'ai reçu cetinsecte de M. Stevenscomme venant du Brésil (Minas Geraés). 
J'en ai examiné 12 ex. 
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36. A. semipunctata, Dej. 


37.° A. deleta, Putz. (Mon. 23.) 


Maintenant que j'ai eu l'occasion d'examiner de nombreux individus de 
l'une et de l'autre de ces espèces, je puis en indiquer les caractères d'une 
maniere plus précise. 

La première est ordinairement d'un vert tres-brillant, quelquefois cui- 
vreux, quelquefois brunátre; le sillon latéral du corselet est d'un bleu 
d'acier ; les palpes, la base des antennes ct les pattes sont d'un testacé plus 
pâle que chez l'A. deleta; le corselet est plus étroit en avant; les élytres 
sont plus étroites, plus allongées; les dents externes des tibias antérieurs 
sont plus longues, et la troisième, quoique petite, est bien distincte. 

Cette espèce se trouve plus particulièrement dans les parties méridio- 
nales du Brésil. M. de Chaudoir l'a recue de M. Beske; M. Arechavaleta 
me l'a envoyée de Montevideo et M. Barmeister de la Banda orientale. 
L'A. deleta est d'une teinte beaucoup plus sombre; le corselet est d'un 
noir verdátre; les élytres sont d'un cuivreux foncé; elles sont plus larges, 
plus courtes, plus convexes que dans l'A. semipunctata; les deux dents des 
tibias antérieurs sont notablement plus petites; à peine distingue-t-on une 
légère trace d'une troisième dent au-dessus des autres. 

Brésil. 


38. A. glabrata, n. sp. 


Nigro-viridis nitidissima, elytris aenescentibus ; palpis, autennarium basi pedi- 
busque rufo-testaceis. Clypeus anguste marginatus ; vertex laevis, inter oculos sul- 
culo arcuato obsoleto transversim impressus. Prothorax transversim subglobosus, 
antice leviter angustatus, margine autico truncato. Elytra suboblonga-ovata, pos- 
lice angustata, secundum. suturam depressa, tripunctata, stria 42 tantum integra, 
93 , 42 alque 52 in basi ipsa perspicuis, caeteris omnino obsoletis, Tibiae aniicae 
sulcatae, extus valide bidentatae. 


Long. 7 — El. + — Lat. 3 1j2 m. 


Cette espèce ne peut être confondue avec aucune autre. M. Arechavaleta 
m'en a envoyé 5 individus pris par lui à Montevideo. 
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4l. A. propinqua. n. sp. 


Nigro-cnea ; palpis, antennarum basi pedibusque testaceis. Clypeus emarginatus, 
elis prominulis subangulatis. Vertex obsoletissime unipunctatus. Prothorao globoso- 
subcordatus, antice truncatus, Elytra oblonga, antice modice striata, striis punctis 
piliferis grossis distantibus impressis, apice lœvibus ; interstitio 5° vix distincte 
tripunctato. Tibie antice extus tridenticulate. 


Long. 6. — El. 3 172. — Lat, 2 m. 


Voisine de lA. labialis dont elle se distingue aisément par les caracteres 
suivants ; La couleur est plus noire ; les côtés du corselet sont moins arron- 
dis; les élytres sont plus étroites et plus allongées; les stries sont eneore 
moins profondes et leur ponctuation est plus fine et plus inégale; tous les 
points sont piliferes. Le dernier segment abdominal porte cinq points de 
chaque cóté : trois à la base du segment; les deux autres plus gros au bord 
marginal. L'A. Tuspanensis n'en a que quatre de chaque côté. 

Mexique (Oaxaca, mois de mai); rapportée par M. Sullé. Je l'ai vue 
dans plusieurs collections sous le nom que je lui ai conservé. 


€. Troisième groupe. 


Le troisième groupe ne se compose que de deux espèces qui different de 
celles du groupe précédent par l'absence de tout rebord entre la base du 
corselet et les angles postérieurs; on n'y rencontre qu'une série de gros 
points piliferes ; les stries des élytres sont à peine marquées et sont pres- 
qu'entièrement remplacées par de gros points enfoncés. Les points qui 
occupent le dernier segment de l'abdomen sont plus nombreux, surtout 
dans l'A. puncticollis où ils forment trois rangées. 


42. (A. viridis, Say. (Mon. 20). 
vicina, Putz. (Mon. 22.) Amér. bor. 
43. puncticollis, Dej. (Mon. 21) (1) ibid. 


(1) M. Motschulsky m'en a envoyé un ind. sous le nom de D. tantillus, M; un autre sous le nom 
de D.oblongulus, M. 
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G. AsripoLosa, Putz. Mon. Cliv. p. 108. 


1. A. spherodera, Reiche col., Rev. Zool. 1842, p. 376, n° 47. 
Putz. Mon. Cliv. p. 110, n° 2. 


Nigra, palpis antennisque testaceis, pedibus brunneis. 

Clypeus breviter emarginatus. Prothoracis sulco longitudinali simplici. Elytra 
elongato-ovala, convexa, basi oblique truncata, interstitio 5° b-punctato, 5° 5-punc- 
tato. Tibiae anticae minus longe dentatae. 


Long. 9 172. — El. 6. — Lat. 3 174 m. 


Cette espèce se distingue facilement de toutes les autres, par sa taille plus 
grande, l'épaisseur de son corps, sa couleur noire saus aucun reflet bronzé, 
l'absence presque complète de tache rougeátre avant l'extrémité, le sillon 
central du corselet qui n'est pas longé par deux autres sillons moins pro- 
fonds, et par les dents de ses tibias antérieurs qui sont plus courtes et plus 
épaisses. 

Venezuela. 4 ind. coll. de Chaudoir. L'un de ces individus est le type de 
M. Reiche. 


2. A. submetallica, Putz. Mon. cliv. p. 109, n^ 1. 


Nigra, elytris eeneis, palpis, antennis, pedibusque brunnco-testaceis, Clypeus sube- 
marginatus, arcuatus. Prothoracis sulcus longitudinalis simplex levissimus. Elytra 
elongato-oblonga, convexa, basi subrotundata, interstitio 5° 3 vel 6-punciato, 
5° 5 vel 4-punciato. 


Long. 10 172. — El. 6. — Lat. 3 178 m. 


J'en ai vu jadis deux individus de Colombie dans les collections Buquet et 
Chevrolat. M. de Chaudoir en possède un C qui est indiqué comme venant 
du Venezuela. 


3. A. ruficollis, Chaud. (coll.) 


Bruunea, elytris cencis mitidis; antennis, pedibus, maculaque elytrorum apicali 
dilatuta testaceis. 
Clypeus elevato-marginatus, in medio profunde emarginatus iia. ut bidentatus 
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videatur. Prothoracis sulcus longitudinalis simplex. Elytra elongato-subovata, pos- 
lice angustata, basi oblique truncata, interstiis 5° 5-punctalo, 59 bipunctato. 


Long 9 472, — El. 6 172. — Lat. 3 m. 


Rapporté de l'Amazone par M. Bates. J'en ai examiné trois individus 
dans la collection de M. de Chaudoir. 


4. A. pallida, Putz. Mon. cliv. p. 111, n^ 3. 
Colombie. 


5. A. subangulata, Chaud. B. M. 1843, p. 738 (Dyschirius). 
humeralis, Chaud. ib. p. 737. 

fraterna, Putz. Mon. p. 114, n° 40. 

vicina, Putz. ib. n° 9. 


Nigra, elytris subenescentibus; palpis, antennis, pedibus maculaque elytrorum 
ante-apicali subdilatata testaceo-brunneis, 


Clypeus marginatus, sinuatus vel emarginatus. Elytra elongalo-subovata, postice 
angustata, basi oblique truncata ; interstiis 5? atque b» 7 vel 8-punciatis. 


Long. 7 — El. 4 174 — Lat, 9 174 m. 


Lorsque j'ai écrit ma monographie, je ne possédais qu'une copie incom- 
plète du Mémoire de M. de Chaudoir ; je n'ai pas connu la description des 
D. subangulatus et humeralis dont le second ne diffère pas essentiellement 
du premier. Mes A. fraterna et vicina ne sont que deux formes d'un seul 
et même insecte auquel je restitue le nom que M. de Chaudoir a imposé le 
premier. 

États-Unis du Sud. 


6. A. torrida, Putz. Mon. Cliv. p. 113, n° 7. 


Nigra, elytris enescentibus, palpis, antennis, pedibus maculaque elytrorum ante- 
apicali angusta testaceo-rufis. 


Clypeus emarginatus. Elytra elongato-ovata, ad humerum apiceque subangustala, 
basi rotundata ; interstitio 5° 9-punctato, 5° 6-punctato. 


Long. 7 — El. 4 — Lat. 2 178 m. 
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Les côtés des élytres sont moins parallèles que dans l'A. sudangulata, les 
épaules et la base sont plus arrondies. E 

2 ind. venant du Mexique: l'un faisant partie de la collection Gory, 
l'autre de la collection Dejean. Le premier a l'épistome moins distinctement 
échancré. 


7. A. latiuscula. n. sp. 


Nigra nitida, elytris subænescentibus, palpis, antennis pedibusque testaceis, ely. 
trorum macula postica angusta obscure rubra. Clypeus truncatus. Elytra oblonga 
humeris prominulis, basi subrotundata, interstitiis 59 7-6-punctato, 5» 5-punclato. 


Long. 7 4j. 9 — El. 4 lj&. 5 492 — Lot. 2 473 m. 


Cette espèce est plus large que les autres (sauf les spherodera, submetal- 
lica et ruficollis), peu rétrécie à l'extrémité. Le bord antérieur de l'épis- 
tome est tronqué, mais déprimé au milieu ce qui le fait paraitre un peu 
échancré; les ailes en sont très nettement séparées et leur surface interne 
est rugueuse; la carène du vertex est plus prolongée en arrière que chez 
l'A. crenata; l'angle huméral est moins saillant et en même temps moins 
arrondi que dans cette derniere; la tache postérieure des élytres est d'un 
rouge sombre; elle n'oecupe que l'espace compris entre les cinquième et 
septième intervalles ainsi que le prolongement de ceux-ci jusqu'à l'extrémité. 

Brésil. (Minas Geraés). J'en ai examiné 35 individus des deux sexes. 


8. A, Mexicana, Chaud. B. M. 1837, n^ 7. 


Nigra, elytris subenescentibus, palpis, antennis, pedibus maculaque elytrorum 
ante-apicali testaceis. Clypeus in medio profunde emarginatus. Elytra. elongato- 
oblonga, convexa, humeris prominulis, basi rotundata, interstitio 5° 9-punctato, 
9" A-punctato. i 


Long. 8 — El. 4 — Lat. 2 172 m. 


Mexique (Tlacotalpam.) dans la terre au bord de l'eau, au mois de mars. 
(Sallé). 


9. A. distincta, Chaud. (coll.) 
Mexicana, Putz. Mon. p. 113, n° 5. 


Nigra, palpis, antennis, pedihus elytrorumque macula ante-apicali brunneo-rufis. 
ANNALES SOC. ENTOM. DE BELGIQUE, T. X. 28 
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Clypeus emurginatus. Elytra oblonga, basi rotundata, interstitiis 3° atque 5° 
5-punciatis. 
Long. 7 192 — El. 4 — Lat. 2 112 m 


Differe de l'A. Mexicana, par la teinte plus rougeàtre de la tache api- 
cale, par son épistome moins profondément échuncré, par ses élytres plus 
courtes, plus arrondies sur les côtés et dont la base est plus régulièrement 
arrondie; par ses tibias dont les dents externes sont un peu moins longues. 

Yucatan. 


10. A. agnata, (Chaud. coll.) 


Nigra, elytris æncscentibas, palpis, antennis pedibusque testaceis ; elytrorum in- 
Lerstitiis 69 et T° apice fuscis. Cly peus margine elevato subsinuato. Elytra o 
basi rotundata, convexa ; interstitio 59 4-pnnctato, 5° 2-punctato. 


Long. 6 1/2 — El. 3 3% — Lat. 2 178 m. 


Corselet plus rétréci en avant plus élargi aux angles postéricurs que celui 
de l'A. crenata; les élytres sont un peu plus courtes, plus ovales, plus 
rétrécies vers les épaules et moins élargies en arrière ; la tache apicale dis- 
parait presque complètement, il n'en reste de traces que sur les sixième 
et septième intervalles. 

Amazone. 5 ind. coll. de Chaudoir. 


11. A. crenata, Dej. 
Putz. Mon. Cliv. p. 111, n° 4. 


Nigra, elytris ænescentibus, palpis, antennis, pedibus maculaque elytrorum 
ante-apicali testuceis, Clypeus in medio emarginalus. Elytra oblongo-ovata, postice 
angustata, basi rotundala, interstiliis 5° atque 5° 6-punctatis. 


Long. 7 — El. 4 — Lat. 2 172 m. 


J'ai fait ma description d'après le type de Dejean qui est originaire de 
Cayenne et qui provient de la collection Latreille. Bien que Dejean y ait 
joint plus tard, dans sa collection, la plupart des autres Aspidoglossa qu'il 
a acquises, c'est d'après ce type que doivent restés fixes les caractères de 
l'A. crenata. 

Les élytres sont peu arrondies sur les côtés, mais la base l'est parfaite- 
ment; la tache apicale bien développée, est d'un testacé plus clair et moins 
rougeátre que dans la plupart des autres espèces. 
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La coll. Dejean renferme d'autres individus semblablesau premier, venant 
les uns, de Cayenne, les autres de Colombie. 


12. A. semicrenata, Chaud. B. M. 1843, p. 735. 
A. Guadalupensis, Putz. Mon. Cliv. p. 114, n° 8. 


Nigra, elytris subænescentibus, palpis, antennis pedibusque brunneo-testaceis, 
elytrorum macula subapicali oblonga subrufo-testacea. Clypeus marginalus, sinua- 
tus. Elytra oblonga basi rotundata, interstitio 5» 10-punctato, 5° 8-punctato. 


Long. 7 112. — El. 4. — Lat. 2 m. 


Tres voisine de l'A. crenata, mais un peu plus étroite; la lache apicale 
est d'un testacé plus rougeátre; les points sur les troisième et cinquième 
intervalles sont beaucoup plus nombreux; l'épistome n'est point échancré 
au milieu. 

Guadeloupe. 


13. A. vulnerata, Putz. Mon. Cliv. p. 115, n° 11. 


Nigra, elytris cenescentibus, palpis antennis pedibusque testaceis, elytrorum ma- 
cula postiea dilatata rufa. Prothorax latior, transversus. Clypeus truncatus, sub- 
marginatus. Elytra oblonga, basi rotundata, interstitio 5° 8-punctato, 5° S-punctato. 


Long. 6 3j& — El. & — Lat. 2 172 m. 

Cuba. 

J'ai vu de nouveaux individus de cette espèce. Outre que la tache apicale 
est plus rouge que dans la crenata, le corselet est plus court et beaucoup 
plus large, les élytres sont plus courtes, plus élargies sur les côtés, leurs 
épaules sont un peu moins arrondies, la digitation terminale des tibias an- 
térieurs est moins longue et moins arquée. 


E 


14. A. comma, Putz. Mon. Cliv. p. 116, n° 13. 


Nigra, elytris eenescentibus ; palpis, antennis pedibusque vufo-testaceis. Clypeus 
marginatus, in medio arcuatus. Prothorax latior, transversus. Elytra oblongo- 
ovata, humeris rotundatis deflexis, interstitio 5° 4-punctato, 5° bipunclato. 

Long. 6 192 — El. 4 3j. — Lat. 2 178 m. 

Son corselet élargi, ses élytres beaucoup plus ovales et l'absence de tache 

apicale la distinguent de l'A. crenata. 
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1 


Elle diffère de PA. vulnerata par la forme de ses élytres qui sont beau- 
coup plus ovales, plus rétrécies antérieurement, dont la base est plus 
déprimée et les épaules encore moins saillantes et plus atténuées ; il ne reste 
de la tache apicale qu'une teinte fauve à l'extrémité des sixième, septième et 
huitième intervalles ; la digitation terminale des tibias antérieurs est un peu 
plus arquée. 

Nonvelle-Grenade. 4 ind. coll. de Chaudoir. 


15. A. rivalis, Putz. Mon. Cliv. p. 113, n° 6. 


Nigra, elytris aeneis ; palpis, antennis, pedibus, elytrorumque macula ante-apicali 
testaceis. Clypeus truncatus. Elytra oblonga, basi rotundata, interstiliis 5 et 5° 
4-punclatis. 


Long. 6 — El. 3 1,2 — Lat. 2 178 m. 


Les élytres sont beaucoup plus courtes que celles de la crenata et de la 
vulnerata et moins rétrécies à l'extrémité. Elles sont moins ovales et ont les 
épaules moins rétrécies que celles de l'A. comma. Son corselet se rapproche 
d'ailleurs de celui de la crenata. 

Colombie et Brésil. La coll. Dejean en renferme un ind. rapporté de 
Carthagene par Lebas. 


16. A. curta, Chaud. (coll.) 


Nigra, elytris subeneis, palpis, antennis, pedibus elytrorumque macula postica 
testaccis. Clypeus emarginatus. Elytra oblongo-ovata, basi rotundata, interstitio 
5° ü-punctato, 5° A-punctato. 

Long. 6. — El. 3 — Lat. 1 23 m. 


Le corselet est plus large que celui de PA. striatipennis, les élytres sont 
un plus allongées, plus étroites, leurs épaules moins déprimées; l'épistome 
est fortement échaneré. Les impressions du vertex sont bien marquées et 
les dents externes des tibias antérieurs sont un peu plus longues. 

Elle se rapproche davantage de la rivalis, mais elle est un peu plus 
courte et son corselet est plus large. 

Nicaragua. 2 ind. coll. de Chaudoir. 


17. A. striatipennis, Gory (Ann. S. Ent. Fr. 1833, p. 210). 
Cayennensis, Putz. Mon. cliv. p. 115, n° 12. 
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Tigra, elytris e nescentibus, palpis, antennis, pedibus elytrorumque apice testa- 
ceis, Clypeus subtruncatus. Elytra oblongo-ovata, basi rotundata. subdeflexa, inter- 
stilio 5° Á-punclato; 5? bi-aut nulli-punciato. 

Long. 5 172 — El. 3 — Lat. 1 7/8 m. 

Plus courte que les espèces précédentes, plus ovale; la lache apicale des 
élytres n'est pas distincte, ou plutót ce n'est que l'extrémité des élytres qui 
est d'un testacé plus ou moins rougeátre. L'épistome est assez fortement re- 
bordé, un peu cintré. Les impressions du vertex sont peu marquées. 

J'ai comparé dans la coll. de M. de Chaudoir le type de Gory et l'indi- 
vidu de la coll. Dejean que j'ai décrit dans ma monographie. 

Cayenne. 


18. A. intermedia, Dej. 
Putz. Mon. p. 118, n° 16. 


Cette espèce parait être assez répandue vers la latitude de Buenos-Ayres. 
M. Arechavaleta m'en a envoyé plusieurs individus pris par lui à Montevi- 
deo et M. de Chaudoir en possede cinq venant des Pampas. 


19. A. erata, Putz. Mon. p. 117, n° 15. 
Antilles. 


20, A. cribrata, Putz. Mon. p. 116, n° 14. 
Bahia, Surinam. 


M. de Chaudoir en posséde 2 ex. entre autres le type provenant de la 
coll. Reiche. 


21. A. collaris, n. sp. 
Long. 4 — El. 2 475 — Lat. 1 173 m. 


D'un testacé rougeátre, élytres brunes avec un reflet métallique, la 
suture et le bord externe testacés. Les palpes, les antennes et la tête sont 
semblables à ceux de la cribrata, mais les yeux sont moins proéminents. 

Le corselet est plus arrondi sur les côtés, moins dilaté en arrière; les 
élytres sont semblables, les points des stries externes sont un peu plus gros; 
les dents externes des tibias antérieurs sont plus épaisses ; les articles des 
tarses sont plus larges et plus triangulaires. 

Brésil. (Minas-Geraës). 1 ind, (coll. de Chaudoir). 
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Depuis vingt ans que ce genre a été établi, le nombre des espèces a pres- 
que triplé; quelques unes d'entre elles présentent des formes que n'of- 
fraient pas les espèces qui ont été connues les premières. 

La modification la plus importante est celle que M. Leconte a constatée 
dans un insecte de Californie (i$. crenulatus, Lec.) Le menton est 
dépourvu de la dent centrale et les lobes latéraux, au lieu d'être échancrés 
obliquement, sont tronqués à leur sommet. 

En général, le corselet porte, de chaque côté un sillon recourbé à sa 
base ; dans une espèce du Brésil (V-sulcatus, Putz. exaratus, Putz.) il 
existe un second sillon pluscourt, situé entre le premier et le bord marginal ; 
dans deux autres espèces, tous les sillons ont disparu sauf celui du milieu. 

Les rangées de points ordinaires disposées sur les troisième, cinquième 
et septième intervalle se réduisent dans quelques espèces nouvelles, soit en 
ce qu'elles n'affectent que les troisième et cinquième intervalles ou bien seu- 
lement le troisième, soit en ce que le nombre des points diminue. 

Enfin, dans une espèce de Californie (pluripunctatus, Lec.) les stries ne 
sont nullement ponctuées tandis que les intervalles sont munis de points 
nombreux. Quel que soit l'intérét que présentent ces modifications, on n'en 
peut tirer que des caracteres spécifiques assez accessoires, car elles ne sem- 
blent pas aecompagner des modifications de quelqu'importance dans la 
forme générale. 

Dans le plus grand nombre des espèces connues, les élytres sont aplaties 
au dessus, presque cylindriques, s'élargissant un peu après le milieu et se 
rétrécissant plus ou moins vers l'extrémité; leurs intervalles sont plans, 
convexes ou relevés en cótes saillantes. 

Le corselet est tantôt fortement rétréci à sa base, tantôt élargi comme 
dans les Dyschirius (1). 

C'est en tenant compte de ces circonstances que l'on peut grouper les 
espèces de la manière la plus naturelle. 


l. dyschirioides, Putz. Post. p. 28. Amazone. 
2. strigicollis, Putz. Mon. p. 132. Colombie. 
3. canaliculatus, Putz. M. p. 133. Cayenne. 
4. Trugi, Putz. n. sp. (v. infra). Mexique. 


(1) La carène centrale du prosternum est extrémement rétrécie entre les hanches : la pointe est assez 
étroite et convexe. 
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. capitalis, Putz. Post. p. 25. 

. pluripuuctatus, Lec. (v. infra). 

- I V-puuctatus, Putz. n. sp. (v. infra). 
. Arechavalete, Putz. n. sp. (v. infra). 
. tristriatus, Putz. M. p. 133. 


var. longipennis, Chaud, coll. (v. infra). 


. lineolatus, Say (sulcifrons, Putz. M. 34). 

. sulcutulus, Putz. M. p. 134. 

- Salles, Putz. n. sp. (v. infra). 

. Sellatus, Putz. n. sp. (v. infra). 

. émpressicollis, Putz. M. p. 135. 

. gracilis, Putz. M. p. 135. 

. amphibius, Hald. (frontalis, Lec.) 

. planulatus, Lec. New. sp. (1863) p. 5, 12. 

. depressus, Lec. A. L. V. (1851) n° 4, p. 197, 1. 
. Jerrugineus, Putz. M. p. 135, (sulcatus Lec). 
. clivinoides, Putz. n. sp. (v. infra). 

. basalis, Putz. n. sp. (v. infra). 

. apicalis, Putz. Post. p. 25. 

. angusticollis, n. sp. (v. infra). 

4. F-sulcalus, Putz. P. p. 26 (exaratus, Putz.) 
. erenulatus, Lec. A. L. V. n° 4, 197, 4. 
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N. Grenade. 
Californie. 
Parana. 
Moutevideo. 
Mexique. 


N. York. 
Colombie. 
Texas. 

N. Grenade. 
Colombie. 
Cayenne. 
N. York. 
N. York. 
Californie. 
N. York. 
Pampas. 
Montevideo. 
Brésil. 
Montevideo. 
Amazone. 
Californie. 


Letableau ci-après pourra faciliter la détermination des espèces : 


Menton sans dent, lobes latéraux tronqués. 


Menton denté, lobes latéraux échancrés. 
I. Corselet uni sillonné de chaque côté. 


A. 


Stries ponctuées. 


a.) 3°, 5° et 7° intervalles 5-15 ponctués. 
a. Elytres convexes. (2) strigicollis. 
(5) canaliculatus. 
(15) gracilis. 
(4) Trugii. 


(24) crenulatus. 
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b. Elytres plus ou moins planes. 

* Noires oucouleur de poix, plus ou moins bronzées. 

* Carènes centrales du vertex parallèles. 
— Corselet noir (9) tristriatus. 
— Corselet brun. (10) lineolatus. 
tt Carènes centrales du vertex divergeant en arriere. 

«) Angles antérieurs du corselet un peu saillants en 

avant. — Antennes testacées. 


Elytres rougeátres à l'extrémité. (22) apicalis. 
-— — la base. (21) basalis. 
£) Angles antérieurs du corselet très arrondis et 
déprimés. Antennes brunes. (5) capitalis. 
* ferrugineuses. (16) amphibius. 
(17) planulatus. 
(18) depressus. 
(12) Sallei. 
(19) ferrugineus. 
b.) 3°, 5° et 7° intervalles 4-ponctués. (11) sulcatulus. 
+ Intervalles formant des cotes. (14) impressicollis. 
tt Intervalles simplement convexes. (15) sellatus. 
c.) 3° et 5° intervalle 3-ponctués. (8) Arechetalete. 
d) — — 6 — (25) angusticollis. 
3° intervalle 4-ponctué. (1) IV -punctatus. 
B. 


Stries non ponctuées, intervalles ponctués. 


(6) pluripunctatus. 


II. Corselet bisillonné de chaque côté. (25) V-sulcatus. 
III. Corselet non sillonné. 
Elytres ovales allongées (1) dyschirioides. 
Elytres allongées cylindriques. (20) clivinoides. 


4. S. Truquii, n. sp. 


Niger, palpis, antenuis, pedibus elytrorumque margine apiceque rufis. Clypeus 
tricornis, cornu medio minore; vertex plurisulcatus, sulcisulira oculos abbreviatis ; 
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occiput crebre grosseque punctalum. Prothorax convexus subquadratus, sulco fere 
recto perlongo utrinque instructus, Elytra subeylindrica, postice angustata, con” 
vexa, profunde striata, striis e basi ultra medium usque punctatis, interstitiis 
5°, Bo 7° que 12-puncíatis. 


Long. 4 1/2 — El. 3 174 — Lat. 1 174 m. 


Cette espèce est facile à distinguer par la convexité de ses élytres et par 
la longueur des sillons placés de chaque côté du corselet, 

La dent centrale de l'épistome est plus courte que les dents latérales; les 
carènes latérales du vertex ne s'étendent pas au-delà des yeux; celles du 
centre divergent légèrement cn arrière. Le corselet est plus étroit que chez 
le S. lineolatus, moins rétréci en avant et plus convexe que chez le Salles; 
les sillons latéraux (au moins chez l'un des individus que j'ai sous les yeux) 
se prolongent presque jusqu'au sillon transversal antérieur; celui-ct est à 
peine distinct à ses deux extrémités. Les élytres sont presque cylindriques, 
rétrécies seulement vers lextrémité; leur surface n'est nullement plane 
(comme dans les lineolatus, Sallei, etc.) mais convexes ; les troisième, cin- 
quième et septième intervalles portent chacun une ligne d'une douzaine de 
gros points piliferes, Les dents externes des tibias antérieurs sont grèles et 
longues comme dans le S. Sallei. 

Je n'en ai vu que deux individus rapportés du Mexique par M. Truqui et 
communiqués par M. Fry qui a bien voulu m'en donner un. 


6. S. pluripunctatus, Lec. A. L. V. n° 4, p. 197, 3. 


Cette espèce, qui a été trouvée en Californie, le long du Rio-Colorado, 
est parfaitement distincte de toutes les autres par ses stries imponctuées, 
tandis que les intervalles trois, cinq et sept sont occupés par une série de 
quatorze à quinze gros points émettani chacun un gros poil blanchâtre. Les 
élytres sont tres rétrécies à l'extrémité. 

Le S. simplex Lec. (A. L. V. n* 4, p. 197, 2) n’est qu'une assez légère 
variété du pluripunctatus. Voy. Lec. Proc. Phil. 1857, p. 82. 

l ind. (coll. de Chaudoir), 


7. S. quadripunctatus, n. sp. 
Niger, elytris prothoraceque viridi-aeneis; palpis, antennis pedibusque piceo- 


fulvis. Clypeus tricornis. Vertex plurisulcatus, sulcis mediis postice paulo divergen- 
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tibus. Occiput punctatum. Prothorax convexus subquadratus, sulco arcuato utrinque 
instructus. Elytra oblongo-cylindrica, profunde striata, striis e basi ultra medium 
punciatis, interstitio 5° quadripunctato. 


Long. 6 174. — El. 3 172. — Lat. 2 m. 


Il se distingue au premier coup d'œil en ce que le troisième intervalle 
seul est marqué de quatre points. 

L'insecte est d'un noir brillant ; le corselet et les élytres sont d'un vert 
foncé avec quelques reflets cuivreux. 

Les palpes, les antennes et les pattes, le rebord inférieur des élytres et 
l'extrémité du dernier segment abdominal sont d'un fauve un peu obscur. 
La base des cuisses, surtout des cuisses antérieures, est d'un brun noirátre; 
les antennes, qui grossissent à peine vers l'extrémité, atteignent les angles 
postérieurs du corselet. 

La téte est conformée comme dans les autres espèces ; l'épistome porte 
trois dents saillantes d'égale longueur; de celle du milieu part une double 
carène divergente. Le vertex, séparé de l'épistome par un sillon transversal, 
porte lui-méme, de chaque côté, quatre carènes dont les plus longues sont 
celles du milieu; l'espace entre ces dernieres s'élargit légèrement en 
arrière, L'occiput est fortement ponctué. Le corselet est convexe, presque 
carré, rétréci en avant; sa base est obliquement prolongée après les angles 
postérieurs qui sont marqués par une petite dent obtuse; le bord antérieur 
est coupé droit; les angles antérieurs sont droits avec l'extrémité obtuse. 
Les sillons antérieur, postérieur et longitudinal sont bien marqués. Des 
deux côtés de la base, on voit une impression formant d’abord un crochet et 
s'élevaut ensuite jusque vers le milieu du corselet. Une autre impression 
beaucoup moins nette, prend naissance prés des angles antérieurs et descend 
obliquement jusqu'au quart du corselet. Le bord marginal, longé par un 
sillon profond, parait fortement relevé. 

Les élytres sont allongées, à côtés parallèles, avec l'extrémité un peu 
rétrécie ct nullement sinuée. La base est arrondie, bien qu'elle s'éléve un 
peu à la naissance de la troisième strie. 

Les stries sont bien marquées dans toute leur étendue, mais les points 
dont elles sont imprimées disparaissent assez brusquement aprés le milieu ; 
les intervalles ne sont relevés qu'à la base; le troisième porte quatre gros 
points situés à égale distance les uns des autres. 

Les tibias antérieurs sont larges et portent extérienrement deux longues 
digitations au dessus desquelles on voit une grosse dent obtuse. 


M. Burmeister m'a communiqué un ind. G pris par lui en avril le long 
du Parana. 
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8. 8. Arechavaletæ, n. sp. 


Niger, prothorace elytrisque viridi-cencis, in dorso cuprascentibus, fusco-margi- 
nalis, palpis, antennis, pedibus, prothoracisque episternis fuscis. Clypeus tricornis, 
cornu medio leviter retracto; vertex utrinque. quadrisulcatus, sulcis paulo ultra 
oculos porrectis, duobus mediis elevatioribus, postice divergentibus, omnium inter- 
stitiis rugosis; occiput dense punclatum. Prothorax transversim subquadvatus, 
antice leviter augustatus, angulis anticis porrectis ; sulco medio integro profundo, 
sulcis lateralibus dimidiatis incurvis. Elytra in medio plana, elongato-oblonga, 
punclato-striata, inlersiitiis 5° alque 5° tripunctatis. 


Long. 5 (3 374) — El. 3 34 (2) — Lat. 1 172 (1 198) m. 


Le corps en dessous, et la tête, sont noirs; le corselet et les élytres sont 
d'un bronzé verdâtre un peu obscur avec des reflets cuivreux vers la base 
du corselet et sur le milieu des élytres. Le corselet et les élytres sont fine- 
ment rebordés de fauve ; en dessous, les côtés du corselet et les deux derniers 
segments de l'abdomen sont de la méme teinte. Les carenes centrales du 
verlex divergent un peu en arriere; les intervalles de ioutes sont trés 
rugueux; l'occiput est fortement ponctué comme dans la plupart des autres 
espéces. Le corselet est assez court, convexe surtout en arriére, un peu 
rétréci vers les angles antérieurs qui sont distinctement saillants en avant; 
toute la surface porte des rides assez marquées ; vers les angles antérieurs, 
on remarque une dépression peu profonde qui ne s'étend pas au delà du 
premier quart du corselet. 

Les élytres sont oblongues, allongées, un peu plus étroites à l'extrémité 
que vers les épaules qui sont arrondies; le rebord de la base est marqué 
jusqu'à l'éeusson, mais interrompu vers la naissance des premières stries. 
Les stries sont profondes, leur ponctuation est peu distincte; les troisième et 
cinquième intervalles portent trois points pilifères. 

Comme on a pu le remarquer par les dimensions données ci-dessus, la 
taille de cet insecte est assez variable. 

M. Arechavaleta a rencontré ce Schizogentus sur les bords de la rivière 
de Ste-Lucie, au nord de Montevideo. 


9. S. tristriatus, Putz. 
Var. longipennis, Chd. 


La collection de M. de Chaudoir renferme, sous ce nom, trois individus 
qui ont été rapportés du Mexique en même temps que le $. tristriatus. 
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Tlsont beaucoup derapports avec celui-ci, mais ils en diffèrent par la taille 
un peu plus grande, par la longueur notablement plus grande des élytres qui 
sont en méme temps plus cylindriques, moins rétrécies à l'extrémité et dont 
la couleur est un vert foncé tandis que dans le S. tristriatus, elles paraissent 
toujours être noires, quelquefois avec un reflet bleuátre. 

Le corselet est un peu plus étroit et moins élargi aux angles postérieurs. 

Bien que M. de Chaudoir lui-méme doute que ces insectes constituent 
une espèce, je pense qu'il est prudent de laisser la question en suspens 
jusqu'à ce que l'on ait pu étudier un plus grand nombre d'individus. 


10. $. lineolatus, Say. 


Souvent les élytres sont d'un noir bronzé. Ce sont des individus de cette 
couleur, un peu plus étroits et ayant en outre les deux sillons du corselet 
plus prolongés, que M. de Chaudoir a séparés dans sa collection sous le 
nom de S. æncipennis. 


12. S. Sallei, n. sp. 


Brunneus, clypei carina duplex basi elevatior; verticis carinæ due centrales 
parallele. Prothorax oblongo-quadratus, basi apiceque angustatus, trisulcalus, 
carina marginali instructus, Elytra cylindriea, plana, punetato-striala, apice 
simpliciter striata, interstitiis 3°, 5°, 79 septempunciatis. Tibiæ antice extus bidi- 
gitate denteque superiore armate. 


Long. 5 194 — El. 2 3/4 — Lat. 1 m. 


Il diffère de tristriatus et du capitalis par sa couleur, par ses élytres 
plus étroites, plus parallèles, plus planes, moins fortement ponctuées ; son 
corselet est plus allongé et plus étroit; les deux carènes divergentes situées 
en arrière de l'épistome sont aussi élevées à la base que chez le S. capitalis; 
les deux carénes centrales sont complètement parallèles, les digitations et 
dentelures des tibias antérieurs sont plus longues. 

Recu du Texas par M. Sallé. 4 ind. coll. de Chaudoir et Putzeys. 


13: $. sellatus, n. sp. 


Niger, antennis pedibusque brunneis, prothorace cupreo-æneo-micante ; elytris 
rufo-ameis, plaga nigra ovala in medio maculatis, margine cenescente. Prothorax 
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subquadratus, antice angustatus, basi parum prolongatus. Elytra elongata, subcy- 
lindrica, profunde punctato-striata, iuterstitiis convexis, 5°, 5° atque T° A-punctatis. 


Long. 4 192. — El. 2. — Lat. 1 174 m. 


Cette espèce est assez voisine du 5, impressicollis, mais ele en est 
cependant bien distincte par ses élytres plus allongées, plus étroites et plus 
cylindriques, et dont les intervalles, surtout les premiers, sont plus larges 
ei moins carénés; par sa coloration (qui n'est peut-être pas bien constante) 
et surtout pas une tache noire oblongue qui en occupe le milieu; par son 
corselet moins transversal, plus carré, à peine légèrement rétréci en avant 
et dont les sillons s'affaiblissent en avant au lieu de se terminer brusque- 
ment. Le sillon central de la tête n'est pas prolongé jusqu'à l'épistome où la 
dent centrale fait défaut. Ce dernier caractère est tellement peu en harmo- 
nie avec l'organisation de toutes les espèces du genre que je ne suis pas 
éloigné de croire à une anomalie individuelle. 

Caracas. 1 ind. coll. de Chaudoir. 

Je n'ai pas vu un seul individu en bon état des S. impressicollis et 
sellatus. 


20. S. clivinoides, n. sp. 


Brunneo-testaceus, elytris apice pallidioribus. Clypeus tricornis, dente medio 
retracto. Vertex utrinque pluri sulcatus, in medio oblonge fovcolatus ; occiput postice 
dense punetulatus. Prothorax quadratus, basi utrinque breviter impressus. Elytra 
elongata cylindrica, postice leviter angustata, punctato-striata, interstitio 5° bi- 
punciato. Tibie antice extus tridentatee, dente inferiore digitiformi. 


Long. 5 — El. 3 — Lat. 1 17% m. 


Brun, d'un brun testacé sur la moitié postérieure des élytres et sur les 
jambes postérieures. Il a tout à fait l'aspect d'une Clivine. 

Les mandibules sont assez courtes ct épaisses. L'épistome, tridenté, a la 
dent du milieu moins avancée que les autres; elle se prolunge en arrière en 
une carène étroite qui se subdivise en deux autres, arquées et très écartées 
l'une de l'autre. 

Le milieu du vertex porte un sillon beaucoup plus large que dans la 
plupart des autres espèces (excepté dans le dyschirioides) ; au centre, on y 
remarque une fossette irrégulière et peu profonde. 

Les carènes latérales sont divergentes, courtes et ne dépassent pas les 
yeux. 
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Toute la partie postérieure de la téte est couverte d'une ponctuation 
serrée et assez inégale. 

Le corselet est carré ; ses côtés sont presque droits, légèrement arrondis 
vers les angles antérieurs; le bord antérieur est tres peu échancré et les 
côtés de la base sont prolongés comme dans la plupart des Clivines. La 
surface est convexe, irès déprimée le long des bords latéraux. Les sillons, 
central et antérieur, sont bien marqués. 

Les élytres sont trés longues (prés de trois fois aussi longues que le 
corselet), presque cylindriques, faiblement rétrécies dans leur moitié posté- 
rieure, un peu planes seulement sur leur surface antérieure; profondément 
striées-ponctuées; les points ne disparaissent qu'à l'extrémité ; le troisième 
intervalle est bi-ponctué. Les euisses antérieures sont un peu plus épaisses 
que chez le S. sérigicollis. 

Pampas. 1 ind. dans la coll. de M. de Chaudoir qui l'a acquis de 
M. Germain. 


21. S. basalis, n. sp. 


Piceo-æneus, palpis, antennis, elytrorum basi pedibusque fuscis. Clypeus tricornis, 
cornu medio leviter retracto; vertex utrinque quadrisulcatus, sulcis ultra oculos 
porrectis, sulcis duobus mediis elevatioribus, postice" divergentibus; occiput viz 
punctulatum. Prothorax convexus subquadratus, antice leviter angustatus, angulis 
anticis porrectis, sulco medio integro profundo, sulcis lateralibus dimidiatis incur- 
vis. Elytra subeylindrica, postice angustata, vix convexa, ante medium transversim 
deplanata, profunde striata, striis e basi ultra medium usque distincte punctulatis, 
interstitiis 5°, 5° 7o" multipunctatis. 


Long. 4 192 — El. 3 194 — Lat. 1 174 m. 


La téte et la base des élytres sont d'un brun plus ou moins clair; le 
corselet est d'un noir bronzé, avec des reflets verts et cuivreux vers la base. 
Les trois dents de l'épistome sont trés saillantes, mais celle du milieu est un 
peu moins avancée que les deux latérales. Les carènes de l'épistome sont 
assez courtes, bien que dépassant la partie postérieure des yeux; leurs 
intervalles sont lisses; les deux carénes du centre, plus élevées que les 
autres, divergent en arrière. L'occiput, ordinairement trés fortement et très 
densément ponctué dans les espéces du genre, est ici, à peine parsemé de 
quelque petits points. Lc corselet, un peu plus court que large, se rétrécit 
un peu vers le bord antérieur; les côtés sont très peu arqués, si ce n'est 
vers les angles antérieurs qui forment une légère saillie en avant. La surface 
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est convexe. Le sillon longitudinal atteint les deux extrémités; il est très 
profond vers la base; de chaque côté, on remarque un second sillon égale- 
ment profond, qui ne touche point la base et s'élève obliquement jusque 
vers la moitié de la hauteur du corselet; le bord marginal est longé par un 
autre sillon qui s'étend depuis les angles postérieurs jusqu'aux angles 
antérieurs. 

Les élytres sont subcylindriques, atténuées à l'extrémité, tronquées à la 
base, avec les épaules arrondies (bien qu'on y remarque une légère saillie), 
planes un peu avant le milieu, profondément striées dans toute leur éten- 
due; les points des stries disparaissent à peine vers l'extrémité; les inter- 
valles 3°, 5° et 7° portent chacun contre les stries, une rangée de 12 à 14 
gros points piliferes. 

La couleur générale des élytres est un brun plus ou moins mélangé de 
ferrugineux; mais le tiers de la base est entièrement de cette dernière 
teinte, excepté sur la suture. 

Chacun des segments de l'abdomen porte, de chaque cóté, un gros point 
pilifère ; le segment abdominal porte, en outre, deux points semblables de 
chaque cóté del'anus. 

Je ne connais qu'un seul individu de cette espèce. Il a été pris par 
M. Arechavaleta le long de la rivière de Ste-Lucie à 12 lieues au nord de 
Montevideo. 


23. S. angusticollis, n. sp. 


Niger, nitidus, elytris cenescentibus, palpis, antennis pedibusque piceo-rufis. 
Clypeus tricornis, cornu medio leviter retracto. Vertex utrinque quadrisulcatus, 
suleis ultra oculos porrectis, duobus mediis elevatioribus, postice divergentibus, 
interstitiis levigatis; occiput punctulatum, Prothorax subquadratus, lateribus fere 
rectis, ad angulos anticos subprominulos vix angustatus ; sulco medio integro, pro- 
fundo, sulcis lateralibus longis incurvis. Elytra. elongato-oblonga, ante apicem 
angustata, in striis grosse punctata, interstitiis 5° alque 5° quinque vel sexpunctatis. 


Long. +. — El. 2 — Lat. 1 1,4 m. 


Cet insecte, dont je n'ai vu qu'un seul individu, a été trouvé avec le 
5, Arechavalete. Il est de la taille des plus petits individus de cette espèce 
dont il diffère, indépendamment de la coloration, par les yeux un peu moins 
saillants, Pocciput beaucoup plus vaguement ponctué, le corselet notable- 
ment plus long, plus étroit, moins arrondi sur les côtés, moins convexe, 
moins ridé, et dont les sillons latéraux sont plus longs et moins obliques ; 
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par ses élytres plus planes et dont les cótés, plus droits dans leur premiere 
moitié, sont beaucoup plus rétrécies dans leur seconde; les stries sont beau- 
coup plus fortement ponctuées et les points piliferes des troisième et cin- 
quième intervalles sont au nombre de cinq ou de six. 

Montevideo (Santa-Lucia). Trouvé par M. Arechavaleta. 


24. S. quinque sulcatus, Putz. 
S. exaratus, Putz. 


Je doute que ces deux insectes puissent étre séparés. J'en ai vu un 
troisieme que je crois devoir également y réunir bien qu'il soit un peu 
plus allongé et que le dernier quart des élytres soit entièrement d'un 
brun testacé. 

Tous les trois viennent du Brésil. 


HoLOPRIZUS, n. gen. 


Menti lobi laterales angusti, acute ovati; dens medius brevior. 

Ligula apice truncata. 

Maxille anguste, curvate, acute. 

Palpi articulo ultimo longo, acuto. Palporum mazillarium articulus 5*8 brevis. 

Mandibule anguste, planate, subrecto», apice curvata. 

Antenne ab articulo 6° moniliformes ; articulus 223 59 duplo longior, 5% cæte- 
ris angustior. 

Clypeus latus alæque simul fere rotundati. 

Oculi magni, ovati, haud prominuli. 

Prothorax transversus, basi prolongata, marginibus grosse serratis. 

Tarsi antici arto 49 longissimo, clavato, 9», 59, 49 latis transversis, 5° elongato- 
quadrato. 

Unguiculi tenues, paronychio vix perspicuo. 


Sous bien des rapports, l'unique espèce de ce genre a de l'analogie avec 
le genre Solenogenys ; mais le développement des tarses antérieurs, la forme 
des palpes, la longueur du troisieme article des antennes, les mandibules 
analogues à celles des Ardistomis etc. l'en éloignent réellement. 
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H. serratus, n. sp. 


Dilute brunneus, vertice, prothoracis lateribus, elytrorumque interstitiis duobus 
primis siriaque secunda piceis, palpis antennisque testaceis. 


Long. 2 344 — El. 1 172 — Lat. 1 m. 


Le labre n'est pas distinct. L'épistome est large, tronqué, uni à ses ailes 
qui sont sur la méme ligne, sub-ironquées obliquement sur les cótés. Les 
grandes ailes sont presque aussi avancées que les yeux qui sont couverts 
en arriere por le tubercule post-oculaire. Toute la téte est trés fortement 
chagrinée ; un sillon transversal, peu apparent, sépare le vertex de l'éléva- 
tion antérieure. 

Le corselet est un peu plus large que la téte, fortement transversal avec 
la base très prolongée; il est plan en dessus. Le bord antérieur est large- 
ment échaneré ; les angles antérieurs sont saillants; les côtés sont presque 
droits, fortement dentelés en scie; aux angles postérieurs on remarque deux 
dentelures beaucoup plus fortes que les autres et deux petites sur les cótés 
de la base. Toute la surface est fortement chagrinée comme la téte. Le long 
des côtés règne une carène élevée et presque tuberculée; le sillon longitu- 
dinal est large ; on ne distingue pas de sillon transversal. 

Les élytres sont presque de la largeur du corselet, subcylindriques, mais 
peu convexes; les épaules sont très relevées, très arrondies, finement den- 
telées de même que tout le bord externe des élytres qui est très relevé. 

Les stries sont très larges, mais peu profondes, fovéolées plutôt que ponc- 
tuées; les intervalles forment de petites carènes. 

Les pattes sont très finement chagrinées, peu larges ; les tibias antérieurs, 
sillounés en dessus, ont une digitution terminale externe plus que deux fois 
aussi longue que l'épine terminale interne, et extérieurement deux dents, 
toutes les deux aiguës et dont l'inférieure est aussi longue que la moitié de 
la digitation terminale. Les tibias intermédiaires n'ont pas d'éperon exté- 
rieurement, mais ils sont légèrement épineux vers leur partie inférieure. 
En dessous, le corselet est chagriné ; l'abdomen est fortement pouctué. Le 
dernier segment ne porte qu'un seul point pilifère de chaque côté de l'anus. 

Amazone, lind. coll. de Chaudoir. 

J'ai décrit le corselet plutôt d'après son apparence que d'après ce qu'il 
est en elfet. Il est évident que la carène interne est le véritable rebord du 
corselet lequel est réellement cordiforme ; la partie dentelée n'est qu'une 
saillie du dessous. 
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ADDITION AU GENRE DYSCHIRIUS. 


3bis D. Tournieri, n. sp. 


Nigro-ceneus; prothorax transversim globosus, margine laterali antice tantum 
perspicuo. Elytra oblongo-ovata, humeris prominulis, striato-punctata, basi, latere 
apiceque levia, basi ante striam 19m foveolata, interstitio 3% tripunctato. Tibiæ 
antice extus bidenticulata. 


Long. 234 — El. 1 12 — Lat. 1 m. 


La tète, le corselet et les pattes sont conformés comme dans le D. globo- 
sus; mais les élytres ont une forme analogue à celle du D. æxeus ; au lieu 
d'être, comme chez le globosus, en ovale court et régulier, elles présentent 
un ovale plus allongé, un peu plus étroit à l'extrémité qu'à la base et dont 
la plus grande largeur est un peu au dessus du milieu; lesépaules sont tout 
aussi saillantes que chez l'ezeus. Les stries sont disposées comme chez le 
globosus, mais le point préscuiellaire est moins nettement isolé de la pro- 
mitre strie. 

La coloration est un peu plus bronzée que dans cette dernière espèce. 

Le D. Tournieri ne peut pas être confondu avec le rufipes; chez ce 
dernier le corselet est plus étroit, les élytres n'ont pas les épaules saillantes, 
le point préscutellaire manque, les pattes sont autrement colorées, etc. 

M. Tournier de Genève m'a envoyé plusieurs individus de cette espèce 
qu'il a récoltés au sommet du Reculet (environ 6,400 pieds), point le plus 
élevé du Jura. Ils se trouvaient dans des bouses de vaches desséchées, sur 
des páturages qui n'ont un peu d'humidité que lors de la fonte des neiges. 
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